QUARANTÈME ANNÉE N°1 2020 





: awNw» Vfîl . 

***- <m>: -*. 




r* ~v*~. 

m-Jit « 

ÿHWIw •** 
àULiww^. 

5*«j 

$N ****■■ 

* fc *^*!N*î« 

'^tOréiM 

£ i$*V- 4jr .., 

|. 

4i l * VHtfc 'Uf::, 
■ . 4ftff 

Mte. .;»ï *, 
r ‘< ■,*&&*?- yr ■.* 
TÈk:> a 
S}.- 

mtm* 


--- -, S 1 

' •'*!■■ 




Perturber 

P*avac Moscou 


éV »S« Mîh» -, 
A -*. & r.i- 

■*&!&*'* a. 

. fa pff-rsA-* *- 
'fr*#** i >•-. 

ÿ S*r*-.- ytçiy 

?■** V - 

St: T(pttiif::<, 
^ÜiMtHK ■'#** V*. 
"jWBwiîs :. 

_**.*#;. J,... 

«w* qBvAi - 
»-*t ir. 

?*ÿi" .- 

W*foa.*~ 
*• 

■■■■aé-irfS*: 


*«fc 



ànrak 

des Super-Etendard 
avait été dfffërée 

. LIRE PAGE 48 



Fondateur ; Hubert Beuve-Méry 







Directeur : And%S.f.aur 

$r9 




Sortir ■/ 
de là passivité 

SUa Syrie met à exéeatioo &s 
menace de riposter i: « toute 
■oweüc attaqueaériennÊ, navale 
ob terrestre »-; menée par le 
contingent américain de la forcé 
Budtinationale, on % partir des 
bâtiments de guerre mouüUant 
an large dé Beïnmai; une brus- 
que et dramatique évolution ds 
conflit fibanafa,. swadt diffidae? 
ment évitable. 

A « juger par les déclara- 
tions du secrétaire américain â 
(a défense, les États-Unis ne 
veulent pas jftme telle coafroo- 
tatioa; ils reveadiqiieat seule- 
ment te droit de défendre leur 
contingent quand cebS-d est at- 
taqué. fl a’empécbèÿ -connue le 
font remarquer des observateurs 
diplomatiques de Washington - 
cités par fA.F.P, - «pie les tirs 
américains de samedi lépApuat 
an bombardésient «Fan secteur 
où se trouvée le ministère Bfm- 
oais de bt défense et la résidence 
de l'ambassadeur américain. Les 
contingents de ln forcé multina- 
twoiié s'amiat été ni visés ni 
atteints. .. . 

M. Cari Weinherger a admis, 
qne fWcmntîefi des navires et 
des «rions américains apportait 
« «me très légère modification » 
an mandat confïêà la force raui- 
tinatipual^ Ne 
'À' 

deriêbouefeer 
participation 

cnDesàhgaemdaliÛB? 

Les tentations, voûte lés justi- 
fications, ne manqpcat pas. Le 
préshfcst Reagan a; yûtneflcr 
ment adopté le point de vue de 
M. GemayeL, scion lequel le li- 
ban est victime tf^aae agression 
extérieure, la pfaput dà oppo- 
sants au régime jriha|angîste 
n’ètant qne des trames servant 
des intérêts étrangers. N^avàteil 
pas décimé, lors d’un récent 
passage* Paris, qu’a bénéficiait 
«le la «on&Btt de 99 % 4k peu- 
ple libanais ? Une telle thèse hn 
permettrait de faire appel au 
santies militaire de puissances 
hostiles aux ■» visées hégémoni- 
ques » de la Syrie et aux « acti- 
vités su bv er siv e s » des Palesti- 
niens. ; 

Le gavvernemem; de Beyrouth 
ne peur espérer «nè victoire déci- 
sive sans aide, étrangère. Lés 
dnoessebattart sarieur propre 
terrain «c bénéficient d’im sou- 
tien-syrien massa en armements 
«t eu.loffstique. Les chûtes^ qui 
péepienr: les quartiers sud de 
Beyrouth, sont , en mesure de 
prendre i revers Pansée Hn- 

r i M. Cbéyssou a quafifié le 
::éMÉ de «inerre civile » et 
rüfpdë'.-qne le mandat de la 
force m nMnâtionale ne fari per- 
andtit pns 4e sV» mêler : c'est 
b r a aeo^ d emander aux soldats 
qri, selon sa propre expression, 
ae font « canarder ». M. Hernu 
.» cherché, pour sa part, d’aller 
an défit de cette passivité et fl a 
dédasê h FA.F.P. qaV U serait 
iadénlaUement -utile qu’une 
force des Nations traies (étoffée 
d'observateurs) soit l'élément 
moteur du rétaWissement. de 
Pintégrilfi et de la seùveraiaeté 
du Liban ». S lés' Etats-Unis ne 
veulent pas s’engager davantage 
dans le conflit - et l'opposition 
dn Congrès ne leur permet guère, 
de le faire, - u’aurafent-ils pus 
t&térêt à. agir dans le même 
sens? Une iratiatne dfpfeHnaiï- 
que concertée de r Amérique et 
de FEurope pourrait-etie dêbou- 
dher sur une - table ronde * «le 
récuncifiatk» nationale? Pmif 
enrayer Fescnlnde qui «'esquisse 
BemSeneot, Npindoo mérite 
æ zooms d’être tentée. 


syro-américain au Liban 


Damas menace de bombarder 
<r toute source de feu» visant ses troupes 
Washington ripostera aux tirs contre ses soldats 

De notre envoyé spécial 


Les États-Unis ont affirmé 
: samedi qu’ils riposteraient aux 
tirs dirigés contre leur aunins- 
-- sade et leurs « marines • i 
Beyrouth, snscitaat une vive 
réaction -de la Syrie. M. Wtin- 
. berger, secrétaire à la défense, 
a exclu; dimanche, que ■ le 
« contingent américain se joi- 
gne aux- forces Iffianaises pour . 
combattre les différentes fac- 
tions ». Bçjrrgutb a annoncé 
- faunfi matin que son aviation 
était interrenne «contre «tes 
concentrations bfmdées palesti- 
nfcnaes près «TAin-Remaiiefa ». 

Beyroorh. - La guerre de la moo- ; 
t a g n e libanaise va-t-elle se transfor- 
mer en une guerre entre les États- 
Unis et la Syrie ? On peut désormais 
légitimement se poser la question 


J es «marines», qu’ils participaient 
vingt-quatre heures déjà au 


«les positions d'artillerie 
la montagne à l'est de Bey- 
routh, on secteur contrôlé par les 
forces, syriennes. Damas ripostait 
aussttt - verbalement, fl est vrai - 
eu menaçant de • bombarder toute 
source de fai tirant du sol. de la 
mer ou de rair sur les régions où se 
trouvent nos fores au Uban». 

Un nouvel échelon a ainsi été 
franchi dans l'escalade militaire. En 


l'espace de quarante-huit heures, 
l’artillerie de marine américaine est 
■ entrée trois fois en action, bombar- 
dant aussi bien des positions druzes, 
dans la région de Souk-el-Gharb. 
que le Haut-Metn, où se trouvent les 
canons syriens. On savait déjà 
depuis longtemps que les artilleurs 
de- la. marine américaine souhai- 
. (aient riposter aux Syriens et â leurs 
alliés si ces derniers mettaient en 
danger : des vies américaines ou 
menaçaient l'armée libanaise. 
Cependant. l'occasion choisie pour 
inaugurer la nouvelle politique amé- 
ricaine semble peu convaincante. En 
effet, la frégate Bewen et le des- 
troyer John-Rodgers ont commencé 
leur pilonnage à la suite - de tirs 
dirigés dans un large périmètre où se 
trouvent la résidence de P ambassa- 
deur des États-Unis et le minis tère 
libanais de la défense, à Yarzé. 

Dimanche, trois chasseurs bom- 
bardiers F- 14, basés sur le porte- 
avions Elsenhower, ont survolé à 
plusieurs reprises Beyrouth et la 
montagne en haute attitude, proba- 
blement pour mieux repérer les 
objectifs à bombarder et contrer des 
survols syriens qui se déroulaient 
simultanément au-dessus de La 
Belcaa. 

Jean gueyras. 

(Lire la suite page 3} 
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Les conflits soci 
se durassent en Belgique 

Le mot d'ordre de grève 
dans les services publics a été reconduit 

De notre correspondant 


Bruxelles. - Loin de s’apaiser, le 
conflit entre le gouvernement et les 
services publics, eu grève depuis le 
jeudi 15 septembre, est en train de 
se durcir. Les négociations, poursui- 
vies de manière presque ininterrom- 
pue pendant ia fin de la semaine, 
n’ont pas permis d'aboutir à un 
accord. Le gouvernement a soumis 
aux syndicats un certain nombre de 
propositions nouvelles. Il attendait 
une réponse pour , dimanche soir, 
mais ses interlocuteurs ont fait 
savoir qu'ils ne seraient pas en 
mesure de répondre avant deux 
jours. Le mot d'ordre de grève a été 
reconduit jusqu'à mardi au moins. 

L'arrière-plan politique de ce 
conflit paraît également s’assombrir. 
Ceries. l'opposition socialiste s'a pas 
beaucoup de chance d'obtenir satis- 
faction lorsqu’elle réclame la convo- 
cation immédiate du Parlement. Le 
président du parti socialiste, M. Guy 
Spitaels, qui demande le départ du 
gouvernement chrétien-libéral, 
reconnaît eu outre qu'une autre coa- 
lition serait condamnée à prendre 
des > mesures pénibles » affectant 
tous les travailleurs. Il n'empêche 
que, parmi les syndicalistes chré- 
tiens, certains se demandent si un 
rapprochement avec les socialistes 
ne favoriserait pas une politique plus 
favorable aux intérêts de la classe 
ouvrière. Le sentiment général reste 
toutefois que l'heure d'un change- 


ment de majorité n’est pas encore 
venue. Trop de gens se souviennent 
que la détérioration des finances 
publiques s'est produite alors que les 
socialistes participaient au gouver- 
nement. 

Les syndicats de la fonction publi- 
que - seuls impliqués jusqu’à pré- 
sent dans ce conflit - réussiront-ils à 
élargir la contestation en obtenant 
l'appui des travailleurs du secteur 
prive ? Les difficultés sont évi- 
dentes. Ils ont eux-mêmes com- 
promis leur cause en proclamant un 
peu trop fort : - Nous avons déjà 
donné. Maintenant, c’est à d'autres 
qu’il appartient de faire des sacri- 
fices... * A en croire les chiffres offi- 
ciels, les travailleurs de la fonction 
publique n'auraient pas, ces der- 
nières années, été sujets à plus de 
prélèvements que ceux du secteur 
privé. 

Les négociateurs syndicaux et le 
gouvernement se sont séparés dans 
la nuit.de samedi à dimanche dans 
une situation plutôt confuse. Le 
résultat essentiel est que des -propo- 
sitions» sont désormais soumises aux 
organisations ouvrières. En fait, il 
s'agirait plutôt de suggestions dont 
le gouvernement n'endosse pas for- 
mellement la responsabilité. 

JEAN WETZ. 

( Lire la suite page 42. ) 


dû Festival 
d'automne 


«Hk Civil Wars» 

. . dè 

Bob Wilson 

: au Théâtre 
. de la Ville 

XJRE PAGE 19 
L’ARTICLE 

DECOLCTTE GODARD 
« Las cotrieurs. des saisons » 


Le projet 
d'accord 
Thomson- 
C-G.E - 

Le P.C. conteste 
à son tour 
l'opération 

Par ses enjeux, par ses consé- 
quences sur rettsemble du secteur 
de l'électronique, par les oppositions 
de plus en plus nombreuses qu’il sus- 
cite dans divers milieux, le projet 
d'accord entre les deux groupes 
nationalisés C.G.E. et Thomson est 
en passe de devenir une affaire 
d’Etat. Ce dossier n’est pas sans rap- 
peler, par certains côtés. le débat qui 
avait agité le pays voilà plus de huit 
ans lors de la fusion entre C.l.l. et 
Honeywell Bull. 

Dénoncé par les • libéraux » de 
l’opposition comme de la majorité, 
qui voient notamment dans cct 
accord le risque de faire des groupes 
nationalisés du secteur des arsenaux, 
contesté par les P.T.T., qui crai- 
gnent la constitution d'un monopole 
de production et ses conséquences 
sur les prix des matériels et les ser- 
vices aux usagers, ce projet suscite 
également la grogne des organisa- 
tions syndicales, qui s'inquiètent 
notamment de ses conséquences sur 
l’emploi, ainsi que fes doutes et les 
inquiétudes d'une bonne partie du 
monde de l'électronique. 

J.-M. QUATREPOINT. 

( Lire la suite page 43. ) 


CONPAT ET LE RACISME A L'ÉCOLE PRIMAIRE 

La rentrée des intouchables 


FumeL - B faut dire qu’on ne 
s’ÿ attend pas. On suit la vallée du 
Lot où serpente la «route du pru- 
neau «.Passé la Lémance, à 
l’entrée de Fumel, on se doute 
pourtant de quelque chose. L’uni- 
fonniré des cités ouvrières ne 
trompe pas. La cheminée du haut 
fourneau confirme. Fumel. la 
seule ville industrielle du Lot- 
et-Garonne. s'étire le long du Lot 
dans la poussière rouge de l'usLne 
Pont-à-Mousson qui fut la plus 
grosse d’Aquitaine. Deux mille 
deux cents ouvriers aujourd'hui. 


De notre envoyé spécial 
CHARLES VIAL 

Sur les sept mille habitants, mille 
deux cents sont immigrés. Banal. 

Ce qui l’est moins se passe 
après la côte de Fumel et les ter- 
rasses du château-hôtel de ville. 
Coincée entre la falaise de cal- 
caire blonde et le Loi en bas, la 
route descend, solitaire, sur le 
bourg de Condat, qui fait partie 
de Fumel. Et Condat, pour tout le 
monde, c’est - thés les Arabes 


A lire les chiffres, c'est faux. 
Les Maghrébins. Marocains sur- 
tout, et quelques Portugais repré- 
sentent à peine plus de la moitié 
du bourg de Condat. La cohabita- 
tion va sans trop de heurts. 
Depuis que le café a fermé, il y a 
trois ans, à la suite de bagarres, le 
village est calme. Même les Fran- 
çais qui parlent des -ratons* 
qu'il faudrait * tous faire sauter à 
la bombe *. même ceux qui pré- 
tendent vivre armés, le reconnais- 
sent. 

( Lire la suite page S. ) 


II DOCUMENT POLITIQUE 
DE LA RENTREE 


Le Journal du Dimanche 





Comte depanS 
lettre 


F Rr 


144 pages 

45 F 


FAYARD 


La production française 
de papier-journal 

Lire pages 13 et 1S l'article 
de JACQUES GRALL, ainsi 
que les points de vue de 
PIERRE BOURGUIGNON 
(PS.), de JACQUES PIOT 
et PIERRE NOUZARËDE 
(C.G.T.) 

Un entretien 
avec M. Jean Bomard 
(C.F.T.C.) 

«La protection sociale ne dort 
pas devenir un système 
anonyme et impersonnel» 
(Lire page 44) 


Une autre stratégie pour le tiers-monde 


Pour faire bougea quelque chose 
dans ia politique occidentale à 
l'égard des pays en développement, 
fl faut se lever tôt. C’est pourquoi les 
manœuvres préparatoires au renou- 
vellement de la convention de 
Lomé (1) ont commencé alors que 
cet accord arrivera seulement à 
expiration le 2S février 1985. Les 
négociations officielles s'ouvriront 
au début d'octobre. IJ ne s’agira pas 
d'un rituel. Pour deux raisons : alors 
que le dialogue Nord-Sud est tombé 
en quenouille, Bruxelles deviendra 
le haut lieu des derniers espoirs; 
M. Edgard Pisani entend bien faire 
passer un vent nouveau sur cette 
rencontre. 


par PIERRE DROUIN 

L'association des Dix avec 
soixante-trois pays du tiers-monde 
est b seule du genre. Elle a prouvé 
scs mérites, avec notamment le Sta- 
bex, garantissant aux pays A.C.P. 
un revenu minimum pour les 
recettes qu'ils tirent de leurs expor- 
tations d’un certain nombre de pro- 
duits de base vers le Marché com- 
mun et l’aide financière obtenue par 
te Fonds européen de développe- 
ment ainsi que la Banque euro- 
péenne d'investissement. Elle a aussi 
montré ses limites : insuffisance des 
fonds disponibles pour bien faire 
fonctionner 1e Stabex. effritement 


des avantages préférentiels dont 
bénéficient les A.C.P. dans leurs 
relations commerciales avec la 
C.E.E.. alors que les exportations 
d'autres pays en voie de développe- 
ment augmentent rapidement. 

Une critique plus globale a été 
portée à l'exécution de b convention 
de Lomé par de nombreux délégués 
du Sud. 

f Lire la suite page 2. 1 


(D Cetie convention régit la coopé- 
ration entre la Communauté européenne 
et soixante-trois pays d'Afrique, des 
Caraïbes, du Pacifique (A.C.P.). La 
deuxième du nom est entrée en vigueur 
le I ** janvier 19SI. 


AU JOUR LE JOUR 


M. Chirac a fait ses comptes : 
il faudra, a-t-il dit au • Grand 
jury R.T.LAC Monde*, cinq 
ans pour réparer les dégâts 
causés à la France par la ges- 
tion de la gauche. 

Il lui reste en principe trois 
ans pour la préparation de ces 
réparo/iû/ts. La gauche occupée 
à réparer tes dégâts causés a la 
France par la gestion de droite 
aura ensuite cinq ans. de 1986 à 
1991. pour se préparer dans 
l'opposition à réparer, de 1991 
à 1996. les dégâts que ne man- 
quera pas d’occasionner la ve- 
nue de M. Chirac au pouvoir. 

Vers le début du troisième 
millénaire, nos enfants auront 
encore à choisir entre tes dégâts 
des uns et les dégâts des autres. 

BRUNO FRAPPAT. 


UNE BROCHURE DUÜÏfclult 
LA mCRQ-mPORMATIQUE 

Le marché de la micro-informatique est en pleine explosion, en 
France comme dans tous les pays développés. La baisse considérable 
du prix des micro-ordinateurs - on en trouve aujourd'hui pour 
moins de 1 000 francs - met l'informatique à ia portée des entre- 
prises les plus petites comme des familles. 

Le Monde publie une brochure d'une centaine de pages consacrée 
à ce phénomène considérable. Que peut-on faire avec un micro- 
ordinaleur ? Quelles seront les conséquences de l'invasion de l'infor- 
matique personnelle sur b société, le travail, l’école. la famille ? 
L’industrie française - et même européenne - a-t^clle encore une 
chance de survivre à la bataille que se livrent les plus grands groupes 
américains et japonais ? 

Les reportages, les enquêtes et les analyses ainsi regroupées font 
de la micro-informatique un outil précieux d'information cl de ré- 
flexion pour tous ceux qui s'intéressent, ou devront bientôt s'intéres- 
ser, aux usages actuels et futurs de l'ordinateur. 

* En vente chez les marchands de journaux. 28 F. 
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• #* 



Tiers-monde 


Les ministres 
des affaires étrangères 
des Dix doivent 
adopter lundi 
le texte définitif 
du mandat 
de négociation 
pour le renouvellement 
de la convention 
de Lomé, qui régit 
la coopération 
entre la C.E.E. 
et soixante-trois pays 
d’Afrique, des Caraïbes 
et du Pacifique 
(Lire page 42). 

Pierre Drouin commente 
la stratégie nouvelle 
que veut lancer 
M. Edgard Pisani 
à cette occasion, 
plus proche 
des réalités des pays 
en développement 
C’est aussi 
la multiplication 
d’initiatives concrètes 
que souhaite 
M. Alain Vivien, 
grâce au jumelage- 
coopération. 


L'aide au ras du sol 

-coopération 


par la pratique du jumelage 

par ALAIN VIVfEN( # ) 


D EUX décennies du déve- 
loppement qui se sont dé- 
roulées sous l’égide de 
l'Organisation des Nations unies 
et de ses institutions spécialisées 
se sont soldées globalement par 
un échec, selon le constat des ob- 
servateurs et de l’aveu même de 
leurs promoteurs. Le fossé a conti- 
nué de se creuser entre les pays 
pauvres et les pays riches, et, à 
l’intérieur d’un même pays, entre 
les riches et les pauvres. 

La crise économique et sociale 
s'est a gg ravée dans le monde en- 
tier. C’est une sorte de « violence 
structurelle • qui s'instaure à de- 
meure. Les causes et la descrip- 
tion en sont aujourd’hui bien 
connues. Plutôt que de s'attarder 
à les rappeler une fois de plus, les 
experts et les responsables, se fon- 
dant sur des analyses concor- 
dantes, s’efforcent aujourd’hui 
d'élaborer une nouvelle stratégie 
de la coopération ; au lieu de s’ins- 
pirer des modèles industriels, elle 
s’ouvrirait davantage aux diver- 
sités locales, à leurs aspirations, à 
leurs besoins, à leurs propres res- 
ponsabilités, et tiendrait mieux 
compte des répercussions de leur 
développement sur l'ensemble in- 
terdépendant du système mondial 
des relations économiques. 

Prenons le seul exemple des in- 
térêts à payer de la dette globale 
des pays en développement. 
D'après les chiffres cités lors de la 
dernière session du Fonds moné- 
taire international et de la Banque 
des règlements internationaux, 
cette dette s’élève à 640 milliards 
de dollars. 

Un tel poids interdit toute 
avancée économique, tout progrès 
du niveau de vie. Le rembourse- 
ment de la dette lui-même, d'aléa- 
toire qu'il était déjà, devient im- 
possible : 450 milliards de dollars 
sont déjà considérés comme non 
recouvrables, soit quatre fois plus 
que le budget annuel de l'Etat 
français, plus que la capitalisation 
totale des banques occidentales. 

Des réactions en chaîne se pré- 
parent, mettant en péril tout le 
système économique et social pé- 
niblement établi par deux siècles 
d'efforts industriels et commer- 
ciaux, sans que l’on puisse prévoir 


r -LU 


«L’ANTÉ-PEUPLE» 
de Sony Labou Tansi 

Le désarroi de M. Moche 


L E Zaïre est un monde et Kin- 
shasa est son nombril. Un 
nombril surpeuplé et misé- 
rable. luxuriant et luxurieux, bai- 
gnant ses violences et ses ten- 
dresses dans un fleuve insensé. 
Une ville à la fois rieuse et sé- 
rieuse, confiante dans son avenir 
et désespérant du présent. Qui 
ne connaît pas Kinshasa ne 
connaît pas grand-chose de 
l’Afrique. 

A quarante ans, Nrtu Dadu est 
un « Kinoïs » en vue. Ancien du 
Lovanium (l'université coloniale 
belge), ancien de Lumumba, an- 
cien footballeur glorieux, l'idole 
des stades, il est aujourd'hui di- 
recteur de l'école normale de 
filles de Lembe-Nord, avec une 
femme plaisante, deux garçons 
délurés, un bon salaire et encore 
plus d'espoirs. 

Mais à quoi sert d’être un 
époux modèle, un fonctionnaire 
compétent et honnête, et, pour 
tout dire, un notable bien- 
pensant, quand une gamine, une 
minette de cinquième pédagogi- 
que. s'avise un beau jour, en de- 
venant femme, de tomber amou- 
reuse de son directeur ? 

A l'école, * /es fl/fes l'appe- 
laient secrètement M. Moche à 
cause des abus qu'il faisait de ce 
pauvre mots. Mais elles rêvent 
de lui, Vaveldé la première. 
Amoureuse, ou simplement cu- 
rieuse de débaucher ce M. Mo- 
che qui s'est toujours refusé à 
coucher avec une de ses élèves 
ou même de ses collègues 7 On 
ne sait trop. Elle le désire en tout 
cas, avec toute la violence des 
femmes africaines. Mais, t lui. 
Dadou. le citoyen-directeur. 
comment pouvait-il être amou- 
reux 7 Et amoureux de qui, nom 
de Dieu I » 


Pour ne pas succomber, Da- 
dou, jusqu'alors d'une sobriété 
exemplaire, sombre dans l'al- 
cool, comme dit le cliché. Ya- 
veldé se suicide en laissant une 
lettre qui l'accuse de l'avoir em- 
poisonnée sous prétexte de la 


faire avorter de leur enfant. Un 
mensonge qui tue. 

La morale des familles, en 
Afrique noire comme ailleurs, ne 
plaisante pas avec ce genre d’ac- 
ddent. Et elle sait se faire elle- 
même une justice sommaire. Da- 
dou est jeté en prison. Une foule 
furieuse saccage sa maison et 
piétine à mort ses deux petits 
diables. Sa femme se suicide à 
son tour. « On n'aime pas les as- 
sassins dans ce pays. On n'aime 
que la vertu. » 

Mais Dadctu sera sauvé malgré 
lui par la cousine de Yaveldé, 
Yéaldara. une < vraie » femme, 
intelligente, sensible, et profon- 
dément amoureuse du citoyen- 
directeur. qu'elle réussit à faire 
évader et passer de l'autre côté 
du fleuve, en Angola. Là, chez les 
pêcheurs, il retrouve peu à peu 
son équilibre. Jusqu'au jour où... 

Ne nous attardons pas sur les 
défauts du roman de Sony Labou 
Tansi : ils sont vraiment mineurs. 

. Il est peut-être un peu long, un 
peu bavard, et parfois inutile- 
ment vulgaire. Mais c'est là aussi 
la réalité africaine ; en tout cas 
de l'Afrique noire francophone. 

Mais l'Anté-Peuple est remar- 
quablement bien construit. Ro- 
man de mœurs de la société zaï- 
roise (ou plutôt < kinoise i) 
d'aujourd’hui, roman politique, 
roman d’amour, c'est avant tout 
un très bel essai sur l' abîme mem 

d'un homme au fond de lui- 
même et sur la recherche d'un 
sens à une vie trop bien tracée. 

Est-ce trop dire qu'on n'est 
pas loin, avec ce troisième roman 
d’un écrivain doué et sérieux, de 
la réussite que fut l'Etranger ? Il 
Y manque un peu de la rigueur 
d’écriture d’Albert Camus. Mais 
d'être amené aussi fortement à 
une telle comparaison entre les 
deux récits, sans que l’originalité 
du dernier venu soit en cause, 

n'est pas un mince éloge. 

JACQUES CELLARD. 


* L'Anté-Peuple. de Sony La- 
bûu Tansi, roman. Le SeuiL 189 
65F. 



ce qui sortirait d’un tel c h a o s, si 
ce n’est un surcroît de misère et 
de violence. 

Et pourtant, à condition de 
changer de strategie» ce chaos 
n’est pas inévitable. 

Une somme à peu près égale au 
total de cette dette, soit plus de 
600 milliards de dollars, soit 
1 million de dollars par minute, 
est dépensée chaque année sur la 
planète en armements. 

Il suffirait d’un modeste pour- 
centage de réduction sur un tel 
budget (1) pour que la dette et 
les intérêts fussent épongés en 
moins de vingt ans et les budgets 
de coopération considérablement 
accrus. 

Ce simple exemple illustre le 
lien qui subordonne une stratégie 
nouvelle du développement à un 
accord général sur le désarme- 
ment et, en conséquence, à la paix 
du monde. Les conditions se trou- 
veraient alors réunies pour que le 
discours, facilement unanime, sur 
les droits de l’homme exprime en- 
fin non plus des vœux, mais une 
réalité vécue. 

Ces trois objectifs se conju- 
guent dans la plus rigoureuse des 
corrélations : désarmement, déve- 
loppement. droits de l'homme, 
constituent les trois composantes 
de la paix, les trois conditions si- 
multanées pour que tous les 
hommes, sur toute la terre, 
connaissent enfin une vie plus hu- 
maine. 

C’est dans cette perspective tri- 
dimensionnelle que, bien avant la 
fin de la première décennie des 
Nations unies, la Fédération mon- 
diale des villes jumelées-Cités 
unies (F.M.VJ.) a voulu contri- 
buer à renouveler la stratégie du 
développement. Elle a proposé et 
mis en œuvre, dans la mesure de 
ses ressources, une modalité iné- 
dite de coopération internatio- 
nale : les jiunelageS'Coopération 
intercommunaux. 


A la base de la vie sociale 


(*) Député de Seine-ci-Marae 
(P-S ), rapporteur du budget de la coo- 
pération à r Assemblée nationale, prési- 
dent de l'Association française pour les 
Cités unies. 


Ainsi, le développement avan- 
cerait, lentement peut-être, mais 
sûrement, à la base même de la 
vie sociale — la commune — et à 
la base même de la paix. 

Comparée aux i mm enses mou- 
vements de capitaux qui sont au 
pouvoir de la coopération inter- 
gouvernementale et qui aboutis- 
sent à une situation déplorée par 
le monde entier, la coopération in- 
tercommunale peut paraître déri- 
soire, une goutte d'eau da ns un 
océan de misère. Du moins, là où 
ses moyens limités lui permettent 
de s’exercer, elle obtient des résul- 
tats positifs, sans causer de désé- 
quilibre, et en suscitant une libre 
participation des populations qui 
s'engagent «fans des projets éla- 
borés en commun. 


Un franc de fonds d’Etat 


On assiste aujourd’hui à des ju- 
melages de régions, où le facteur 
économique prend évidemment 
une place prépondérante. Mais 
aussi, quels progrès invisibles ne 
pourrait-on signaler dans les rela- 
tions interpersonnelles qui nais- 
sent des échanges directs entre les 
citoyens de communes et de ré- 
gions différentes ! 

Ces investissements multi- 
formes produisent, en outre, des 
résultats adaptés, durables et ré- 
pétés. Us sont l'un des facteurs les 
plus sûrs d’un développement en- 
dogène. 

Nous approuvons entièrement 
les recommandations du groupe 
Nord-Sud de préparation du IX” 
Plan, en date du 20 juin 1983, qui 
suggère le renforcement de 
formes non étatiques de coopéra- 
tion pour mobiliser davantage de 
moyens, et propose de faire transi- 
ter et gérer par les organisations 
non gouvernemen taies (O.N.G.) 
une partie importante des budgets 
de coopération. 

Même préoccupation au niveau 
du président de la République lui- 
même, François Mitterrand, 
lorsqu'il écrivait, le 1 er juin 1982, 
aux dirigeants de la F.M.VJ.- 
Cités unies : • Je note que les pro- 
grammes de coopération avec les 
pays en développement ont sou- 
vent recours aux O.N.G.. qui sont 
très proches des populations lo- 
cales. C'est pourquoi il est bon 
que dans le budget de l’ONU, et 
dans le budget de l’Etat français, 
une certaine proportion des cré- 
dits soit réservée au cofinance- 
ment de tels projets de développe- 
ment. » 

Depuis quelques années, la pra- 
tique du jumelage-coopération 
s’est élargie en jumelages triangu- 
laires. Ces derniers ont pour ca- 
ractéristique de rassembler dans 
une même coopération trois villes, 
de pays différents : une de pays en 
développement, deux de pays in- 
dustrialisés. En Europe, c’est l'oc- 
casion pour les jeunes, notam- 
ment, de travailler ensemble à la 
construction européenne et & un 
grand dessein mobilisateur : la 
lutte contre le sous- 
développement éducatif et écono- 
mique des peuples du tiers- 
monde. 


Un franc de fonds tTÊtat. pour 
amorcer un mouvement de 
jumelage-coopération, détermi- 
nera un engagement dix fois supé- 
rieur de la part des citoyens des 
collectivités locales. Lire l’exem- 
ple cité ci-dessous) Que 
n'obtiendrait-on pas, par cette mé- 
thode directe, aux projets mo- 
destes mais immédiatement 
adaptés, aux incidences pacifi- 
ques sur les relations personnelles 
établies, si les pouvoirs gouverne- 
mentaux et intergouvememen- 
taux, à titre expérimental, affec- 
taient seulement un centième, un 
millième, un dix millième de leurs 
crédits de coopération internatio- 
nale à cette part d'une stratégie 
nouvelle que représente la techni- 
que des jumelages-coopération ! 

• Tout État ne devrait avoir 
pour seule ambition que d’aider 
cette innovation diversifiée pour 
la relier, l'enrichir, la coordonner 
au lieu de chercher toujours à ta 
doubler, à avoir ses propres 
structures, pour finir par la mé- 
connaître m. On ne peut qu’ap- 
plaudir à cette pétition du rapport 
précité du Commissariat général 
du Plan, en espérant qu’elle ne 
restera pas un vœu pieux. 

■ De très nombreuses demandes 
de jumelages-coopération, venant 
surtout d'Afrique, demeurent en 
attente, car leur manque le déclic 
initial. l’investissement de départ, 
qui leur permettrait de mettre en 
marche leur dispositif d’action. Si 
l'expérience dfcevante de deux 
décennies appelle des innovations, 
la F.M.VJ. propose solennelle- 
ment d'introduire sa méthode de 
coopération dans l’ensemble des 
prévisions de programme et de 
budgets de PONU et des institu- 
tions spécialisées, ainsi que dans 
les budgets de coopération des 
gouvernements, comme Tune des 
innovations déjà éprouvées 
qu’exige d’urgence la situation ac- 
tuelle des relations internatio- 
nales. On demande partout un 
changement de stratégie : la parti- 
cipation des collectivités locales 
et régionales, et par conséquent 
des populations, & des actions 
concertées et suivies de dévelop- 
pement est à la base d’un renou- 
veau de la coopération et de la vie 
internationales. 


O) 


hommes poétiques comme le président 
Edgar Faure et te président Léopold Se* 
dar Senghor ont proposé dea réductions 
sur les budgets des armements an profit 
de la lutte contre le soua- 
dévdoppement. 


Un exemple 
de réalisation 


A partir d'âne ndutudou de 
45000 F allouée par le p ai en t- 
méat français aa comité de Jaïu e- 
lage de Lowfast, cotamone tfearf- 
roo 10 000 bMtimh, os budget de 
244 735 F a pa être dégagé pu ce 
c a uMti te fritcor delà vflle joneOe 
de HatUe-Vatta, Ooaguloagoa. 

Le co uti ft w tfaie de la 
Bté oc des citoyen de 

donc été de 199753F. A ces 

sommes s'ajoutant, far wau t ua to- 
tai à peu près éqnfrakat, (es enga- 
gements propres de la vide es dére- 
ioppcsKst eüe-même et de ses 
c it oy ens . 

Ainsi, ia part des h abitants des 
deax dto jumelées a été plus de 
dix Cois su pt ri rore à la part goo- 


par la FJVLVJ. Quels sort les cré- 
dits des budgets i nterg ou wen en- 
taux qui peuvent se ptévalofr iTom 
productivité comparable ? 

n en est de même, avec quelque s 
variantes, pour Angers, jumelée 
avec Bamako (Mali), Cbânvjgny 
avec Baafora (Haute-Volta), 
S a int e » avec Tombouctou (Mali), 
Vire avec FraaceriUe (Gaboa), rts. 


Une autre stratégie 


(Suite de la première page.} 

Ainsi, le représentant nigérian a 
déclaré, lots de l’assemblée parle- 
mentaire C.EJ5.-A.C.P. qui s’est te- 
nue à Rome du 3 au 5 novembre 
1982 : « L’Europe a plus pris 
qu’elle a donné Elle a totalement 
manqué à sa promesse de dévelop- 
pement industriel, et c’est à celui-ci 
que doivent être destinées^ tes 
aides. * Cela dit, aucun des signa- 
taires ne manquera à rappel autour 
de la table des négoci ations pour le 
renouvellement de la convention. 

C'est tonte une philosophie oou- 
velle de la politique de développe- 
ment qu'Edgard Pisani voudrait voir 
ry msa cr ée au nom de la Coir^^* 


Quand les méthodes essayées se- 
ront aa point, rexpÉrieoce. 
étendue à 


des pays qui le sou- 


de Bruxelles à l’occasion de cette 
longue marche. 

Les grands travaux dln&astruo- 
tnre, les actions ponctuelles qui de- 
vaient servir de levier à la crois- 
sance, n'ont eu. au fond, que des 
succès de propagande. 11 faut modi- 
fier les règles de le. coopération. 
Chaque pays doit définir son destin, 
sa politique, et la Communauté doit 
être là pour réduire les obstacles à 
son exécution. 

Deuxième objectif d'importance : 
il faut d’autant moûts éparpiller 
l’aide qu’elle est plus difficile à faire 
sourdre, en ces temps de crise. C’est 
donc sur l'agriculture et raEmcota- 
tim> que l'essentiel de l'effort doit 
porter. En outre, reconnaît M. Pi- 
sam. FEnrope a pour interlocuteurs 

frahirm-k np nombre considérable de 


être 

battent. 

Le prestige de fiadastrie est tel 
que nombre de nations est dévetop- 
pemest né voient encore k$r «lût 
qu'à travers cite, que le chemin 
passe par la daocaBsaw» de firmes 
européennes ou par la transforma- 
tion des matières premières looks. 

En antre, les succès enregistrés 
p or les nouveaux pays industriels, 
notamment per le SndEst asiatique, 
ont soulevé des espoirs nouveaux. 
Gare an mimétisme servile! La 
plate-forme africaine, la plus pauvre 
du monde, ne peut sécréter mainte- 
nant un type de développement in- 
dustriel. Ea revanche, la création de 


petites cl moyenne* entreprises <fes- 
tinéesà satisfaire da i~ 


r besoins locaux 

est tout à fut souhaitable- M. Pisani 
voudrait la coupler avec une straté- 
gie énergétique pour évita da im- 
portations trop onéreuses de pé- 
trole z économie de bois de feu, 
énergie solaire, biomasse, micro- 
barrages hydnHSectriqom. 


Rétrogrades 


nations qui font partie da pays les 
moins avancés, 
eux se trouvant en Afrique. 


La plu 
tAfric 


Or, pour ces pays, Pagricnltsre et 
l'aménagement rural sont da pro- 
blèmes tout à fait centraux. Pour- 
quoi ? Quatre oents mfliinn» d’habi- 
tants vivent aujourd’hui en Afrique. 
A la fin du siècle, ce continent en 
comptera le double. En Tan 2000, on 
peut prévoir que l'autosuffisance ali- 
mentaire sera inférieure à 70% si 
l'on ne modifie pas le cou» da 
choses. En outre, ri l'agriculture ne 
devient pas créatrice d'emplois, ce 
surcroît de population ira dans la 
villa qui grossissent déjà démesuré- 
ment. « En Tan 2000. s’il n’est pas 
porté remède aux tendances ac- 
tuelles. disait M. Pisani (2), l’Afri- 
que aura à choisir entre importation 
de pétrole et importation d’ali- 
ments.» 


Les «cathédrales vides» 


L'Europe ne doit donc plus seule- 
ment se préoccuper de fournir da 
outils, mais eSe dot se d e m and a 
s'ils seront maîtrisés par la mains 
qui la tiennent. Da irrigations sont 
inutilisées, da barrages hydroâeo- 
triques fonctionnent seu l e m ent à 
30 % ou 40 %. da usina sont «da 
cathédrales vida», et da hôpitaux 
ne fonctionnent pas faute de person- 
nel compétent. Il faut que les pays 
d'Afrique se mettent en position 
d'avoir besoin (Ton ou tiL 

M. Pisani va pins loin dans son 
calcul économique. L’agriculture 
peut devenir le moteur d'un dévelop- 
pement économique global- S l'Eu- 
rope accompagne la efforts locaux 
et permet à un pays de sortir d’une 
économie d’autosuffisaBee pour al- 
la vers une économie d'éc hang es, 
c'est la totalité de l'économie qui 
pourra être entraînée. 

Ces méthodes n'existent pu seu- 
lement sur le papier. La Commission 
a résolu de. la expérimenta dans 
cinq pays : le Kenya, le Mat, la 
Zambie, 1e Rwanda et Ut Tanzanie. 
En complet accord avec la. gouver- 
nements, die a lancé une stratégie 
alimentaire pluriannuelle. H est en- 
core trop tôt pour estima tes pre- 
miers résultats, mais on peut dire 
qu'ils varient suivant k nature du 
pays, déjà prometteurs Ici, plus par- 
tiels là. 


Smaü ls bcavtifuL .Le fameux 
slogan de récanomhSfrécologssie 
Ernst-Friedrich Schumacher sert ici 
de point de raflkmeal et accompa- 
gne ces retrobvatiSa tftone poétique 
autonome al imen t aire d'abord et 
semi-industrielle ensuite. 

Ce n'est pas dire é v idemmen t que 
l'Europe n’aura pfess qu’à regarder 
tes pays associés se débnaxükr svi- 
vaot sa bans conseils. An contraire, 
la Commission de Bruxelles souhai- 
terait offrir une garantie dé res- 
sourça aux nations signataires de 1a 
c on ventio n de Lomé, Fobjoctif étant 
d’arriver avant la fis de te déce n nie 
à prélever ponr le développement un 
pour miïbe da produit brut de la 
(die ne fait actuelle- 
ment qu'un peuplas de la moitié). 

A partir de ca dâpadfixKtés, 2« 
Commission sonhatoraft mettre sur 
pteâ u£3 actions unspcasioiQ a 
très long tonne. ML PfeanT raconte te 
conversation qu’il eut us jour avec le 
minisire da affaires étrangères d’un 
pays en développement. • Pourquoi. 
lui déclara ce dernier, nous tdder- 
vous à faire ce que nous sommes 
obligés de faire et ne nous mdex- 
vous pas à faire ce que nous ne 
sommes pas capables de faire 
seuls: nous occuper de Van 2000. 
du désert, de l'a mén a g ement des 
fleuves. * Four le court terme. H ne 
demandait qu'm «coup de main*. 

Même ce «coup de maki* obli- 
gera à une reconversion da straté- 
gies. notamment financières, 
puisqu'il ne s'agira plus «Thahüter 
d'apparences huma ni t ai r e» k néces- 
saire exportation de nos excédents . 
H ne faut pas rêva. Le désarme- 
ment pour te développement ne sem- 
ble pas actueOemest, hfia s , être un 
objectif politiquement opéra- 
toire (3). « Ce sont les peuples et 
d'abord les paysans du tiers-monde 
qui peuvent , et doivent nourrir les 
peuples du tiers-monde * (4). La 
réussite de cette mobtEsation popu- 
laire ouvrirait ua.espace nouveau à 
la liberté des pays du tiera-mdode. 

L'Europe a un rôle assurément à 
joua en ce sens, se rappelant 1a bou- 
tade de Montesquieu : « Les pop 
sans ne sont pas assez savants pour 
raisonner de travers. » . 


PIERRE DROUIIi. 


(2) Au coun d'un e ntre tien publié 

par ACPi-Communauté eu ropé en ne. 
Courrier n* 76, novembre-décembre 
1982. : 

(3) Lire dans Economie '-et Huma- 
nisme de mai-juin 1983 Partick de Jac- 
ques JPontanei : « Le désarmement peur 
w développement : on pari mal cn- 
«*-• • 

(4) .Jean-Yves Carfantan et Charles 
Cnndanrina» : Vaincre la faim, c'est 

.1983)., 


possible (Editions du Seuil, 1983) . 



PIERRE 

PAPON 


POUR UNE PROSPECTIVE 
DE LA SCIENCE 
Recherche et technologie : 


Notre avenir dépend du développement de la recherche 
et de la technologie. Pour éclairer ce domaine 
d’une importance majeure, voici les conjonctures et 
les réflexions du directeur général du C.N.R.S. 
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L'AGGRAVATION DU CONFLIT LIBANAIS 


Le secrétaire américain à la défense exclut que les « marines » 
« se joignent à l'armée libanaise contre les factions » 


La Tension monte eniïe Washing- 
ton et Damas après rentrée, en ac- 
tion, vendredi 16 et samedi 17 sep- 
tembre, de Fanüterie américaine 
contre 1 des positions militaires si- 
tuées dans la partie du Liban contrô- 
lée par les troupes syriennes. Le gau- - 
veraemenr du président Assad a 
donné l’ordre dimanche à ses forces 
de riposter à toutes nouvelles atta- 
ques aériennes navales ou terrestres 
qui seritieut déclenchées par le- 
contmgent des Etats-Unis dans- la 
force multinationale. 

. Le commandant des « marines » , 
le général Paul KclLey, niant tout si- 
gne d’une confrontation. directe en- 
tre Américains et Syriens, s’est dé- 
fendu d’avoir visé des positions 
syriennes. » Si les Syriens étaient 
dans te secteur d’où est parti lê tir 
d’ artillerie sur la résidence de notre 
ambassadeur, ils étaient dans un en- 
droit où Us n’auraient pas dû être, 
aucun territoire syrien n’a été visé », 
a-t-il déclaré au cours «Tune émis- 
sion de la chaîne de télévision CJB.S. 

Le secrétaire à la défense, 
M. Weinberger, s’est employé pour 
sa part Ltènîr an langage apaisant. 

H a déclaré à l'hebdomadaire Ame- 
rican U.S. News and World Report 
qu'il n’était pas question que laforce 
multinationale « se Joigne aux 
forces armées libanaises pour com- 
battre les diverses factions ». Et il 
ajoutait : « Nous espérons à présent 
obtenir un cessez-le-feu, parvenir à 
constituer un, gouvernement de ré- 
conciliation nationale qui inclurait 
toutes les factions et, enfin, obtenir 


un accord de retrait avec la Syrie ; 
après quoL les * marines » pourront 
quitter lè Liban ». 

Enfin, kî président Reagan se dé- 
clare prêt £ utiliser » tout ce qui 
sera nécessaire pour défendre nos 
hommes au sein de la force multi- 
nationale », dans une interview pu- 
bliée dimanche par l’hebdomadaire 
Newsweek. 

Tout autant que l’agence Tass, le 
quotidien officieux de Damas 
El Thawra (la Révolution) accuse 
les Etats-Unis de « chercher à dé- 
clencher une aventure militaire de 
grande envergure au Proche- 
Orient », notamment en participant 
directement & la guerre civile liba- 
naise. Le journal réaffirme « le droit 
de la Syrie de se défendre et de ri- 
poster à toutes agressions d’où 
qu’elles viennent ». 

L’inquiétude du gouvernement sy- 
rien et de l'opposition libanaise s’est 
accrue après l'annonce, samedi par 
le ministère britannique de la dé- 
fense, du départ de trois porte- 
avions, F Hermes, P il lus trios et TJn- 
vinable, avec à leur bord huit cents 
fusiliers marins: Tandis que les auto- 
rités de Londres soutiennent que ce 
déplacement •n'est pas lié à la 
crise libanaise », la presse britanni- 
que évoque la possibilité que l’un 
des trais bâtiments et les cinq fré- 
gates qui les escortent mouillent de- 
vant Beyrouth. 

Se référant â la présence an large 
du Liban d’unités des flottes améri- 
caines et françaises, M. Walid 


Risque d'affrontement syro-américain 


(Suite de la première page, J - 

Certains milieux occidentaux 
n’excluent pas, toutefois, l’éventua- 
lité que ces appareils participent à 
des missions de combat si les choses 
finissent par mal tourner pour les 
troupes gouvernementales. 

Dans les milieux de ToppOKtioii, 
J'miervestion américaine esr.-ac- 
cuetlMe avec une certaine sérénité. 
Certains, s* en réjouissent ouverte- 
ment, estimant que,' finalement, le 
«géant» est en train de s'enliser 
dans le bourbier libanais. Pour d’au- 
tres, l’action américaine signifie que 
l’offensive gouvernementale dans la 
région de Souk-el-Gharb est en train 
de piétiner, malgré L'optimisme de la. 
propagande officielle. En trois jours 
de violents combats, .qui semblent 
avoir fait de nombreuses victimes au 
sein de l'armée, les militaires liba- 
nais n’ont, apparemment, progressé 
que de 400 mètres de Souk-el-Gharb 
vers Keifoun, le sommet stratégique 
dont la prise avait été prématuré- 
ment annoncée dès le début des opé- 
rations. Le village de Souk-el-Gharb 
n’est plus qu’un amas de ruines, et 
les journalistes et les cameramen qui 
tentaient dimanche de le visiter ont 
dû rapidement se replier sous un vé- 
ritable déluge de fer et de feu. 

La participation 
dé «volontaires» 


Entre-temps, les antiques 
Hawker-Hunter de Paviation liba- 
naise poursuivent leur ronde, coura- 
geuse. mais apparemment pas très 
efficace, au-dessus de la montagne. 
Le terrain d'atterrissage de fortune, 
créé à leur intention à Jbefl, à 32 ki- 
lomètres de Beyrouth, sur une por- 
tion de l'autoroute, a été attaqué di- 
manche par des roquettes venues de 
2a zone contrôlée par les Syriens, fi 
“ semblerait que les conseillers amêri- 
qlnt envisagent de remplacer ces 
appareils désuets par les redoutables 
hélicoptères Cobra du porte-avions 
. Tarawa, qui seraient actuellement 
«sa train <T£tre équipés, pour des opé- 
rations d'appaMcn, avec des ro- 
quettes 3 fragmentation, des mitrail- 
fettses à très grande cadence de tir et 

des missiles antichars. Le Tantwa . 
dispose également de six Harrier à 
décodage vertical, qui pourraient 
être «prêtés» à l'aviation libanaise. 

La polémique à propos de la parti- 
cipation des Palestiniens aux com- 
bats se poursuit- Arrivé samedi à 
Tripoli; d»»* le nord du Liban, • 
M- Yasser Arafat a rendu aussitôt 
un fier service aux autorités liba- 
naises es confirmant ce que ces der- 
mes s’époumonaient à répéter de- 
puis nne semaine, sans .trop d’efTei 
sas une J ip w ip n incrédule : des Pa- 
lestiniens, des «vofoniaires», a-t-il 
-précisé, participaient aux combats 
aux côtés des druzes Interrogés à ce 
. sujet, tes représentants de l'opposi- 
tioB haussent les épaules, affirmant 
.que les propos du chef pal est inien 
sont manif estement destinés 3 In . ■ 
e onsomma iion intérieure palesti- 
' Bteaac ex que les fedayin b’chh plus 

rien ft faire an Liban. 


Le mouvement chiite politico- 
militaire Amal a publié dans la 
presse un article précisant son point 
de vue sur le problème du retour des 
Palestiniens au Liban. Répondant à 
certaines rumeurs selon lesquelles 
des fedayin en armes se seraient in- 
filtrés dans la banlieue de Beyrouth 
contrôlée par l'organisation chiite. 
Fauteur de .Fartide écrit : « Nous 
n’accepterons Jamais- que les Pales- 
■ tiniens en armes reviennent parmi 
nous. » A la grande surprise des 
chutes, la censure officielle libanaise 
a supprimé l'essentiel du texte paru 
«tons la presse. « On veut, à tout 
prix, faire croire au monde que 
nous cachons parmi nous des Pales- 
tiniens en armes, afin de justifier 
, ("attaque qu'on se prépare à lancer 
contre nos quartiers », nous a dé- 
claré. dim anche. M. Afeef Haydar, 
le numéro deux du mouvement 
chiite Amal. 

M. Haydar estime que les auto- 
rités militaires attendent l'issue de 
Factuelle bataille de la montagne 
pour.» occuper par laforce la ban- 
lieue de Beyrouth ». Tous les soirs, 
du côté , de F université libanaise, à 
Hayel Solknun, les militaires et les 
miliciens chiites échangent des 
ooups de feu. « Ils cherchent à gri- 
gnoter petit à petit nos positions, 
afin de nous porter, te moment 
venu, le coup de grâce, déclare 
M. Haydar. Mais nous ne voulons 
pas l'affrontement avec l’armée, car 
nous sommes pour la légalité. Voilà 
pourquoi nous prenons notre mal en 
patience et évitons de les attaquer. 
Nous pourrions le faire facilement 
et ce serait la fin de l'armée liba- 
naise, mais nous considérons que 
cette armée n’est pas notre ennemie 
et nous espérons toujours que le 
pouvoir comprendra qu’il faut dis- 
cuter avec tout le monde. » 

Allié au Front du salut national (op- 
position), Amal ne partage pas 
tontes ses options. M. Haydar n’ap- 
puie guère, notamment, l'alliance 
conclue entre M. Joumblart et le co- 
lonel Kadhafi, qui rient de .placer 
ses forces an Liban (environ 
700 hommes), les menant à la dis- 
position des druzes. Il trouve, en ou- 
tre, que le Front est « trop lié aux 
Syriens ». 

L’escalade militaire a relégué au 
second plan tontes les tentatives de 
négociations. Pourtant, la mort de 
Fémir Majüd Arslane, le chef du 
clan druze des Yaz b ak i s. rival de ce- 
lui des Joumblart, décédé dimanche 
des suites d’une longue maladie, 
pourrait être l'occasion d'un cessez- 
le-feu très provisoire lors des obsè- 
ques qui se dérouleront mardi après- 
midi & Khaldé, un des points chauds 
du front- Sur le plan intérieur druze, 
la disparition de l'émir Majid Ars- 
- lane ne semble pas devoir susciter de 
problème sérieux 

La rivalité entre les Yazbakis et 
les Joumblattistes est depuis long- 
temps déjà reléguée au second plan 
face à t’« ennemi commun phalan- 
giste ». La question de la succession, 
quant & elle, semble devoir être réso- 
lue eu faveur, dé M 8 * Khawla Ars- 
lane, veuve de l’émir, qui appartient, 
pour sa part, au dan des Joamblat- 
tistes. 

JEAN GUEYRAS. 


Joumblatt, le chef du parti socialiste 
progressiste (P.S.P.), a déclaré à 
Radio-France internationale : « On 
dirait que toutes les flottes sont au 
Liban pour réduire au silence, pour 
tuer les druzes, ne prenant pas en 
considération les réalités sociales, 
politiques de ce pays, déchiqueté 
par une guerre civile qui dure de- 
puis huit ans. » M. Joumblatt es- 
time que « ce sont les Américains 
qui provoquent, qui bombardent les 
positions druzes et qui commencent 
à bombarder celles des ' Syriens ». 
S'adressant à l’opinion américaine 
par le truchement de la chaîne de té- 
lévision C.B.S., le chef du PÜ.P. a 
déclaré : « Vous ne voulez pas com- 
prendre que tes problèmes libanais 
ne peuvent pas être résolus par la 
force ; nous pouvons parvenir à un 
compromis, mais cessez d’aider 
l'armée et le gouvernement d’ Amine 
Gemayel ! (~.) Je ne permettrais 
pas que le Liban devienne un Etat 
des chrétiens phalangistes, même si 
cela signifie la fin du Liban. » 
M. Walid Joumblatt s'est élevé 
contre les déclarations de responsa- 
bles palestiniens et libyens qui ont 
offert de mettre leurs troupes à la 
disposition des combattants druzes, 
n a déclaré notamment: «Je n’ai 
rien d faire avec l’O.L.P. Nous 
avons suffisamment de combattants 
et je ne veux pas des combattants de 
l’O.W. - 


Des Palestiniens 
dansleChouf 

M. Yasser Arafat, qui a reçu un 
accueil triomphal & Tripoli et dans 
les camps palestiniens du nord du 
Liban, a assuré, pour sa part, que les 
fedayin « ne prennent pas part di- 
rectement au combat contre l’armée 
libanaise ». Il a précisé : • Nous 
prendrions part aux combats si Wa- 
lid Joumblatt nous le demandait. H 
ne Va pas encore fait. Pour le mo- 
ment. U n’a pas besoin de nous. No- 
tre devoir est de combattre et de 


poursuivre les israéliens ; c'est ce 
que nous avons fait et que nous 
continuerons à faire. - M. Arafat a 
cependant indiqué que « des Pales- 
tiniens - combattaient avec des 
druzes dans le Chouf. mais il s’est 
abstenu de préciser si ceux-ci étaient 
ou non des loyalistes ou des dissi- 
dents de l’OX.P. 

Le président de l’O.L.P. s'est pro- 
noncé pour le retrait du Liban de la 
force multinationale, qui, selon lui, 
- empêche une solution imerarabe 
d’aboutir » et joue un rôle « hon- 
teux ». 

Devant l'escalade militaire au Li- 
ban, le gouvernement israélien s’est 
réuni dimanche en «conseil de dé- 
fense » pour examiner d’éventuelles 
mesures à prendre. Au cours d’une 
réunion du parti Herout, le ministre 
de la défense, M. Mosbe Are ns, a. 
une fois de plus, accusé le gouverne- 
ment de M, Amine Gemayel d'être 
responsable de la situation actuelle, 
parce qu'il avait refusé de conclure 
un accord avant le repli des troupes 
israéliennes. 

Le ministre de la défense israélien 
a précisé : « Nous avons soutenu 
qu'un accord était nécessaire entre 
le gouvernement libanais et la com- 
munauté druze, parce que, sans un 
tel accord, nous ne pourrions pas re- 
mettre nos positions à l'armée liba- 
naise, et nous pourrions en fin de 
compte nous retrouver sur l'Awali. 
face aux terroristes f... J. Nous nous 
sommes rendu compte qu'il n’y 
avait plus d’espoir, que le gouverne- 
ment libanais n’avait nullement l'In- 
tention d’arriver à un tel ac- 
cord (..J. Certains Libanais sont 
venus nous trouver pour dire : si 
vous voulez signer un traité de paix 
avec nous, chassez les Syriens de 
tout le Liban et nous signerons un 
traité de paix et d’amitié (... ). Nous 
avons répondu que nous souhaitions 
un accord de paix, mais pas au prix 
d’une nouvelle guerre », a-t-il 
ajouté. - (A.F.P.. A. P., Reuter. ) 


Le président Gemayel: « Il est facile à 
Israël et à la Syrie de lever des 
mercenaires et de trouver des 
Laval » 


Le chef de l’État libanais, 
M. Amine Gemayel, a déclaré 
dimanche que «les ambitions de 
souveraineté et d'indépendance du 
gouvernement libanais sont en 
contradiction avec les plans et les 
visées des différents occupants (du 
Liban), les Syriens et les 
Israéliens», qualifiés par lui de 
« super-grands du Proche-Orient ». 

Interrogé par des journalistes 
d’An tenue 2 an palais de Baabda 
près de Beyrouth, le chef de l’État a 
souligné que le gouvernement 
libanais « ne contrôle que 10 à 20% 
du territoire ». « Les Syriens et les 
Israéliens, a-t-il poursuivi, sont 
arrivés â contrôler non seulement la 
terre mais aussi le peuple. Cette 
présence massive syrienne et 
israélienne est arrivée à influer 
même sur les oms, la population, 
dans un pays déchiqueté, saigné à 
blanc. » 

« Avec une présence aussi 
massive, a dit te président Gemayel, 


défense syrien qui est venu 
lui-même, avec Walid Joumblatt, à 
plusieurs reprises, dans la 
montagne libanaise pour organiser 
tous ces combats. » 

» L'armée libanaise, a-t-il aussitôt 
ajouté, est l'émanation de ce peuple 
et a très bien tenu le coup. » 
Rejetant l’idée qu’il s’agit aune 
« guerre civile», D a souligné : 
* Cette armée à majorité 
musulmane s ’ est battue 
vaillamment, elle est le symbole de 
la cohésion et de t'unité nationale. » 
D a encore souligné qu’ • on ne 
guérit pas le mal de la présence 
palestinienne, de la présence 
syrienne par le mal de l'invasion 
israélienne » en précisant que cette 
invasion, l’été 1982, « aurait pu être 
le point de départ d’une nouvelle 
ricondtiation nationale » 



pseudo-Libanais, qui servent de 
couvertures à leurs visées 
expansionnistes. » Invité à préciser 
si la comparaison avec Pierre Laval 
visait te dirigeant druze M. Walid 
Joumblatt (elle aurait pu viser aussi 
le commandant Haddad, supplétif 
d'Israël), M. Gemayel a répondu en 
mettant en cause la Syrie: « Je 
connais Walid, je ne pense pas qu’il 
soit un homme assoiffé de sang Je 
me demande s’il est libre de ses 
mouvements. Je me demande 
vraiment si, en son âme et 
conscience, il se considère vainqueur 
aujourd’hui, si ce qui est arrivé au 
Chouf est bien ce qu'il 
ambitionnait, les massacres, les 
^ens égorgés, les maisons pillées et 

Dans une interview à la chaîne de 
télévision américaine AJB.C.. le 
président libanais s’est déclaré 
convaincu que s’Q pouvait discuter 
« face à face» avec M. Joumblatt, 
« la réconciliation des 
communautés serait chose faite en 
cinq minutes ». 

• Malheureusement, a-t-il ajouté, 
nous ne pouvons le faire parce qu’il 
faut discuter avec ceux qui sont 
derrière ce qui se passe, c’est-à-dire 
tes Syriens ». Soulignant que dans 
les négociations actuelles pour 
l’instauration d'un cessez-le-feu, 
c’est ■ avec le ministre des affaires 
étrangères syrien » que discute 
l’émissaire saoudien, M- Gemayel a 
ajouté : « C’est le ministre de la 


En Israël 

et dans les territoir es occupés 

DES PALESTINIENS ONT 
MANIFESTÉ A L'OCCASION 
DU PREMIER ANNIVERSAIRE 
DES MASSACRES DE SABRA 
ET DE CHAULA 

Tel-Aviv (AP.).- Des manifesta- 
tions ont en lien, dimanche 18 septem- 
bre, dans plusieurs villes de Cisjordanie 
et d'Israël ainsi qu'à Gaza à l'o cc asi on 
do premier anniversaire du massacre de 
Sabra et de ChatBa, le 17 se pt embre 
1982. 

Dans te partie arabe de Jérusalem, la 
police a dispersé & la matraque et avec 
des gaz lacrymogènes quelques dizaines 
de manifestants. Un policier a été 
blessé et vingt-cinq manifestants juifs 
et arabes ont été arrêtés, selon la 
police. 

Des centaines de personnes se sont 
rendîtes vêts les boréaux de te Croix- 
Rouge internationale à Jérusalem-Est. 
La police leur a donné une intente pour 
se disperser avant qn’eOe ne charge, a 
rapporté M. Le* Yisrad, porte-parole 
du comité israéEeo contre te gnem? an 
Tfhan 

Le coBvre-feu a été imposé à 
Naploose où des centaines de jeunes 
Arabes ont lancé des pierres sur des 
devantures de magasins afin d’obliger 
leurs propriétaires à fermer- Des mani- 
festations anti-isracücnnes ont égale- 
ment eu Eett dans les camps «le Balata 
et de Debetebe et dans les villes de 
Nazareth, Tamra, Salthnin et Boqa el 
Gharfatya. 


M. HERNU : « Il serait utile qu'une force de 
l'ONU soit l'élément moteur du rétablisse- 
ment de la souveraineté libanaise » 


La France est prête h participer à 
une force de «casques bleus» de 
l’ONU au Liban, qui réactiverait la 
FTNUL, si. bien sûr, la formule ren- 
contre un consensus au Conseil de 
sécurité de l’ONU. Cest ce qui res- 
sort d’un entretien accordé vendredi 
16 septembre à i’A.F.P. par 
M. Charles Henni, au cours duquel 
le minis tre de la défense a insisté sur 
la volonté de te France de faire de 
ses soldats des » soldats de la 
paix ». 

• La France ne ménage pas ses ef- 
forts, a-t-il dit, pour que ta commu- 
nauté internationale soit associée 
au rétablissement de l'intégrité et 
de la souveraineté du Liban. Et il 
serait indéniablement utile qu'une 
force des Nations unies - FI NUL et 
observateurs - sait l’élément mo- 
teur de cette entreprise. » 

Tel est 1e sens des propositions ap- 
puyées par la France au Conseil de 
sécurité de l’ONU. M- Hernu s’est 
référé explicitement non seulement 
aux observateurs de l’ONU à Bey- 
routh, mais aussi- aux contingents de 
la FINUL actuellement stationnés 
au Sud-Liban et dont l’activité est 
très faible depuis l’entrée des forces 
israéliennes dans cette partie du 
pays, en juin 1982. « La FINUL de- 
meure disponible pour les missions 


nouvelles que souhaiterait lui 
confier le Conseil de sécurité des 
Nattons unies », a noté le ministre. 

Sur le plan technique, notent les 
experts militaires à Paris, le déploie- 
ment de «■ casques bleus » dans les 
zones libanaises actuellement déchi- 
rées par les combats serait, en effet, 
réalisable très vite. Ils précisent tou- 
tefois que les conditions politiques 
d’un tel processus sont les suivantes : 

1) La mission de la Force multi- 
nationale (F.M.S.B.) ne peut être 
étendue ou modifiée sans un accord 
clair. Il n’est, en particulier, pas 
question, en l'état actuel, qu’elle 
sorte du G rand- Bcyrou th, cm raison 
des risques de confrontation. En re- 
vanche, des opérations de « casques 
bleus» présupposent un consensus 
préalable, y compris de TU.R.S.S. et 
de la Syne, qui limiterait ces ris- 
ques. 

2) Le mandat de la F.M.S.B. ne 
pourrait être modifié qu'» à la de- 
mande du gouvernement libanais, 
en accord avec nos partenaires, et 
avec le propre consentement de la 
France », a souligné M. Hernu, en 
rappelant que 1e contingent français 
de la force multinationale demeure 
« sous commandement exclusive- 
ment national ». 
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r Ateôt, puisque te vice soHtaîreyest puni, te vertu 
> soHdar lté récompensée, 

Jufiîard / Le htouveL Observateur . . . . ' . 


; fôchéi Albert, im Btoody Mary relevé par une goutte 
$ ? 3pîdè. Jèan Gabriel Fredçfî / Le Matin • - 


K : /, Le Point. . - . 


f^chel Albert a la fol chevttléè au corps. 
..Pierre Drouin'/ t? Monde 


"Dégage un» fort» odeur de souffre 1 * 

, Marchand / La Croix 


> S.O-S. qui doit être attendu. Alain Vertwtl Le Figaro 


' exemples tout-à-f art précis de ce qu'il faudrait faire, 
et il faut souhaiter que ce livre soit compris de telle 
"façon que, 'réellement, on en tienne compte et que 
sur le pian poiiticpje on ôn tire les conséquences. 
Madame Simone Veîl / Radio Monte Csrk> 


l’Histoire immédiate au Seufl 
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AU « GRAND JURY R.T.L.-LE MONDE » 

« Nous aurions dû détruire 
les batteries syriennes» 

déclare M. Chirac 

» et que • nous nous mettons 
le monde à dos ». il ajoute : « Il 


Abordant dimanche 18 septembre 
devant -Le grand jurv-R.T.L- 
lc Monde » (voir page 6) les pro- 
blèmes de politique étrangère. 
M. Jacques Chirac a d abord parie 
du Liban. Après avoir rappelé qu il 
avait approuvé l'envoi du contingent 
français à Beyrouth, mais que. • dès 
le départ » le mandat de cette force 
lui paraissait - trop flou ». le prési- 
dent du R. P. R. a poursuivi : 

* Nous avons eu dix -sept soldats 
tués, mais nous continuons â avertir. 
Et bien, la France n’avertit pas deux 
fois. Lorsqu'elle a averti une fois, 
elle agit- Au lieu de faire quelques 
vols d'intimidation qui ne nous don- 
nent aucune crédibilité, nous aurions 
dû attaquer et détruire les batteries 
syriennes qui nous bombardent 
Si on accrédité dans le monde l’idée 
que l’on peut tuer des soldais fran- 
çais sans entraîner la moindre réac- 
tion hormis les communiqués diplo- 
matiques, il n’y aura plus de France 
dans le monde. » 

A propos des massacres de chré- 
tiens. M. Chirac observe que « nous 
sommes dans l’indécision complète 
riant ce domaine comme dans les au- 


tres* 

tout - . 

faut immédiatement renégocier avec 
les autorités libanaises le mandat 
des forces françaises et redéfinir 
leur mission Ensuite, il faut ré- 
pondre coup par coup, lorsque nous 
sommes attaqués bien entendu. En- 
fin. il faut & nouveau saisir le 
Conseil de sécurité, la Communauté 
européenne et la Ligue arabe, car la 
France ne peut être le seul gen- 
darme dans cette partie du 
inonde (...)- Si l'on estime qu’il est 
scandaleux et inacceptable de voir 
ces massacres se poursuivre, il faut 
que chacun prenne ses responsabi- 
lités et que soient envoyés sur place 
des contingents de paix, d'ordre et 
de sécurité par les pays arabes au ti- 
tre de la Ligue arabe et par l'O.N.U. 
au titre des • casques bleus *. » 

M. Chirac s'est encore dit - cho- 
qué» d'apprendre que M. Jospin, 
premier secrétaire du F. S. avait eu 
un contact téléphonique avec 
M. Joumblatt • chef du parti druze, 
qui lire sur les forces françaises et 
qui est appuyé par les Syriens ». 


L'affaire du Boeing : le gouvernement français 
«n'a pas été très digne» 


Commentant la destruction du 
Boeing sud-coréen. M . Chirac af- 
firme qu'il était partisan d'un boy- 
cottage des liaisons aériennes avec 
IV.RS.S. pour « beaucoup plus de 
quinze jours» et que le gouverne- 
ment français -n’a pas été tris di- 
gne ». notamment en recevant 
M. Gromyko «comme si rien ne 
s’était passé ». « Le ministre commu- 
niste des transports, a-t-il ajouté. 
fait en sorte que le boycottage ne 
s'applique pas, contre l’avis des or- 
ganisations syndicales et de l'ensem- 
ble de l'opinion publique, réduisant 
à néant toutes les prétentions du 

S ouvemement actuel & s'ériger en 
éfenseur respectueux des droits de 
l'homme et des libertés des individus 
(...) 11 fallait non seulement empê- 
cher les vols et prendre les sanctions 
qu'ont prises presque tous les autres 
pays, mais aussi interrompre tous 
ces colloques qui, sans cesse, réunis- 
sent des savants français et sovîéti- 


? ues » et dont le seul résultat, selon 
ui. est de transférer la technologie 
française aux Soviétiques «qui ne 
nous rendent rien en échange ». 

A propos du Tchad, M. Chirac 
estime qu'il fallait «dés le départ, 
dissuader les forces de Goukouni de 
s'engager vers le sud» et -envoyer 
les Jaguar» afin de l'empêcher de 
reprendre Faya-Largeau. « Au- 
joud'hui, en fait, le Tchad est par- 
tagé, et les troupes françaises sont là 
sans bien savoir ce qu'elles ont à 
faire. On est en train de mettre en 
cause la crédibilité de la France. 
(...) C’est le résultat de l’indécision 
et des erreurs d'un mois. » 
Auparavant. M. Chirac s’était de- 
mandé si la politique étrangère de 
la France -est atlantiste ou tiers- 
mondiste. pro- israélienne ou pro- 
arabe, si elle est favorable aux Pales- 
tiniens ou aux chrétiens (...) ». « Je 
vois mal la cohérence et la finalité 
de la politique étrangère», avait-il 
conclu. 


M. BUSH A VISITE 
SUCCESSIVEMENT 
BELGRADE 

BUCAREST ET BUDAPEST 


Après ses visites à Belgrade et à 
Bucarest, M. George Bush, vice- 
président des Etats-Unis, termine ce 
lundi 19 septembre sa tournée en 
Europe de l’Est par une visite de 
vingt-quatre heures à Budapest. Les 
problèmes de la dette hongroise 
(évaluée fin 1982 à 7.8 milliards de 
dollars) seront abordés à Budapest, 
notamment l'auitude américaine au 
sein du F.M.I., dont la Hongrie est 
membre depuis l'année dernière. 

A Belgrade, il a été évident que 
les rapports américano-yougoslaves 
demeurent au beau fixe, nous dit no- 
tre correspondant Paul Yankovitch. 
M. Bush a réaffirmé la volonté des 
Etats-Unis de maintenir - l'indépen- 
dance. l'intégrité territoriale et 
F unité • de la Yougoslavie. Il a ex- 
primé sa confiance dans les plans 
yougoslaves de redressement écono- 
mique et annoncé que Washington, 
qui est déjà à l'origine d'une aide in- 
ternationale à la Yougoslavie d’un 
montant de 3,8 milliards de dollars 
pour la seule année en cours, pour- 
suivra cette assistance. 

Dimanche, à Bucarest, au cours 
d'un entretien de quatre heures et 
demie avec M. Nicolas Ccausescu. 
chef du parti et de l'Etat roumains, 
auquel il a remis une lettre du prési- 
dent Reagan à propos des négocia- 
tions sur le désarmement, M. Bush a 
réitéré la volonté des Etats-Unis 
• de rester à la table de négocia- 
tions aussi longtemps qu’il le fau- 
dra pour parvenir à une réduction 
significative des armements ». 


• Le dix-huitième et dernier es- 
sai du missile Pershing-J. dont les 
premiers exemplaires doivent être 
installés en Allemagne fédérale en 
décembre prochain, s'est déroulé di- 
manche 1 8 septembre • sans aucun 
problème ■ à partir de la base de 
White-Sands aux Etats-Unis, a an- 
noncé un porte-parole militaire amé- 
ricain. 

• L’Australie a accepté l'Invita- 
tion faite par la France, en juin der- 
nier, de participer à une visite d'ins- 
pection scientique de l'atoll de 
Mururoa, site des expériences nu- 
cléaires françaises dans le Pacifique, 
prévue pour la fin d’octobre. 


LES SUITES DE L'AFFAIRE DU BOEING SUD-COREEN 


LE RÉDACTEUR EN CHEF 
DELAiPRAVDA» 
CRITIQUE LES MILITAIRES 
SOVIÉTIQUES 



Le rédacteur en chef de la 
Pravda, M. Victor Afanasiev, a cri- 
tiqué, dimanche 18 septembre, l_c 

comportement des militaires soviéti- 
nnt-c Hans l’affaire du Boeing de la 


ques riant l’afiaire du Boeing 
Korean Airlines. M. Afanasiev, qui 
est également membre du comité 
central du P.C. soviétique et passe 
pour proche de M. Andropov, se 
trouve à Edimbourg pour une confé- 
rence d’expcns sur les questions 
stratégiques et répondait aux ques- 
tions d'un journaliste de la B.B-C. 
Comme on lui demandait pourquoi 
Moscou avait si longtemps tardé à 
admettre que l'avion sud-coréen 
avait été abattu par les chasseurs so- 
viétiques, il a notamment déclaré: 
» Je crois qu n cet égard nos respon- 
sables militaires sont coupables. 
(...) Ils ont probablement laissé 
passer quelques inexactitudes. 
Peut-être n'étaient-ils pas certains 
de ce qui s’était passé. (...) Je dois 
dire que j'ai été plutôt mécontent 
des premières informations que 
nous avons données. • 

M. Afanasiev a laissé entendre 
que. à son avis, le gouvernement et 
le P.C. soviétiques tireraient des 
■ conclusions politiques » de l'inci- 
dent. Il a toutefois exprimé sa 
conviction que l’avion de la KAL 
était en mission d'espionnage pour le 
compte de la C.I.A. et estimé que, 
l'U.R.S.S. n 'ayant enfreint aucune 
loi internationale, ne devait ni ex- 
cuses ni réparations aux victimes. 


• Le responsable du commerce 
Est-Ouest au département d’Etat 
M. William Root a donné sa démis- 
sion, le vendredi 16 septembre, 
parce qu'il est opposé à de nouvelles 
restrictions au commerce avec 
l'U JLS.S. envisagées par le gouver- 
nent américain, rapporte le Wa- 
shington Post. La décision de 
M. Root en poste au département 
d’Etat depuis 1950, a été précipitée, 
selon le journal, par une proposition 
de restriction sévère du commerce 
Est-Ouest, qui donnerait au départe- 
ment de la défense un droit de veto 
sur toute vente de matériel destiné à 
la prospection pétrolière et gazière. 


La trente-huitième session ordinaire de T Assemblée générale des 
Nations unies s'ouvre mardi 20 septembre à New-York dans un climat mar- 
qué par régression soviétique contre h Bodng des Koreo» Airlines. 
M. Gromyko. ministre des affaires étrangères dV.X.SJi t a finalement 
renoncé à y participer . ; compte terni du refus des gouverneurs du Ne** 
Jersey et de l'Etat de New-York de laisser atterrir son avion sur un aéro- 
drome avll. Trente-quatre chefs d'Etat et de gou ve rn ement, en revanche, 
doivent y prendre part, dont Id. Reagan le 26 septembre es M. Mitterrand 
le 28. 

A Londres. Thatcher a annulé la visite, prévue pour cette semaine, 
du premier vice-ministre des affaires étrangères soviétique, id. Kormenko. 
en signe de réprobation après la destruction du Boeing sud-coréen. Dans un 
entretien accordé à la télévision néerlandaise . te premier ministre britanni- 
que a par ailleurs déclaré : « Je trouve incompréhensible, inexplicable. que 
nous n'ayons pas été capables de condamner plus clairement cene action en 
Europe » ef » d'agir plus efficacement an sein de TOT AN ■ contre l’attitude 
• plutôt cynique » et - barbare » del'U.JLSS. dans Paffairedu Bo e i n g, 

De notre correspondante 

- La nouvelle que rite, et il a renouvelé ta proposition 


New-York. 

M. Gromyko ne participera pas à 
F Assemblée générale des Nations 
unies a été accueillie, samedi 17 sep- 
tembre, avec une certaine satisfac- 
tion par l'administration américaine, 
qui imterprète comme une nouvelle 
preuve de l'isolement de la diploma- 
tie soviétique après l'affaire du 
Boeing des Korean Airlines. 

Le président Reagan, qui avait 
pare, quelques jours après le drame, 
jouer la carte d’une relative modéra- 
tion, semble s’Stre rendu aux objur- 
gations des républicains conserva- 
teurs, et a repris ses attaques contre 
1'- empire du mal » soviétique, une 
cause éminemment populaire s Ton 
en croit les derniers sondages. 

Dons son allocution radiodiffusée, 
samedi, le président a affirmé que 
l'attaque de l'appareil coréen consti- 
tue un » tournant capital » qui a 
«enfin» provoqué dans le monde 
une « réévaluation fondamentale » 
de la politique de nJ.tLSJ». H t 
ajouté que les Soviétiques se fout 
des illusions lorsqu'ils croient que 
■ leur crime et leurs mensonges se- 
ront bientôt oubliés. » 

Le département d'Etat a démenti 
les allégations de Moscou selon les- 
quelles l'annulation du voyage de 
M. Gromyko serait due au fait que 
les autorités américaines Se sont dé- 
clarées incapables d'assurer sa séco- 




Philippines 


CONTRADICTIONS ET SILENCES OFFICIELS SUR LA MORT D'AQUINO 

Anatomie d'un meurtre 


A Manille, où les manifesta dons se poureuiveiit contre 
le régime Mar cos, M. Agapito Aquino, le frère de l'homme 
politique assassiné, a déclaré au Los Angeles Times que 
l'opposition avait retrouvé onze témoins qui auraient vu des 
soldats abattre Aquino à sa descente d’avion, contraire- 
ment à ht version officielle selon laquelle il s'agirait du 
geste d'un meurtrier solitaire. Par peur de représailles, oes 


témoins ne se feraient connaître qu'une fois leur sécurité 
garantie. Le premier ministre, M. Vira ta, et plusieurs 
mi nistres auraient, d'autre part, offert leur démission, qui 
aurait été refusée par le président Marcos. 


Tokyo. - Suspecte d'inféodation 
au pouvoir, discréditée par le refus de 
collaborer des juges réputés pour leur 
indépendance, appointée par un pré- 
sident qui n'est pas lui-même e au- 
dessus de tout soupçon ». et, de sur- 
croît, dépendante pour las faits et 
« preuves » de militaires qui sont les 
premiers impliqués dans l'affaire, (a 
commission d'enquête sur le meurtre 
d' Aquino se trouve, si l’on peut cfire, 
au point mort. En attendant que la 
Cour suprême statue sur plusieurs re- 
cours contestant son impartialité, la 
commission a suspendu ses travaux 
dès sa première séance. Cela retar- 
dera d’autant le déroulement d'une 
enquête que les militaires — sur les- 
quels pèsent les soupçons de la fa- 
mille. de l'opposition et de l'opinion 
- n'avaient pas semblé particulière- 
ment pressés de faire progresser. Il 
est douteux que ces contretemps 
soient de nature à apaiser ceux qui 
souhaitent une réponse impartiale 
aux questions et aux contradictions 
soulevées par le meurtre. Or il n'en 
manque pas, et de fort troublantes. 


Pourquoi pas Air France ? 


Tout tourne autour de ces interro- 
gations : qui a mis Aquino à mort à 
sa descente d'avion, alors qu’il se 
trouvait «sous la protection » des 
services de sécurité militaires 7 Que 
savaient à l'avance les dirigeants ci- 
vils et militaires philippine, compte 
tenu du tait qu'ils n'ont cessé pen- 
dant plusieurs semaines de mettre la 
victime en garde en brodant sur le 
thème : retour = danger de mort 7 
Qui est cet assassin présumé que des 
centaines d'enquêteurs militaires, 

supposés e sur las dents a ont mie 
dix jours à identifier alors qu'il se ré- 
vèle être un habitué des prisons 7 Un 
« détail » peu connu montre le type 
de contradiction dans lequel les 
« responsables » militaires paraissent 
s’être placés : selon eux, l'assassin 
présumé aurait repéré sa victime en 
suivant la « routine » observée par 
les équipes de sécurité lors de l'arri- 
vée de chaque appareil de l'étranger. 

En effet, tes forces armées affir- 
m8m avoir ignoré â quelle heure et 


par quelle compagnie aérienne arrive- 
rait Aquino jusqu’au moment où elles 
ont inspecté ('appareil des China Air- 
lines, après avoir demandé aux pas- 
sagers de ne pas bouger pendant dix 
minutes. Or, nous avons appris que 
le vol A. F. 1 80 d'Air France, arrivé 
dix minutes avant celui emprunté par 
Aquino, n'a pas été l'objet d'une ins- 
pection des services de sécurité 
préalable au débarquement des pas- 
sagers. Le dispositif militaire au sol 
n’ ôtait pas non plus le même. 

Le « routine » n'a donc pas joué 
dans ce cas ni dans d'autres, contrai- 
rement aux affirmations officielles. 
Cela est d'autant plus inexplicable 
que, dans le cas d’Air France, le nom 
d’Aqumo sa trouvait effectivement 
sur le manifeste des passagers, une 
réservation ayant été faite pour lui 
entre Bangkok et Manille. Les auto- 
rités philippines, à un très haut ni- 
veau, étaient au courant de oe fait è 
la veille du drame. Si elles ignoraient, 
comme elles le prétendent, par quel 
vol leur adversaire devait arriver, 
pourquoi avoir fait si peu de cas d'Air 
France 7 Pourquoi avoir tout misé sur 
le vol où Aquino voyageait sous un 
faux nom 7 

Pourquoi aussi des officier s ont-Ss 
dit à r avance aux photographes phi- 
lippins d" attendra porte 8, celle où 
Aquino aurait dû arriver 7 Et com- 
ment le prétendu meurtrier pouvait-g 
savoir que r homme è abattre sorti- 
rait de Tavion par une échelle menant 
au sol, et non pas, conformément è 
l'usage, par le tunnel de débarque- 
ment ? Pourquoi 7 Comment ? 

Aux questions qui précèdent, on 
peut en ajouter d'autres parmi les 
plus lancinantes qui jalonnant cette 
tragédie, «jouées ou «exécutées 
en quatre-vingts secondes. Avant 
tout celle-ci : si les autorités n'ont 
rien è se reprocher - rien qu'uns ter- 
rible négligence - et si (‘essentiel 
était de dissiper au plus tôt les soup- 
çons pesant sur elles, que n'om-elles 
laissé parler les dta-sept protago- 
nistes des services de sécurité, ac- 
teurs et témoins du drame, au lieu de 
les réduire au silence en les mettant 
aux arrêts 7 


Les manifestations anti-Marcos ont pris vendredi 
16 septembre un tour nouveau avec la protestation organi- 

Pourquoi 


sëe dans le quartier des affaires de Manille, MakatiL Envi- 
ron vingt mille hommes d'affaires et employés sont des- 
cendus dans la rue pour dénoncer le « totalitarisme » et 
demander la vérité sur l'affaire Aquino. Le dirigeant de 
l'opposition, M. Salvador Laurel, a démissionné de 
T Assemblée. Enfin, Tannée a décidé d'organiser sa propre 
commission d'enquête sur le meurtre d* Aquino. 


De notre correspondant 


Officiellement, on parie de ces dix- 
sept là comme s’il n'avait pas existé 
d'autres témoins. Dans un aéroport 
grouillant de militaires et d'agents en 
civil appartenant à divers services de 
sécurité — dont les services secrets 
et ceux de la présidence, - il est 
clair qu’il y en a eu d'autres. Les 
films tournés depuis l'avion par les 
journalistes américains et japonais 
montrent plusieurs hommes en civil 
qui, du haut de l'échelle empruntée 
par Aquino et son escorte, ou du sol, 
dissimulés derrière des chariots à ba- 
gages, suivent la scène des yeux 
pendant les secondes cruciales. Ils 
appartiendraient aux services secrets 
(NJA). Que penser de la coupure de 
ce film de la télévision officielle mon- 
trant l'arrivée de l' avion, puis, sans 
transition, les deux corps étalés ? On 
sait que la disposition de la scène, la 
rapidité des événements et l'obstruc- 
tion des services officiels n'ont pas 
permis aux caméraman et photogra- 
phes de saisir le moment du meurtre. 
Cependant, la bande sonore de cer- 
taines séquences télévisées ne man- 
que pas d'intérêt. 

Selon les spécialistes, on y entend 
par exemple, dans les secondes pré- 
cédant le coup de feu qui a tué 
Aquino, des expressions en tagalog 
et en visayan (1), telles que : 
« Akona » le Laissai-moi le faire »), 
e Ibabamo » (* Faites-le descen- 
dre »). et c Puaüa » (e Tuaz-ie »). Ces 
ordres émanent du groupa d'agents 
de sécurité en civil qui ont pris posi- 
tion à la sortie de l’avion. 


soldats au sol se 
sont-ils acharnés à « tuer »; en deux 
séquences de tir séparées, celui que 
l'on présente comme l’assassin et 
qui, même blessé, eût pu témoigner 
de son crime et de ses mobiles. On 
l'a truffé de plomb : huit balles, affir- 
mait une première autopsie, sans 
doute quelque peu bêciée ; cfoc-huit 
précise-t-on désormais, è l'issue de 
la seconde. Manque de sang-froid ? 
Peut-être, au sens figuré comme au 
sens propre. En effet, pourquoi le 
corps de l'assassin ne saigne-t-d pas, 
ou si peu, alors que celui d' Aquino 
baigne dans une mare de sang ? 
Etait-il froid « avant » ? 


Etrange encore que ce tueur à 
gages qui serait allé (pour qui 7 pour- 
quoi ? ) se suicider en tuant Aquino, 
sans pouvoir attendre ni une seule 
seconde ni un moment plus propice. 
Pendant dix jours, on a feint de ne 


Les séquences suivantes ne susci- 
tent pas moins da troublantes ques- 
tions, Alors qu'il est relativement fa- 
cile de faire le vide autour d'un avion, 
comment l'imposant dispositif de sé- 
curité, averti per ses dirigeants du 
risque d’assassinat et censé protéger 
Aquino. a-t-il pu permettre au meur- 
trier présumé, non seulement de se 
promena- sur les pistes depuis le ma- 
tin d* avion en avion, mas encore de 
le faire avec un pistolet de très gros 
calibre et sans papiers d'identité ? 


Pakistan 


L f AVIATION AFGHANE 
A BOMBARDÉ PLUSŒURS 
VILLAGES FRONTALIERS 


Sept chasseurs afghans Mig-21 
ont violé dimanche 18 septembre 
l’espace aérien pakistanais et bom- 
bardé des villages frontaliers dans la 
région de Parachinar (province de la 
frontière du nord-ouest), faisant un 
mort et un blessé, a annoncé la radio 
pakistanaise. Les sept appareils ont 
pénétré an Pakistan en début de 
journée ; quatre d’entre eux Ont lar- 
gué huit bombes sur plusieurs vil- 
lages distants d’une dizaine de kilo- 
mètres de la frontière, pendant que 
les trois autres les couvraient. Ce 
bombardement intervient alors que 
la résistance afghane tente de s’em- 
parer de la ville de Jaji. à une qua- 
rantaine de kilomètres de Parachi- 
nar. 

Le Pakistan a annoncé qu'il pro- 
testerait auprès des Nations unies 
contre ce raid. 


pas le connaître, on a appelé te popu- 
lation à l’aide, on a offert une rançon. 
Galman était pourtant connu des po- 
lices civiles et m iC t ag es : S était fi- 
ché. Il entrait et sortait fréquemment 
de prison : a y était encore an février 
damier. 

Pendant cSx jours, on a ignoré offi- 
ciellement qui il était. Mais il paraît 
établi que, quarante-huit heures 
après le drame, des militaires ont 
placé une partie de sa famille sous 
leur « protection »... 

Beaucoup de questions légitimes. 
beaucoup de silences officiels. Que 
de discrétion, que d'effacement chez 
les ténors du régime I Quel contraste 
avec l’avalanche de mises en garde 
— de mortelles certitudes — déclen- 
chée dès juin damier' pour dissuader 
F exilé de rentrer ! Que savaient-ils. 
Ou quel jeu jouaient-ils, (orsqu’îte es- 
saient avoir eu vent d’un complot 
contre Aquino 7 Sur quelles connais- 
sances privilégiées, sur quels, pres- 
sentiments M™ Marcos se fondait- 
elle pour prédire à deux reprises en 
août, dans l'enceinte de f Assemblée 
nationale, qu’ Aquino serait un 
homme mort s'il rentrait 7 Enfin, 
pourquoi le premier ministre. M. Vi- 
rera, va-t-il répétant à la presse 
étrangère qu'il n'exdut pas que des 
personnalités du régime puissent être 
impliquées dans Ce meurtre alors que 
le président Maroos a affirmé te 
contraire, bien avant d'avoir Rûmmé 
sa commission 7 

R.-P.PARWGAUX. 


(!) Langues régionales. 


NICOLE BERNHEIM. 


(Pübbôté) 


Agence de publicité, spécialisée sur las marchés , du Moyen- 
Orient arabe, recherche.; 


Collaborateur qualifié 

maîtrisant les langues arabe et française pour rédaction, 
conception et traduction! Ecrira cLe Monde Publicité» 
n® 10213, qui transmettra, lettre manuscrite dans les deux 
langues + c.v. 
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de laisser l’appareil do ministre so- 
viétique atterrir sur sa aéroport mi- 
litaire (le Monde daté 18-29 sep- 
tembre). D a aussi démenti avoir 
testé de Caire revenir le» goa ver- 
seurs des Etats de New-York et du 
New-Jersey sur leur décision tf inter- 
dire l'accès de leurs aéroports inter- 
nationaux à la déNgatiott soviétique. 

L’annonce de l'annulation du 
voyage de M. Gromyko provoque 
une certaine émotion eux Nations 
nnwMc , dont le ministre soviétique est 
l’un des plus anciens et des phu fi- 
dèles visiteurs : M. Gromyko devait 
prononcer ta 27 septembre son vingt- 
septième tfîscoun Rassemblée géné- 
rale. De source américaine, on indi- 
que que la délégation soviétique, 
dont ta composition resté inconnue, 
pourrait arriver par ut» appareil 
d’Aeroflot A Mexico - le Mexique 
n'applique pas ie boycottage de- 
mandé par Washington - et pren- 
dre, de là, une outre ligne à destina- 
tion de New-York. 

Le secrétaire générai des Nations 
unies, M. Ferez de Coelter. a fait 
une courte déclaration, samedi ma- 
tin, laissant espérer qu’* une solu- 
tion satisfaisante pourrait interve- 
nir dans l'Intérêt de toute la 
communauté Internationale ». La 
veille, son porte-parole avait indiqué 
que l'interdiction faite au ministre 
soviétique d'atterrir 1 New-York 
constituait une violation de l'accord 
passé entré lès Nations, unies et feur 
:pûyshûte. 

Si M- 4 Kirkptiricfc. Tàmbassa- 
deur des Etats-Unis à TONU. se fé- 
licite de la décision de Moscou 
<T« Observer m profil bas après ses 
récentes défaite* diplomatiques -, 
les voix ne manquent pas, dans l’Or- 
ganisation internationale, pour, dé- 
plorer l'absence du ministre soviéti- 
que A l'heure où les tensions 
Est-Ouest s'aggravent, comme les 
dernières nouvelles, en provenance 
du Liban le prouvent. Ces réaction* 
sont partiCuB&remeui vives parmi 
les pays non alignés, qui se réjouis-. ; 
soient des initiatives prises cette an- 
née par M" 1 Gandhi pour réunir à 
New-York le plus grand nombre de 
responsables politiques, et qui ro- '• 
doutent de faire les frais d'une rup- 
ture entre Moscou et Washington. . 

Des voix se font aussi entendre 
pour s'étonner qu'une Certaine poli- 
tique locale américaine puisse ainsi - 
interférer avec des affaires interna- ' 
trônâtes de première importance ; 
l’accord signé par le gouvernement :.' 
américain et I*QNU, et approuvé le ' r 
4 août 1947 par le Coagrts^stipùJe - 
en effet que ~ les autorités fédérales r 
ou locales dès Etats-Unis h' oppose- - 
rom aucune restriction au- transi* 
vers ie quartier général (de PQNPJ 
des représentants officiels des Na- 
tions unies • '• :/•: 

Maïs la vague d’tmtisoriétîsroe a 
des racines très profondes aux Etau- - 
Unis, et 1e gouverneur dç l’Etat .de 
New-York, M. Mario Cuomo» démo- - 
cru te libéral, qui est, avec sou collè- 
gue républicain du. New-Jerspÿÿ 
M. Kean, le principal .respo m abtede ^ . 
cet . imbroglio diplomatique* * «ér ' 

daré dimanche avec -satisfaction i;.:- 
.•Les. Russes aiment dire d leur 
peuplé que leurs différends avec no- 
tre pays ne concernent que se* diri- 
geants. Mais, cette fois-ci, ti ne 
s'agit pas de dirigeants' qui parlent 
à a autres dirigeants : noire position 
a l'appui des gens ides . villes; des 
vallées et des montagnes -de notre 
payait Quand te garçon .d'as cens eur 
ou le chauffeur dé taxi vüuS accos- ■ 

.uni pour vous dire ; « Bravo* mot*-. 

» sieur le gouverneur t *, c'est que 
valu apé 2 rttisùlL »■' ' . . t— 
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les patrouilles civiles d'autodéfense de l'Altiplano 


Patricia (centre ouest du Guate- 
mala). - Tout est câline et Je décor 
est superbe. Au sud, l’alignement 
majestueux des volcans somnolents 
qui dominent l’Aitipiano ; _au nord, 
rs hauteurs verdoyantes du-Quiche. 
Pourtant; Jâ tejsskm est sensible dans 
le village, rimé. ST est.ytai, dans un 
secteur considéré comme pàrtiçoii&- 
remeut - troublé». 


d’éléments -de trois organisations, 

rEiG.P. (Arméede la guérilla des 
pauvres) , ÎORPA (Organisation ré- 
volutionnaire du peuple en armes) 
et les FAR (Forces armées révolu- 
tionnaires), circule dans le départe- 
meut de Orimaltenango, 200000 ba- 
bitants, en majoriié indiens, que les 
mflitabrs qualifient de «verrou» 


De notre envoyé spécial 


i v-lj -.f -.-j • P 0 ® la défense de la capitale, et qui 

- ?* av tl» solide et trapn, est aussi, accessoirement, son jardin 

a aWB»Ht la porte avec précau- potager. A voir le terrain, boisé, 
ti^jetMt un bref .r^grd sur la rue mootueur, on comprend les * ttwt 9 
fleuri, de la guériUa. Daj^t^t ce NorS 
trias poules picorent. Puis, il bam- Oucst. lcs nistes de terre escaladent 


cade à nouveau , sa maison de l’inté- 
rieur avec, deux jrontfins. JRar hahi- 
mde sans doute, car, explique-t-il 
d*un ton ncutrc, Tje trouve de temps 
à autre -des lettres de menace, ano- 
nymes^. ». 

Ancien militant, ayant appartenu 
pendant plusieurs auûées à la garde 
présdennefle, 3 est aujourd’hui co- 


potager. A voir le terrain, basé, 
moatueux, on comprend les atouts 
de la gufiiill&. Dans tout ce Nord- 
Ouest,lcs pistes de terre escaladent 
des versants plantés de forêts de 
pins, se glissent dans des ravins pro- 
pices aux embuscades. 

. Aussi, avec le général Rtos Montt, 
chassé du pouvoir le g août, l'année 
' avait-elle- innové. Les vingt-deux dé- 
partements du pays sont maintenant 
des zones militaires autonomes qui 


paitcnant à la même région. Les 
moyens matériels paraissent mo- 
destes. Et le chef du poste déclare 
« organiser des patrouilles tous les 
trois jours k Le curé du coût se pré- 
sente comme un ami de Mario San- 
doval, le leader do Mouvement de li- 
bération nationale (M.L.N., 
extrême' droite), dont 3 espère • la 
victoire à l'élection présidentielle 

Un territoire quadrillé 

A ratrtre bout du village presque 
désert, c’est une Indienne kakchi- 
quel, souriante et ridée, qui dirige le 
temple de l’une des innombrables 
sectes qui prolifèrent au Guatemala, 
celle de l’Agneau du Seigneur. 

La situation est la même dans 
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misionado. c’est-à-dire délégué par 
l'armée pour superviser les pa- 
trouilles civiles d’autodéfense mises 
en place à Patricia et dans les vil- 
lages voisins. . C’est une tâche déli- 
cate et manifestement exposée. D 
n’y a pus de détachement utilitaire à 
Patricia^ une grosse bourgade. à 
l’écart de la grand’ roule dans le dé- 
partement de CinmaltenangOi à 
30 Idlomêtres à Pouett de la capi- 
tale. 

Selon des sources concordantes, 
nous explique notre comisionado, 
une «donne de guérilla composée 


LA REVUE DE 
VOTRE 
ORDINATEUR 
DE POCHE 


ne font appel aux renforts et' aux 
unités d’élite basées prés de la capi- 
tale qu’en cas de vrai « coup dur ». 
De 'petits détachements militaires 
soit installés dans les bourgades im- 
portantes : une dizaine dans le dé- 
partement de Chiznaltenango. C’est 
manifestement insuffisant - d'au- 
tant que ks hommes ont tendance à 
se barricader dans les villages et ne 
patrooiîleot qu'avec modération. 

Non knn de Patricia, & Zaragoza, 
considérée comme une enclave la- 
dina (métis) dans ce territoire lar- 
gement indien. le poste militaire est 
commandé par un jeune sous- 
lieu tenant d’une vingtaine d'années. 
Une mitrailleuse de 30 est en batte- 
rie, derrière des sacs de sable, bande 
engagée. En- tenue de camouflage, 
bien équipés,, armés de fusils israé- 
liens lance-grenades,, les soldats, 
tons très jeunes, viennent de 
l’oriente : l'année s’efforce, en roul- 
tipliajil les rotations, de ne jamais 
envoyer sur le terrain des recrues ap- 


tout le Nord-Ouest, particulière- 
ment dans les zones les plus tou- 
chées par l’« insécurité* : Quiche, 
Chimattenango, Huehuetenango, 
San-Marcos, Solola, et dans une 
moindre mesure le Peten — l'im- 
mense forêt tropicale humide du 
Nord. Partout, à Nebaj, Uspaman, 
San-CristobaL Vera-Paz, les postes 
militaires' sont «enterrés». Dans 
certains hameaux, les maisons brû- 
lées témoignent de l’Spreté du cycle 
de ia violence. Ayant décidé de 
«quadriller» l’ensemble du terri- 
toire, mais n’en ayant apparemment 
pas les moyens, l'armée a, depuis un 
an, intensifié le système dés pa- 
trouilles civiles d'autodéfense, qui 
comptent déjà, officiellement, 
six cent sriûe membres. 

Chaque semaine, des cérémonies 
de prestation de serment sont orga- 
nisées pour les nouveaux « mili- 
ciens» en présence des autorités. 
Double avantage : les patrouilles 
soit censées subir le premier eboe 



16 F chez voir? marchand 
d? iournaux 
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en cas d'opération de guérilla contre 
des localités isolées ; et cette vérita- 
ble mobilisation des hommes «de 
Sept à soixante-dix-sept ans » impli- 
que une plus grande participation de 
là population à la « lutte contre la 
subversion ». Des femmes entrent à 
leur tour dans les patrouilles. 

L’armement est modeste, compte 
tenu des tâches de « dissuasion » at- 
tribuées aux patrouilles civiles. Va- 
riable aussi : plus important et sé- 
rieux dans les régions ladinas. par 
exemple dans i'Oriente; franche- 
ment dérisoire dans les zones à ma- 
jorité indienne, précisément les plus 
touchées par la lutte contre la gué- 
rilla, où il se compose de machettes, 
de bâtons, de fusils de chasse et de 
pétoires archaïques. Si les militaires, 
uniformément en tenue de camou- 
flage (• parce que les guérilleros 
sont maintenant en tenue vert 
olive ». dit un officier), font bonne 
impression, les patrouilles civiles 
sont assez pitoyables avec leurs 
« miliciens » -paysans vêtus pauvre- 
ment et sans vrais moyens de dé- 
fense. Elles doivent pourtant assu- 
rer, de jour comme de nuit, la 
surveillance de leurs villages respec- 
tifs et signaler aux autorités tout 
mouvement suspect. C'est le comi- 
sionado qui assure la liaison avec 
l'armée. 

Celui de Patziria n’hésite mani- 
festement pas à prendre ses respon- 
sabilités, mais U ne se gêne pas non 
plus pour critiquer. D dispose, pour 
un mois, d’environ un millier 
d’hommes dans son secteur pour le 
service de la patrouille, •obliga- 
toire et gratuit ». mais seulement 
d'une demi-douzaine de carabines 
américaines M.I. C'est peu, en effet, 
pour des rondes de nuit composées 
d’une trentaine d'hommes. Selon lui, 
c’est pire encore dans les villages 


voisins, complètement isolés. Il cite 
les hameaux, compte sur ses doigts 
d'un air désolé le nombre de cara- 
bines et regrette que l'on ne fasse 
pas appel systématiquement aux an- 
ciens militaires - il les connaît tous 
— revenus à la ferme et » disponi- 
bles -, assore-t-xL » L'autre Jour. 
dit-il, un grouse armé est apparu à 
4 kilomètres de Paizicia. Il s est en- 
fui. Des bandits ou des guérilleros ? 
Comment savoir ? » 

SAS. à Chimattenango 

Comment savoir, en effet, ce qui 
se cache dans cette immensité verte, 
bosselée, à la rois surpeuplée et dé- 
serte, de l’Altiplano ? A qui appar- 
tient la nuit ? Aux patrouilles ? A la 
guérilla ? Aux délinquant* ? Aux 
commandos paramilitaires en civil ? 
Le colonel, en tenue de combat, qui 
commande Ja zone militaire de 
Chimaltenango et de Saquatepcque 
estime avec modestie que » la situa- 
tion chez lui est relativement tran- 
quille ». 

Pour lutter efficacement » contre 
ta subversion qui a. dit-il, déclenché 
depuis 1979 une véritable lutte des 
classes fondée sur les races -, il es- 
time que l’armée « doit s’engager 
énergiquement en faveur du déve- 
loppement économique et social ». 
Sa théorie rejoint, sans qu'il s'en 
doute, celle des officiers français des 
S.A.S. pendant la guerre d’Algérie. 
» L’action psychologique, dit-il, doit 
persuader les Indiens que l'armée 
est à leurs côtés, pour les défendre, 
les aider à mieux vivre. » 

Le colonel n’aime pas beaucoup la 
presse. Il a assisté, affirme-t-il. à des 
cas de « massacres délibérés 
commis par les subversifs -, par 
exemple a Choatalum, et il a lu » en- 
suite avec effarement » que Ton 
attribuait ce massacre à l’armée, n 
admet que les PAC (les patrouilles 
civiles d'autodéfense) sont mal ar- 


mées. mais « leur tâche. insiste-t-H, 
est de surveiller et de prévenir, pas 
de combattre ». Ces derniers mois, il 
est entré au contact direct avec une 
forte colonne de guérilla, notam- 
ment en juillet, près de Paizun, à 
10 kilomètres de Patricia. - En ce 
moment, ajoute-t-il, c’est plus 

calme. • 

La route panaméricaine, qui relie* 
Guatemala-Ciudad à la frontière 
mexicaine. Était à peu près coupée’ 
en 1982. Elle est praticable au-' 
jourd’hui. encore que les habitants 
de (a capitale répugnent â trop sortir 
de la ville. Et le trafic est modeste : 
un camion, un bus bourré dindiens, 
une voiture de loin en loin... » On ne 
sait jamais, dit un militaire. On ne 
peut pas jurer que l’on ne va pas 
voir surgir un groupe armé au pro- 
chain tournant » 

» Nous sommes en guerre *, dit, 
de son côté, un fermier resté sur ses 
terres. C’est bien, en effet, une at- 
mosphère de guerre que l’on ressent 
sur l’Altiplano et dans les villages 
isolés du Nord-Ouest. Mais, au Gua- 
temala. cela fait près de vingt-cinq 
ans que, dans une relative indiffé- 
rence internationale, règne une am- 
biance des plus cruelles. 

Dès lors, en comparaison de Pat- 
ricia, la capitale paraît un havre de 
paix. La nuit n'y est plus ce désert 
sinistre ponctué de coups de feu de 
naguère. Pourtant, les journaux du 
lendemain rapportent toujours quel- 
ques attentais, quelques sinistres dé- 
couvertes, des cadavres sans nom et 
torturés. » Depuis te début de cette 
année, on ne compte que trente- 
quatre disparitions à l'université -, 
affirme un professeur avec l'air de 
quelqu’un qui trouve que ça va 
mieux. H ne dit guère autre chose, 
l'évêque de Coban, quand il dé- 
clare : « On tue moins de paysans 
qu'avant. Dix fois moins... Mais 
c’est encore trop. - 

MARCEL N1EDERGANG. 
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Le talent 


M. Chirac manque-i-il de 
teient politique ? M. Le Pan 1e 
laisse entendre. Il en veut pour 
preuve le refus opposé par le P r ®~ 
aident du R.P.R- à toute alliance 
formelle avec le Front national, 
alors qu'un tel accord permet- 
trait à l'opposition, selon lui. de 
reconquérir plus vite le pouvoir. 
L’ancien député poujadiste 
estime que ce qui le rapproche 
du R.P.R - l'anticommunisme 
- est plus important que ce qui 
l'en différencie. Sur ce point. 
M. Chirac semble d'accord avec 
M. Le Pen. puisqu'il affirme que 
la présence des communistes au 
gouvernement est « beaucoup 
plus dangereuse pour la France » 
que celle de c quatre pèlerins du 
Front national * au conseil muni- 
cipal de Dreux. M. Le Pen fait 
écho en assimilant purement et 
simplement les quatre ministres 
communistes à des a généraux 
soviétiques en civil ». 

Cette convergence dans l'ana- 
lyse des structures de la majorité 
parlementaire donne au directeur 
adjoint de l'Humanité. René 
Andrieu. l'occasion de voir dans 
le jugement du maire de Paris 
< la version adaptée au goût du 
jour de la vieille théorie d'avant- 
garde selon laquelle Hitler était 
préférable au Front populaire ». 

Mais M. Le Pen a tort de sous- 
estimer M. Chirac. Certes, le pré- 
sident du R.P.R. exclut pour 
l’avenir tout accord électoral 
national avec l’extrême droite. Il 
rappelle qu'il avait refusé cette 
éventualité aux élections munici- 
pales à Paris, pour deux raisons : 
parce que cette compromission 
aurait eu. dans la capitale, une 
fâcheuse « valeur exemplaire » ; 
et... k parce que c'était M. Le 
Pen, parce que c’était moi ». 
ajoute-t-il. A ses yeux. Paris ne 
vaut donc pas une messe 
d'extrême droite. 

Ce raisonnement serait tout à 
l’honneur de son auteur si le pré- 
sident du R.P.R. se montrait, 
dans la foulée, moins laxiste pour 
ce qui regarde la province. Car 
M. Chirac trouverait, en revan- 
che, * rout à fait naturel » que 
l’alliance conclue à Dreux entre 
ses militants et ceux de M. Le 
Pen soit de règle ailleurs, « si 
cela s’avère nécessaire », pour 
battre la gauche. 

Le maire de Paris avalise ainsi, 
par avance, tous les rapproche- 
ments locaux analogues à celui 
de Dreux. Ce qui dénote donc, 
contrairement aux insinuations 
du président du Front national, 
une certaine habileté. M. Chirac 
fait ainsi d’une pierre deux 
coups : il autorise sa formation à 
accorder la primauté au profit 
électoral dans les scrutins 
locaux, c'est-à-dire à sacrifier 
aux contingences locales les 
impératifs de principe qu’il 
s'impose à lui-même at au niveau 
national ; il préserve son image 
personnelle. La ficelle n'est-elle 
pas un peu trop grosse ? 

Grâce à l'introduction de la 
représentation proportionnelle 
dans le mode de scrutin, 
l'extrême droite a démocratique- 
ment obtenu le droit de s'expri- 
mer dans certains conseils muni- 
cipaux, comme d’autres 
minorités. Elle aura également la 
possibilité de le faire dans tes 
futurs conseils régionaux, et 
peut-être même à l'Assemblée 
nationale, si le pouvoir exécutif 
donne suite à ses intentions. 
Tout cela va dans le sens d'une 
meilleure expression des diffé- 
rents courants politiques. Plutôt 
que de distinguer entre les mar- 
ginaux < recommandables » et 
ceux qui le paraissem moins, ne 
vaudrait-il pas mieux se pronon- 
cer sur leurs thèses ? 


ALAIN BOLLAT. 




A. 



INVITÉ DU « GRAND JURY R.T.L-Lf MONDE ^ 

M. Chirac n'exclut pas une collaboration avec le chef de l'Etat 
en cas de victoire de l'opposition en 1986 


AU *CLUB DE LA PRESSE» D’EUROPE 1 

M. Le Pen : a M. Chirac avait le quart 


du talent politique de M. Mitterrand.. 


I Invité du * Grand Jury R.T.L.-/e 
I Monde* dimanche 18 septembre, 
M. Jacques Chirac a notamment 
déclaré à propos de l'interview télé- 
visée du chef de l’Etat : - Le prési- 
dent a voulu à l’évidence essayer de 
rattraper un peu de ce terrain perdu 
depuis son élection en tentent une 
opération de séduction à l'égard de 
tous ceux qui étaient si cruellement 
déçus dans leurs espérances, dans 
leur niveau de vie. dans leur emploi. 

» Tout cela m’a paru terrible- 
ment superficiel, terriblement^ 
apprêté. Je ne crois pas beaucoup à 
ces professions de foi soudaines. 
Car celui-là même qui condamnait 
les excès de la fiscalité assume la 
responsabilité d’un accroissement 
colossal de la pression fiscale ; 
j celui-là même qui parlait de la 
I nécessité de la créativité et de la 
j responsabilité met les Français 
I dans une situation où, écrasés par 
j les contraintes réglementaires fls- 
I cales de toutes natures, ils sont 
i dans l'incapacité d’exercer cette res- 
ponsabilité. cette initiative. Ils sont 
paralysés aussi bien au niveau des 
travailleurs que des entreprises. Si 
bien que, pour tout dire, je ne crois 
j pas à ce changement. 
j « SI la politique menée par le 
i gouvernement, et voulue par le chef 
: de l'Etat réussit, on pourra proba- 
\ blement espérer que la France 
i mourra guérie. Ce n’est pas mon 
I ambition, 

i - Le premier geste qu 'il pourrait 
• et devrait faire dans le sens de 
j i’ intérêt national serait de se priver 
j des services du parti communiste 
\ dans son gouvernement. (....) Mal- 
i gré les couleuvres qu'ils sont 
conduits à avaler, les communistes 
sont bien présents. ■ 

Pour M. Chirac, le budget de 
1984 est • truqué •. car certaines 
dépenses ont été transférées à la 
charge des collectivités locales pour 
alléger le déficit. Si l’opposition 
revenait au pouvoir, elle procéderait 
• à un effort de réduction de 
la dépense dans tous les domaines, 
un effort pour réduire la pression 
fiscale et non pour l'augmenter. Il 
faudra cinq ans pour réparer les 
dégâts faits par le gouvernement 
socialiste ». 

Interrogé sur une cohabitation 
entre le président de la République 
et l'opposition si elle gagne les élec- 
tions de 1986. M. Chirac rappelle 
que M. Barre estime celle-ci impos- 
sible et ajoute : » C'est un jugement 
strictement politique. Je ne le par- 
tage pas totalement. Je comprends 
parfaitement qu’un homme politi- 
que ail celte réaction politique. 
Mais j'estime que le respect des ins- 
titutions est une chose essentielle et 
ne pas les respecter c'est courir le 
risque d'un redoutable précédent. 
Rien ne peut obliger le président à 
se démettre. Donc attention! Ne 
jouons pas avec les institutions. En 
cas de victoire de l 'opposition, il 
faudra que le président de la Répu- 
blique en tire les conséquences pour 
son comportement dans le sens de 
l'intérêt général et du respect de la 
volonté du peuple. Si chacun se veut 


• M. Jean Poperen. membre du 
secrétariat national du parti socia- 
liste. a affirmé lundi à Europe I que 
les socialistes « feront en sorte que 
la question de la cohabitation ne se 
pose pas ». - Ce qui se passerait 
éventuellement, c’est le président de 
la République et lui seul qui en 
déciderait -, a ajouté M. Poperen, 
mais « que M. Chirac se rassure, 
nous faisons les choses en sorte de 
gagner les élections de 1986 ». Pour 
le député du Rhône, - les sondages 
ne sont pas bons, mais les indices le 
sont. 


9 53% des Français ont jugé 
M. François Mitterrand - convain- 
cant *. lors de l'émission de T.F.l 
-L’enjeu» le 15 septembre. C’est 
ce que révèle un - sondage-flasb *► 
réalisé le lendemain de la prestation 
télévisée du cher de l'Etat par Indice 
Opinion et publié par le Quotidien 
de Paris. Selon celte enquête. 64 % 
des personnes interrogées qui ont 
regardé l'émission ont trouvé le pré- 
sident de la République * intéres- 
sant 44 % d'entre elles (contre 
52 %) l’ont jugé « rassurant -. 


• Recours en annulation contre 
M. Jean-Pierre Slirbois à Dreux. — 
M* 11 ' Françoise Gaspard, conseillère 
municipale et ancien maire (P. S. J 
de Dreux, a fait déposer, vendredi 
16 septembre, au tribunal adminis- 
tratif d'Orléans un recours visant à 
annuler l'élection de M. Jean-Pierre 
Stirbois, secrétaire générai du Front 
national, troisième adjoint au mair e 
de Dreux. 

Selon cette requête, M. Slirbois 
n'aurait pas satisfait à une disposi- 
tion du code électoral qui prévoit : 
■ sont éligibles au conseil municipal 
tous les électeurs de la commune et 
les citoyens inscrits au rôle des 
contributions directes ou justifiant 
qu'ils devaient y être inscrits au 
1" janvier de l'année de l'élection ». 
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respectueux à la fois des règles de 
la démocratie et des règles des insib 
luttons j’imagine qu'un tel accord 
est possible jusqu'aux prochaines 

élections présidentielles. » 

A propos de l'élection de Dreux, 
M. Chirac indique : » Je n'aurais 
pas du tout été gêné de voter pour la 
liste d'opposition au second tour, il 
n’y a pas 17% de dangereux extré- 
mistes à Dreux. Il y a des gens qui, 
pour la plupart, avaient voté .Mit- 
terrand et socialiste en 1981 et qui. 
tout à coup, sont exaspérés par le 
comportement sectaire et par ta 
politique des socialistes et des r com- 
munistes. Ils ont eu une espèce de 
ras-le-bol et ils l'ont manifesté par 
un bulletin de voie. qui. à l'évi- 


dence. ne correspond pas à une 
conception politique. 

-Si le problème se présente 
(comme à Dreux) dans d'autres 
communes, il n’est pas question de 
faire un accord avec l’extrême 
droite. Mais je trouverai tout à fait 
naturel que la situation de Dreux se 
retourne au deuxième tour dans 
d’autres communes si cela s'avérait 
nécessaire. Il est actuellement beau- 
coup plus dangereux de soutenir 
une coalition qui comporte des com- 
munistes que de soutenir une coali- 
tion qui comporte, au niveau de 
conseils municipaux de communes 
de moyenne importance, des mem- 
bres du Front national, ce qui a 
relativement peu d'importance. * 


M. Jean-Marie Le Pen, qui était, 
dimanche soir 18 septembre. l’invité 
do «Club de 2a presse» d'Europe 2, 
a déclaré, à propos de ses relations 
avec les principaux partis de l’ oppo- 
sition : «r Pas plus que M. Chirac ne 
souhaite être confondu avec moi. je 
ne souhaite être confondu avec /mû 
J'ai toujours été dans l’opposition, 
y compris à l'ancienne majorité, et 
je ne partage pas la responsabilité 
de la politique qui a été suivie. Et il 
y a, en effet, d'assez larges diver- 
gences entre le R.P.R. et le Front 
national, entre VU.D.F. et le Front 
national. En revanche, il y a quel- 
que chose de commun, c’est la 
volonté de vivre dans une société de 
liberté et de considérer que le dan- 


Une cohabitation sous conditions 


M. Jacques Chirac a apporté 
des réponses claires à toutes les 
questions qui se posent et que 
l'on pose actuellement au prési- 
dent du R.P.R. Ainsi, à propos de 
la prestation télévisée de M. Mit- 
terrand. le maire de Paris a admis 
que le ton. les propositions et la 
politique du chef de l'Etat 
avaient changé. S'il y voit une 
confirmation de sa prédiction de 
septembre 1982 (d'expérience 
socialiste ne durera pas 
deux ans»), il demeure tout à 
fait incrédule devant ces c pro- 
fessions de foi soudaines ». La 
présence des communistes eu 
gouvernement — dont il souhaite 
toujours le départ — empêche, 
selon lui, toute évolution du pou- 
voir. C’est par l'exaspération de 
l'opinion publique à l'égard de la 
politique de la gauche et surtout 
du c comportement des socia- 
listes et des communistes » que 
M. Chirac explique le succès 
remporté par l'extrême droite à 
Dreux. Aussi, tout en récusant 
l'idéologie de cette tendance et 
en écartant un accord électoral 
au premier tour, (e président du 
R.P.R, admet que. localement, le 
même choix qu’à Dreux soit fait 
au second tour lors d'autres élec- 
tions partielles. 

Il se réfère, pour cela, au prin- 
cipe selon lequel eau premier 
tour on choisit, au second on éli- 
mine », et invoque la caution de 
M. Raymond Aron. Il exclut tou- 
tefois tout accord national avec 
M. Le Pen et ses amis, rappelle 
qu'il les a eus comme adver- 
saires électoraux et nie avoir 
avec eux la moindre convergence 
idéologique. II approuve, d'ail- 
leurs, les dernières interventions 
de M. Mitterrand h l'égard des 
immigrés. 


M. Chirac reconnaît que l'on 
assiste actuellement à une « ra- 
dicalisation » de l'opinion publi- 
que, mais fl en rend responsables 
les dirigeants de la majorité et la 
politique du gouvernement. In- 
quiet de cette évolution, il est 
donc résolu à continuer à prêcher 
la modération et l’apaisement, 
même si dans son camp certains 
le lui reprochent. Déjà, à plu- 
sieurs reprises, depuis le prin- 
temps, le président du R.P.R. en 
a appelé au c sang-froid » et à la 
c patience » des opposants. 

En cas de victoire de l’opposi- 
tion lors des prochaines élections 
législatives, M. Chirac n'exdut 
pas une cohabitation avec!' actuel 
chef de l'État avec l’éventuelle 
nouvelle majorité (1). M. Chirac 
renvoie donc la balte à M. Mitter- 
rand. puisque c’est au chef de 
l'État à décider en damier ressort 
de tenir compte ou non des 
conditions que lui poserait cette 
éventuelle majorité parlemen- 
taire. 

Il est vrai que la poBtique que 
ferait une autre majorité serait 
bien différente de l'actuelle sur 
des points essentiels, si l'on en 
croit M. Chirac. Non seulement 
dans le domaine économique, où 
il a reparié des « erreurs accumu- 
lées», du * budget truqué » et 
de Ve incohérence» du pouvoir, 
mais aussi en politique étrangère 
où le durcissement de sa critique 
contraste avec la relative com- 
préhension qu’il manifestait de- 
puis 1981 (lire page 4). 

ANDRÉ PASSERO PL 


(l) Thèse défendue dans le 
Monde du 16 septembre par 
M. Edouard Balladur, secrétaire gé- 
néral de l’Elysée sous te septennat 
deM. Pompidou. 


Truquage du budget 1984 ? 
Un exemple bien mal choisi 


La réaüté de la croissance des 
dépenses budgétaires «est nette- 
ment supérieure» à ('augmentation 
de 6,3 % des charges publiques ins- 
crites dans le projet de budget pour 
1984, a déclaré M. Jacques Chirac 
au cours du Grand jury R.T.L-te 
Monde. Et de parier de budget c tru- 
qué ». Mais M. Chirac donne comme 
exemple de sous-estimation des 
dépenses le report sur les collecti- 
vités locales d'un certain nombre de 
charges. 

Si l'augmentation des dépenses 
de l’Etat pour 1984 peut effective- 
ment susciter certaines interroga- 
tions, l’exemple du maire de Paris est 
mai choisi- La loi de base sur la 
décentralisation du 7 janvier 1983. 
publiée au Journal officiel du 9 jan- 
vier, prévoit des transferts de com- 
pétences de l'Etat sur les collecti- 
vités locales. Ces transferts de 
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ger qui menace cette société de 
liberté, ce sont les marxistes et. sin- 
gulièrement. parmi eux. les commu- 
nistes. N'ous avons cela en commua. 

» M. Chirac ne s'en aperçoit pas 
assez. Moi. je m'en aperçois, et c'est 
ta raison pour laquelle, en réservent 
notre propre originalité à chacun, 
j’ai lancé des propositions d’unité 
d’action. Si bf. Chirac avait le 
quart du talent politique, dé diplo- 
mate. de M. Mitterrand, il y a long- 
temps qu’il aurait compris et sans 
doute enlevé la mairie de Marseille, 
celle d’Angers et beaucoup d'autres. 
Quand M. Mitterrand a gagné cette 
toute petite victoire, et très éphé- 


mère victoire, cetre majorité de gau- 
che, ü Va fait aux petits points, en 
ne rejetant perso nne, même pas les 
extrémistes. (...) gauchistes. » 

Dénonçant, la participation des 
communistes aa gouve r ne m ent. le 
président dû Pnom national & indi- 
qué : •J' affirme que les ministres 
communistes senti, dans notre gou- 
vernement, des généraux soviéti- 
ques. des généraux civils. Les géné- 
raux du ICGJL ont le pas sur tes 
généraux militaires. - 

Interrogé sot (es prochaines 
échéances Électorales. M. Le Pen a 
ajouté : «Si là petits cochons rte me 
tuent pas. ce qui pourrait arriver - 
on a tellement essayé de le faire 
déjà, dans des attentats terroristes 
— /-.J. je serai candidat à toutes 
les élections où mon parti voudra 
bien faire confiance au test de r opi- 
nion publique. » 

Exposant, ses thèses sur P immi- 
gration. l'ancien dépuié a précisé ; 
* Il faut r ése r v e r les équipements 
sociaux les hôpitaux, les crè- 
ches. les écoles et tes allocations 
familiales en priorité aux Français 
qui les paient. » 

L'hebdomadaire da PS, l'Unité. 
et ie quotidien du P.C.F, l’Huma- 
nité. avaient été invité* à participer 
au -Club de la p r es s e - d'Europe I, 
mais 2s ont décliné cette invitation. 


LA FÊTE «BLEU-BLANC-ROUGE» DE SÀINT-VRAIN 


«On nous prend pour des casseurs... » 


A Saint-Vrain (Essonne), samedi 
après-midi 17 septembre, presque 
toutes les boutiques avaient baissé 
leur rideau de fer. A 15 heures, le 
parti socialiste et plusieurs forma- 
tions et mouvements de gauche 
avaient appelé à manifester contre le 
racisme et le fascisme à l'occasion 
de l'organisation, dans le parc ani- 
malier local, de la fête «bleu- 
blanc-rooge» du Front nationaL Les 
incidents qui avaient marqué la pro- 


sateurs. Référence oblige : la mani- 
festation se «eut la réplique de la 
fête de l’Humanité. Cest en réalité 
une pâle copie, qui n’accueillera sur 
deux jours que six mille visiteurs. 
Tanins que Fumée dernière dans 
rOtse. 


; Tous les groupes ou mouvements 
qui se réc lam e n t de l'extrême droite 
étaient présents. Au stand du 
OB ri è m c arrondissement de Paris, an 
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compétences - donc de dépenses - 
s'accompagnent de transfert de 
recettes (vignettes, droit de muta- 
tion...) et de la création d'une c dota- 
tion générale de décentrarisavon ». 

La loi de décentralisation peut être 
critiquée dans son principe, voire 
dans ses modalités. On ne peut pas. 
en revanche, feue semblant d'en 
découvrir ses conséquences tpi sont 
publiques - et publiées - depuis 
huit nuis. 

En revanche, M. Chirac aurait pu 
critiquer la façon dont M. Delors a 
présenté l’évolution de la fiscalité en 
1984, insistant beaucoup sur la sta- 
bilité de la pression fiscale de l'Etat, 
mais oubliant — ou presque — 
r alourdissement de la pression fis- 
cale des collectivités locales, du fait 
précisément de la décentralisation. 


(Dessia da PLANTU.) 
clama non des résultats de l'élection 
partielle à Dreux avaient donné à 
réfléchir dans ce petit village du 
Hurepois situé â mi-chemin entre la 
ville et la c ampagn e. 

Saint-Vrain camp retranché? 
Presque. Casques à la ceinture, 
musettes pleines de grenades lacry- 
mogènes, fusils à l'épaule, les gen- 
darmes mobiles battaient la semelle 
sur ie macadam. Es étaient une cen- 
taine, mais n'ont pas eu à intervenir, 
car la manifestation de protestation 
de la gauche, qui s’est dispersée à 
200 mitres de l’entrée du parc, s'est 
déroulée sans incident. 

Les jeunes militants du Front 
national ne sont même pas venus 
voir. - Pourquoi 'l’aurions-nous 
fait?*, lance l'un d’entre eux. 
tandis qu’un autre, explique : « On 
nous prend pour des casseurs, mais 
ce que nous voulons, c’est agir poli- 
tiquement pour parvenir à regrou- 
per tous les nationaux. » M- Martial 
Bild, le responsable du F.N-J. 
(Front national jeunes), défend. ses 
camarades. A peine lui fait-on 
remarquer la profusion de treillis, de 
blousons de cuir ou kaki et dis 
paires de rangers de l'assistance, 
qu’il réplique : « Nos garçons vont 
faire du camping Ici pendant deux 
jours. Il faut bien qu’ils aient des 
vêtements pratiques. * • 

Après Dreux, le Front national se 
veut un parti comme les autres. Et 
ses manifestations à son image. Sur 
les pelouses de Saint-Vrain, la fSte 
s'est déployée. Une vingtaine de 
fédérations ont installé leurs stands. 
Elles offrent leurs produits régio- 
naux ou des souvenirs moins ano^ 
nymes : cravates tricolores, cen- 
driers frappés du sigie du Front, 
insignes militaires, etc. ’ ’ 

• C’est une fête populaire ex htm 
enfant ». fart observer un des organi-' 



{SLbmTu 


a vendu on -recueil» de b campa- 
gne de Dreux composé de dessins et 
de reproductions d’affiches qui ont 
fait «gagner» M. Jean-Pierre Stir- 
bois : mode d'emploi pour réussir 
aux Sections. Dimanche, dans son 
allocation. M. Stirbois a fait fai leçon 
de choses aux militants devant un 
parterre de trois mille personnes. 

-De nombreux contacts ont été 
pris en deux jouà. y compris avec 
des sympathisants R.P.R. », faisait 
obsa^L malicieusement, dimanche 
soir, Tus des dirigeants du Front 
national ' 


PATRICK DESAVE. 


Mise au point 


. Invoquant le droit de réponse 
après l'article paru.dans.1e Mondé 
du 15 septembre. Ml -Jean-Marie 
Le Pen .nous, a adressé la mise, au 
point suivante : 

Dans un article intitulé « Bras- 
sage», - Mme Claude Serrante se 
pose la question de savon» ce que 
veutM. LePen. Eeût sans doute été 
pins simple, au üeu d’élaborer les 
hypothèses les plus délirantes les 
unes que les autres, de me ie deman- 
der ou encore de lire mes articles, 
mes professions de fea électorales ou 
encore mes discours; 

M*“ Sarraute affirme que les 
mouvements de la population en 
Europe, « mais; m Europe seule- 
ment m doivent être réglés par la loi 
de l’offre et de la. demande. Pour- 
tant. a elle est -libre aujourd'hui, 
c’est peut-être ptoee que, pour ne 
parler que des . temps récents, des 
miDhns d'hommes se sontbattus en 
14-18 et en 39-45 pour s'opposer à 
mgnrign aioa allemand» - ^ yrtMïTm 
casent même morts. 
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LA PREPARATION DES ELECTIONS SENATORIALES 


LA RÉUNION : querelles de personnes 
dans l'opposition 


De notre correspondant 


Saint-Derfis. — Dans me; qui dis- 
posera (Ton siège ‘supplémentaire au 
Scnat, la prtparetion'tfu serntin est 


c&r&cténàée . par la:’ 'multiplication ‘ 
des candida tu res an sêm .de Foppasï- 
tîo n: o euf candidats Sur douze pour 
j**t«** * i4 * es à ponrwor. Cette pro- 
lifération s explique autant par des 
désaccords sur la stratégie à suivre 
face à la politique de la gauche que 
par des querelles de -personnes ou 
par laconvicnon que certains grands 
électeurs - modérés, * quelque peu 
désorientés, pourraiem se retourner 
vers des hommes peu présents sur la 
■ scène politique-ces der ni ère s années 
bû étrangers an département .. . • 

M-. Cernés Repiqoet (R.PJL)> 
sénateur- sortant, ne se représente 
pas. Après avoir longuement hésité, 
M. Michel Debré (RJ* JL), député 
de me, a décidé de ne pas faire acte 
-de candidature, essentiellement 
pour éviter une élection- législative . 
partielle dont l'issue avait été incer- 
taine dans cette première circons- 
cription oft la gauche a conquis trois 
communes Ibis des dernières muni- 
cipales;' Lé pzznmpal- -courant de: 
l’opposition sera représenté par 
MM. Auguste Legros (RJ*. R.), 
président dti conseil général. maire 
de -Saint -Denis, suppléant de 
M. Debré; Louis Virapoullé,' séna- 
teur sortant (Union cen&iste), et 
Paul- Bénard (div. dr.>, vice- 
président du conseil général, maire 
de Saint-Paul, suppléant de KL Jean 
Fontaine, député non inscrit. 

L'ancien député . giscardien et 
ancien président dit conseil générai, 
M. Pierre Lagourgue, qui anime la 
formation centriste dit conseil régio- 
nal, sollicite les ‘suffrages en deman- 
dant aux grands -électeurs de se 
déterminer « en toute indépendance, 
en évitant lès pressions et en faisant 
fi des consignés ». Le maire de 
PÉtang-Salé, M. José Piima (div. 
dr.) , a fait acte de candidâturê pour 
protester contre rabsence de concer- 
tatkm pour la désigtatitm des candi- 
dats de l’opposition- .Un -ancien 


"député centriste de-PSle, M. Marcel. 
Cerneau, considère que son curricu- 
lum vitae, malgré sou retrait de la 
vie' politique ces cinq dernières 
années, peut constituer un argument 
; de choix suffisant. 

Ancien chef de cabinet d’Edmond 
Michelet et ancien collaborateur de 
M: Jacques Chaban-Delmas, 
M. Jean Aülaud, fondateur du Mon- 
v cm eut pour l’Europe, q’a aucun 
. passé, politique à la Réunion et se 
présente- comme un « homme 
neuf». D a pris des contacts aussi 
bien, à droite qu’à gauche : « De 
deux choses l’une, dit-il, ou bien les 
gens que je vois sont polis, alors là 
je me fais des illusions, ou bien ils 
sont sincères et dans ces conditions 
j’ai des chances. » Toujours est-il 
que sa : candidature, dérange, au 
pomt.que.M. Debré lui a demandé, 
en vain, de se retirer et s'est rendu 
dans Pile, à la veille dû dépôt des 
candidatures, pour réaffirmer impli- 
citement son soutien à MM. Legros, 
Virapoullé et Bénard. Les autres 
candidatures émanent de personne-. 
Ütés fort marginales. 

Dans la majorité présidentielle, 
les discussions, entre les socialistes et 
les communistes ont débouché sur la 
Candidature d’un conseiller régional 
soâalisiCt M- Albert Ramassany, et, 
pour Je- P.C JL, .de M. Bruni Payet, 
secrétaire général de la C.G.T.R. 
M- Ramassany, qui fut, il y a vingt 
ans, un des fondateurs de l’assoda- 
tion.Réwrôn-dé parte ment français, 
affirme percevoir » une volonté de 
dialogue au-dessus des partis ». et 
ne cache pas qu’fl compte recueillir 
des voix de droite en reconnaissance 
de son action pour la défense du sta- 
tut départemental. 

'Mi Joseph Varoudi' se présente 
comme le candidat du « parti du 
eæut réunionnais » et partisan de 
rantonomie de nie. mais ü n’a reçu 
le soutien d’aucune formation. 

HUBERT BRUYÈRE. 


••• NI. Lang: le septennat 

(VL Jack. Lang, ministre délégué à la culture, qui participait 
dimanche 18 séprérribre à la Fête de l'unité de Grand-Quevilly, dans 
la banfieue de RouerC a déclaré;: cln droite à mis vingt-trois ans pour 
échouer, qu'on noua laisse utr septennat pour réussir. » M. Lang a 
ajouté: -* La gauche; pour la première fois, est une pour conduire le 
changement, c'est un fait historique. On est en train de réussir. On 
est là pour longtemps et nous réussirons, r 

M. Mermaz : la division 

M.' Louis Mermaz, président de I* Assemblée nationale, a 
dédoré, dimanche à Rennes, au cours de la Fête de la rose organisée 
parla fédération du parti sbdaQste d'Ille-et-Vilaine, à propos de l'élec- 
tion de Dreux : eOn va assister à un certain mouvement de la droite. 
On sent apparaîtra une ligna de fracture entre des éléments de droite, 
rais Qta M— Simone Veil et M. Bernard Stasi, et d'autres pour les- 
quels tout est bon pour retrouver le pouvoir perdu. » M. Mermaz a 
estimé que, à la suite de cette élection, la droite allait être cphis eBvr- 
aée que jamais*. 

M. Àndrieu : Hitler 

M. René Andrieu évoque, dans r éditorial de rHumanité datée 
19 septembre, sTaBiance qui se conforte antre la droite qui se pro- 
clama Ubérofe et l'extrême droite fasciste ». «M. Le Pen, s'il a pour 
vocation d'affirmer brutalement ce que Al Chirac et ses amis n'osent 
pas avouer tout haut, risqua de faire éclater, le vomis t démocratique a 
de la tkoite classique», ajoute le directeur adjoint de l'Humanité. 

M. Andrieu corronue: *M faut vraiment que l'on assiste, à 
meure actueBe. à une exaspération de la lutte des classes pour que 
ftdêance ouverte avec un tel personnage soit justifiée au nom du com- 
bat contra la àcoaHtion sodaJq-comniuniste ». t En somme, c'est la 
version adaptée au goût du jour de la vieil/e théorie tf avant-guerre 
■ ælOB laqoeVa Hitler était préférable au Front populaire ». conclut-iL 

r M. Joxe : les inégalités 

M- Pierre -Joxa, présidant du groupe sodafisie de l' Assemblée 
nationale, a estimé, démanche 18 septembre à Pontivy. au cours de la 
Fëm de te rose de ta fédération du parti socialiste du Morbihan, Que le 
gouvernement doit poursuivre sa .lutte contre les inégalités et qu’ «// 
A»r taxe comprendre à F 'opinion que ce ne sont pas ceux qui crient le 
plus fort qui ont le plus de raisons de se plaindre ». 

M. Sarre : la surtaxe 

M. fiyrtffl** Sarre, vice-président du groupe^ sociaUsra à 


la surtaxa o wnponsj » juvw < -ou «-*» — ■ -- i— — 

soient progressifs». M. Sarre ajoute : eJe souhaite que les commis- 
saaassoaaüstas de la commission des finances, et plus largement le 
groupe sodaBste, déposent des amendements en ce sens i F Assam- 
blée nationale.» 

M. Bariani : M. Lecanuet 

M. Dfcfiar Bsriw», président du parti radical, a déclaré, samedi 
17 septembre è Clermont-Ferrand, à l'issue d’une rencontre avec les 
iraftams de son parti : « L'U.D.F. à cette semaine une chance inespé- 
rée de retrouver te second souffle l-.)- Je. souhaite antemmern que 
ML Jean Lêcanuet accepta ta nouvelle structure qui pounan recuer//ir 
radb&ton de tous et son à nouveau candidat à la - présidence, pour 
jaquette# trouvera notre vote unanime. » ■. 


NOUVELLE-CALÉDONIE : un trublion 

de dernière minute. 

De notre correspondant 

Nouméa. - U était 23 h 42, veo- semblcmcnt pour la Calédonie dans 
dredi soir 16 septembre, â Nouméa la République (R.P.C.R., principale 
— c’est-à-dire dix-huit minutes avant force de l’opposition) . 

Js clôture des inscriptions — quand S’agit-il alors d’une rupture au 
le cher de la tribu mélanésienne sein dn Front indépendantiste qui 
Saint-Pierre de Thro, localité de la n’est jamais parvenu à dominer tota- 
cflte est du territoire, M. Kapa le ment ses dissensions internes ? 
Nepam Dindon, cinquante-six ans, a , Pas du tout, ont déclaré le tru- 
fait sensation en déposant sa candi- b lion et son suppléant, M. Edmond 
dature au nom du Front indépendan- Nekirai, président de l'U.P.M. 
liste. MAîtant de l’Union progrès- Notre candidature ne remet pas en 
aste nélanfisiennc (U.P.M., fraction noire appartenance au FI. 

du Front _ indépendantiste). Elle ne fait que relancer un 
M. Nepamoindou a expliqué, en se débat - 

réclamant aussi du soutien de Libé- i-„ r 

ration kanake socialiste (L.K.S.. 

autre composante du Fi l qu’il présent la competmongène le 
avait été poussé* par la buïUtHÏ 
tiste -« qui estime que le Front indé- ^ 

pendantiste doit avoir son propre M rh^rie^Ll» 

‘candidat et ne pas s'allier avec un " 

_ se traduira sans doute par ta perte 

.^ art de dix-huit suffrages sur 324 grands 

Cette candidature inopinée a électeurs, la F.N.S.C. et te R.P.C.R. 
d’autant plus surpris que l’état- paraissaient en avoir rallié chacune 
major du F.L, contrôlé par l’Union 155. U y aurait encore quatorze 
calédonienne (U.C., principale for- grands électeurs européens indécis, 
mation indépendantiste) , venait Ce sont eux qui feront peut-être la 
d’annoncer, quelques heures aupara- différence. 

S “ S? SÆTSiE ™ ÉDÉf " c F1U - 0UÎL 

centriste), membre de la Fédération - ~~ 

pour une nouvelle société calédo- »... 

menne (F.N.S.C., alliée du F.l. à MEUBLES) EN 
l’assemblée territoriale). M. Cher- DEPOT VENTE ? 

rier s’ est déclaré - extrêmement sur- l)s K ^ sennl payes tfane fois 

pris». Ses amis parient déjà dira Mais connaissez vous une autre 

« téléguidage, fruit d'un sombre formule ou le négociant a le meme inierèi 
marchandage ». visant à favoriser le que le vôtre : vendre vite au meilleur prix 
rival du sénateur sortant, M. Dick possible au DEPOT VENTE DE PARIS 
.Ukeiwé, ancien vice-président du 81. rue de Lagny (20*) léL372.13.9l. vous 
conseil de gouvernement (exécutif obtiendrez 1e meilleur prix d'un meuble 
territorial), qui représente le Ras- aussi bien que d’une succession complète. 


DEUX ÉLECTIONS CANTONALES 

Le recul du P.S. s'accentue 


ARDÈCHE : canton de Valgorge 

(l**" tourL 

ïnscr., 941 ; vot., 742 ; suffr. 
expr., 732. MM. Lakaff, dîv. d., 
321; MeUet. div. g., 149; Malcles. 
ss étiq.. 128; MonteremaL P.C., 
100; Delplace. P.S^ 34 .11 y a ballo- 
tage. 

[D s’agit de pourvoir aa rempiace- 
neat de Guy Bratoc, <6v. iL, décédé, gm 
avait été élu en mal 1982 lois (Ton scra- 
dn partiel organisé A ta suite de la 
déntissfOB de M. Jean Monttn, U.IXF. 
Guy Brahfc Pavait emporté an second 
tour avec 427 voix contre 3*7 au candi- 
dat socialiste M. Audtbcrt, nr 814 suf- 
frages exprimés et 816 votants. U y 
avait 926 électeurs inscrits. Aa premier 
tour, les résultats avaient été les sui- 
vëaat5 : fancr^ 926; vot_ 721 ; suffr. 
expr., 715. MM. Brahic, 357; Andi- 
bert, 306; Moateremal, 43; Cbarret, 
écoL,9 

A ors que M- Andibert avait obtmiu 
42,79 % des su f fr age s exprimés lors du 
premier tour de scrutin die mai 1982, le 
powctW<.t du P.&, ctttsdéré comme an 
-parachuté- est devancé par cekn du 
P.C, et ne recueille cette fois que 
4,64 %, résultats qui s’explique égale- 
ment par la présence d'un candidat 
«divers gauche». Le candidat de 
r opposition pour sa part, qui obtient 
43JÎ5 % des suffrages, ne réalise pas *m 
aussi bon score que Gny Braldc en 1982 
(49^3 %> i quoi il n’avait manqué 
qu'une voix pour être éludés le premier 


L'enjeu de cette élection est impor- 
tant, puisqu'elle peut aboutir, en cas de 
victoire de la gauche, à un renversemeat 
de majorité an son dn conseil général 
(17 représentants de l'opposition, 16 de 
la majorité) que préside M. Henri 
Ton*, LLD.F.J 


RHONE : canton de BeUerille- 
sur-Saôae ( l* r tour). 

ïnscr.. 1 1 570; vot., 5 460; suffr. 
expr., 5 371. MM. Dutraive, U.D.F., 
2 001 ; Bcllaton, R.P.R., 1 878 ; 
Cimetière, M.R.G., 719; Vallet, 
PS., 445 ; Codron, P.C-, 328. Il y a 
ballottage. 

{If s’agit de pouvoir an rempla- 
ce ment de Robert Morillon 
(U.D. F.-rad.) décédé. Il avait été éte 
dès le premier tour du scrutin de 
mars 1982 avec 3825 voix contre 

I 709 â M. Cimetière, 1 084 è 
M. Mollet, PS. et 563 i M- Ponr- 
cfaer, P.C-, sur 7 181 suffrages 
exprimés et 7 415 votants. 11 y avait 

II 409 électeurs inscrits. 

L’opposition, représentée par 

deux candidats, obtient 72^2 % des 
suffrages exprimés. La majorité 
enregistre une baisse sensible par 
rapport an serntin de 1982 : le P.C. 
perd plus d’tm point de pourcentage 
(6.10 % contre 7.84 %) ; le P -S. plus 
de six (8,28 % contre 15,09 %) et le 
M.R.G. pins de dix (13^8 % contre 
23,79 %).} 

• MOSELLE : les fédérations du 
parti communiste et du parti socia- 
liste ont décidé de présenter une 
liste d’union le 25 septembre. Elle 
sera conduite par M. Jean-Pierre 
Masseret (PS.). Les quatre autres 
candidats sont M. Paul SoufTrin 
(P.C.). M“* Henriette Simoneuo 
(P.C.), MM. Michel Lfpiec (div. 
g.) et Raymond Sadler (P.S.). Dans 
ce département, ('élection a lieu à la 
représentation proportionnelle. Un 
accord en Moselle était activement 
recherché par le P.S. qui avait fait 
valoir que seule une liste d'union 
peut donner un siège à la gauche. 


Nouvelle édition d’un Livre Rarissime 
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; BON D'EXAMEN 

• GRATUIT 

9 (à renvoyer à Jean de Bonnot 

• - 7. fg St-Honoré - 

• 75392 Paris Cédex 08) 

• 

% Je suis curieux de voir (sans 

• engagement) le volume 

# *' Paris il y a cent ans ” 
m d'Auguste Vitu. 

• 

( Nom 

Prénom 


• Adresse complète 


Code posta! 


% Signature 

^ { Signature des parents < 

0 ou du tuteur pour les mineurs) 


s r v- 

Vous pouvez enfin vous promener dans le 

Paris d’il g a cent ans” 

avec Auguste Vitu, le plus spirituel des 
journalistes de la Belle Epoque 


Ile plus parisien des journalistes de la Belle Époque nous brosse, 
en “640 pages et 490 dessins, un saisissant portrait du Paris de 
son temps. 

La fraîcheur et la beauté du livre, l’érudition attachante d’un 
texte truffé d’anecdotes savoureuses, la délicatesse des dessins 
pris sur le vif, la vision rafraîchissante d’une capitale ver- 
doyante et sillonnée d'attelages, toutes ces splendeurs du Paris 
aimable d’autrefois nous sont scrupuleusement restituées et nous 
font comprendre la nostalgie qu’on éprouve aujourd’hui. 

Le Paris de l’époque, c’est la prodigieuse exposition universelle 
de 1889 qui s’ouvrit sous le regard de mille célébrités et de la 
Tour insolite de Monsieur Eiffel. 

C’est aussi l'avenue du Bois de Boulogne, la' grande cascade de 
Longchamp, les fontaines Wallace et les premiers kiosques à 
journaux, les bouquinistes des quais et les premiers bateaux- 
mouebe, le bal BulJier et les théâtres, la nie de la Paix et les 
guinguettes, les marchés et les gares toutes neuves. 

Chaque rue de Paris noos raconte son histoire, chaque monu- 
ment y est décrit avec passion et minutie. Ce merveilleux 
'ouvragé nous replonge dans un temps où planent les Ronflons 
d’Offenbach, tandis que les savants et les techniciens bâtissent 
les fondations du monde industriel. - 

Ce voyage touristique à travers le Paris de la Belle Époque est 
un ouvrage des plus passionnants qni soient. Mes collaborateurs 
et moi-même avons eu pour lui ira véritable coup de foudre. 

Le voici donc revenu au grand jour, dans son texte intégral, 
avec ses illustrations au complet et un index alphabétique de 
quelque mille noms. C’est un ouvrage rare qui passionnera les 
amateurs éclairés. 

U est superflu de vous dire tous les soins apportés à la réalisa- 
tion de ce bel in-quarto (278 x 210 mm) relié plein cuir de 
mouton d*un seul tenant et décoré de motifs originaux de la 
Belle Époque sur les deux plats et au dos rehaussé d'or véri- 
table. Tranchefiles, signet de soie, somptueuses pages de garde, 


ex-libris, tranche supérieure dorée à l’or 22 carats, tout est irré- 
prochable. L'impression très soignée respecte la finesse des 
illustrations de l’époque. Le papier, superbe vergé au filigrane 
des deux canons, est fabriqué exclusivement pour moi, sur mes 
indications. 

En me retournant le bon d’examen gratuit, vous disposez de 
dix jours pour vous promener dans le « Paris d’il y a cent ans ». 

De deux choses l’une; il ne vous convient pas, vous me le 
retournez dans tes dix jours et nous n’en parlons plus; au 
contraire, vous avez, comme moi, le coup de foudre pour le 
chef-d’œuvre d’Auguste Vitu, alors vous n'aurez à me régler 
que la somme très raisonnable de : 230 F (+22,80 F de parti- 
cipation aux frais de port). 


A bientôt Votre très dévoué, 







U* 
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« DANS L'INTÉRÊT D'UNE BONNE ADMINISTRA TION DE LA JUSTICE» 

L'affaire des « grâces médicales » de Marseille 
sera Jugée par le tribunal de Versailles 


L’afTaire dite des « grâces 
médicales » de Marseille, que 
devait juger, à partir du 21 sep- 
tembre, le tribunal correction- 
nel de cette ville, le sera finale- 
ment par celui de Versailles. 
C'est ce qu'a décidé, samedi 
17 septembre, la chambre cri- 
minelle de la Cour de cassation, 
présidée par M. André 
Braunscbweîg. Celle-ci avait 
été saisie, le 22 août, d'un 
recours en suspicion légitime 
par l'un des prévenus, le doc- 
teur Alain Colombani, ancien 
médecin-chef de l'hôpital de la 
prison des Baumettes, actuelle- 
ment incarcéré à Avignon 
depuis le 10 février. 

Sans retenir la suspicion légitime 
(article 662 du code de procédure 
pénale), la chambre criminelle a 
jugé que le tribunal de Marseille 
devait être dessaisi du dossier au 
profit de celui de Versailles. • dans 
l’intérêt d’une bonne administration 
de la justice ». éventualité prévue 
elle aussi par le même article 662. 
Pratiquement, le résultat est le 
même, il implique obligatoirement 
un ajournement de la date du 
procès. Le tribunal de Versailles, 
devant lequel est renvoyé l’ensemble 
de la procédure, va avoir maintenant 
à prendre connaissance de ce dos- 
sier, dont. jusqu'à présent, il ignorait 

QUATRE MÉDECINS 
ET UN AVOCAT 

Improprement dite des 
c grâces médicales », dans la 
mesure où les certificats médi- 
caux incriminés n’ont pas permis 
(a grâce, que seul peut accorder 
le président de la République à 
une personne définitivement 
condamnée, l’affaire dont la Cour 
de cassation vient de dessaisir le 
tribunal de Marseille a abouti à 
deux catégories d’inculpations : 
l’une de connivence à évasion, 
l’autre d’établissement de faux 
certificats par des médecins dans 
r exercice de leurs fonctions. 

La première vise les docteurs 
Alain Colombani et Bernard 
Mario tti, M™ Solange Troisier et 
M* André Fraticalli pour avoir, â 
Marseille et à Paris, en juin et 
juillet 1981, «facilité fa fuite du 
trafiquant de drogue Robert 
Kechichian, libéré pour raisons 
médicales grâce à des certificats 
de médecins attestant fausse- 
ment que ce détenu présentait 
une récidive de cancer ». 

La seconde vise rétablisse- 
ment proprement dit des certifi- 
cats incriminés. Elle a été notifiée 
aux docteurs Marioni et Mazaud, 
e pour avoir, à Marseille, en Juin 
et le 1* juillet 1981. étant méde- 
cins. dans l’exercice de leurs 
fonctions et pour favoriser la 
libération de Kechichian. certifié 
faussement que celui-ci présen- 
tait une récidive abdominale 
étendue du sarcome de Darier- 
Ferrand ». Cette même préven- 
tion de rédaction de faux certifi- 
cats est retenue contre 
M"** Solange Troisier, « pour 
avoir, le 4 juillet 1981. étant 
médecin dans l’exercice de ses 
fonctions, certifié à son tour 
faussement que Kechichian était 
erreint d'une affection si grave 
que ses jours étaient en danger 
s’il ne quittait pas la prison ». De 
ce délit auraient été complices le 
docteur Alain Colombani ainsi 
que M* André Fraticelli, avocat 
de Kechichian à l'époque. Enfin. 
le docteur Colombani doit répon- 
dre des raisons qui l’ont amené 
de son côté è « certifier fausse- 
. ment, oralement at par écrit» 
que le trafiquant présentait une 
récidive de sarcome aggravant 
depuis le 25 juin 1981. 

Les cinq inculpés avaient été 
renvoyés devant le tribunal cor- 
rectionnel de Marseille, le 4 août, 
par ordonnance du magistrat ins- 
tructeur eu tribunal de Marseille. 
M. Christian Raysseguier, après 
clôture de l’information. C'est ce 
qui explique le caractère tartfif de 
la requête en suspicion légitime 
qui fut déposée le 17 août et que 
la chambre criminelle n’a pu exa- 
miner qu’un mois plus tard, alors 
que toutes les dispositions 
avaient déjà été prises à Mar- 
seille pour que le procès s’ouvre 
le 21 septembre. 

J.-M. Th. 



tout. Sans doute aura-t-il à siéger, le 
6 octobre au plus tard, pour renou- 
veler ou non les mandats de dépôt 
des inculpés en détention provisoire, 
comme la loi Fy oblige. Mais se 
considérera-t-il dès cette date en 
mesure de retenir l’affaire pour en 
débattre ? 

Comme il est de règle en cette 
matière particulière, l’arrêt de la 
Cour suprême n’est pas motivé. Il 
n’a été précédé d’aucun débat 
public. La chambre criminelle a sta- 
tué au vu des pièces qui lui étaient 
soumises : d’une pan la requête du 
demandeur, les rapports du procu- 
reur de la République de Marseille, 
M. Pierre Truche, du procureur 
général près la cour d’appel d’Aix- 
en-Provence. M. Georges Beljean. cl 
les conclusions écrites du procureur 
général près la Cour de cassation: 
d’autre part, le rapport de son 
conseiller rapporteur. M. Christian 
Le Gunehec, et les conclusions de 
M. Pierre ClergeL avocat général. 

Si la décision rejette la requête du 
docteur Colombani en ce qu’elle ten- 
dait à faire reconnaître que les juges 
du tribunal correctionnel de Mar- 
seille pouvaient être suspectés de 
partialité, elle implique cependant 
que l’affaire, aux yeux de la cham- 
bre criminelle, ne pouvait être exa- 
minée dans des conditions satisfai- 
santes par cette juridiction. Et les 
raisons de cette opinion ont été. 


semble-l-il. trouvées, au moins pour 
partie, dans ce que soutenait la 
requête du docteur Colombani. 

Dossiers sensibles 

Celui-ci faisait valoir que les pré- 
venus en cause - qui sont, avec lui. 
les docteurs Bernard Mariotti et 
Raymond Mazaud. M“ Solange 
Troisier, ancien médecin inspecteur 
générai de l’administration péniten- 
tiaire, et M e André Fraticelli, avocat 
au barreau de Marseille — avaient 
tous été, avant leur inculpation, des 
auxiliaires des magistrats marseil- 
lais et meme de tous ceux du ressort 
de la cour d’appel d’Aix- 
en-Provence. auxquels ils avaient 
régulièrement apporté leur concours 
en leur qualité d’experts ou d’avo- 
cats. 

Ces magistrats disait-il en subs- 
tance. leur avaient longtemps fait 
confiance. Ne pouvait-on pas consi- 
dérer dès lors que » la publicité 
tapageuse • faite autour de l’affaire 
» ne pouvait que les amener à pen- 
ser que cette confiance avoir été 
trompée par les prévenus ». ce qui, 
du même coup, permettait de mettre 
en doute leur impartialité. La 
requête ajoutait qu’au cours du 
procès la défense serait obligatoire- 
ment amenée, en outre, à discuter 
ce lai nés dépositions faites au cours 
de l'instruction par des magistrats 
de Marseille ou certains de leurs col- 


laborateurs. dont le greffier du juge 
Pierre Michel, qui, avant son assas- 
sinai, avait en charge le dossier de 
Robert Kechichian. ce trafiquant de 
drogue qui fut mis en liberté au vu 
des faux certificats médicaux repro- 
chés et en profita pour s'enfuir à 
l’étranger. Autrement dit. c'était 
clairement annoncer un débat 
empoisonné devant un tribunal qui 
n'aurait qu'à en pâtir. 

La chambre criminelle avait dès 
lors à choisir entre le risque d’igno- 
rer ces inconvénients non négligea- 
bles et celui, en les admettant, 
d'encourir une interprétation plus ou 
moins politique de sa décision, en 
retirant un de ces dossiers que l'on 
dit sensibles à une juridiction qui 
l'avait elle-même » sorti » et qui. de 
surcroît, en a en charge un certain 
nombre d'autres non moins délicats, 
depuis celui de la tuerie d’Auriol 
jusqu'à ceux des fausses factures, en 
passant par celui de la mort de René 
Lucet et celui de l'assassinat du juge 
Pierre Michel. Cela d’autant plus 
qu’à cette audience correctionnelle, 
qu'avait déjà fixée le tribunal de 
Marseille, c’est le président de cette 
juridiction qui avait décidé de prési- 
der lui-même le débat, le procureur 
de la République devant occuper en 
personne le siège du ministère 
public. 

JEAN-MARC THÉOLLEYRE- 


Condat et le racisme à l'école primaire 

I Suite de la première page.} M» Odette Langhde. mais un sim- Le sentiment d'être dans une s» 


Et pour cause : les immigrés 
vivent dans leurs H.L.M. 

Mais il y a l’école. A l’école, 
impossible d’éviter la rencontre. Eh 
bien ! non. A l’école aussi, les ponts 
sont coupés, parce que les parents 
français n’y mettent plus leurs 
enfants. Certes, il y a des excep- 
tions. A commencer par la plupart 
des institutrices. Et d’autres. 
M“ Huguette Devaux a inscrit pour 
la deuxième année son fils Gaël. dix 
ans. L’attitude des parents français 
la scandalise: -Je suis vraiment 
choquée par ce manque de 
confiance. » 

La désertion est massive. A 
l’école élémentaire, les enseignantes 
évaluent à une quarantaine le nom- 
bre d’élèves qui font défection. Si 
bien que sur cent trente-quatre 
enfants, le nombre des Français ne 
dépasse pas vingt-huit, y compris le 
fils d’un harki. Ce qui veut dire trois 
ou quatre par classe en moyenne. Ils 
sont deux dans la classe du cours 
préparatoire et huit — c’est le record 
— en cours élémentaire deuxième 
année, qui compte vingt-deux élèves. 

Cette année, les institutrices ont 
eu un coup de déprime. Avant les 
grandes vacances, une réunion avec 
le maire et des parents les avait ber- 
cées d’espoir. Certains parents de 
Condat avaient laissé entendre que, 
cette année, peut-être... Et puis, le 
matin du 8 septembre, rien. - On 
n'attendait pas un grand nombre de 
nouveaux, explique la directrice. 


ECHECS 

Le Tournoi des prétendants 
au cham pionnat d u monde 

KASPAROV ET KORTCHNOi 
D'ACCORD 
POUR UNE NOUVELLE 
DEMI-FINALE 

Une bonne nouvelle, enfin, dans le 
triste feuilleton des demi-finales 
avortées du Tournoi des prétendants 
au championnat du monde 
d’échecs : (es grands maîtres Kortch- 
noî (Suisse) et Gary Kasparov 
(U.R.S.S.) ont donné, vendredi der- 
nier à Belgrade, leur accord de prin- 
cipe à la tenue d'un nouveau match. 
Dans un texte commun adressé à la 
Fédération internationale des échecs 
(FTDE) et à la Fédération soviéti- 
que, les deux grands mai 1 res leur de- 
mandent « de résoudre dans les plus 
brefs délais la question des demi- 
finales du Tournoi des prétendants 
qui ont été conclues d'une manière 
formelle -. Rappelons que Kasparov 
et Smyslav ont été déclarés battus 
par forfait pour avoir refusé de se 
rendre, le premier à Pasadena (Cali- 
fornie), le second à Abou Dfaabi 
(Emirats arabes unis) pour y jouer 
les dcmi-fiiiales. 

Kûrtchnoî et Kasparov ont pro- 
posé, selon l'agence yougoslave Tan- 
jung, que le président de la Fl DE, 
un représentant de la fédération so- 
viétique et eux-mêmes se rencon- 
trent prochainement en Suisse, 
avant la tenue du congrès de la 
F1DE, pour l'organisation de cette 
demi-finale. 


M°* Odette Langhde. mais un sim- 
ple geste des gens d'ici. On a eu une 
telle déception qu’on a renoncé à 
faire la classe le premier jour et 
qu’on a organisé une garderie sur le 
pré de l'école. - 

Le problème était, une fais 
encore, posé. Comme il l'est depuis 
quatre ans. A chaque rentrée, une 
quinzaine d'enfants domiciliés à 
Condat manquent à l’appel. On les 
retrouve à l'école du centre de 
Fumel, à celles de villages voisins 
aussi. Ex parfois à l’école privée. Les 
parents les conduisent en voiture. 
« Je fais 32 kilomètres par jour. 
avoue un commerçant, père de deux 
enfants, alors qu’on a une école à 
200 mètres. Je ne suis pas raciste, 
mais je ne veux pas sacrifier l'ave- 
nir de mes enfants. « 

» Pas raciste, mais... -, Ils ont 
tous de bonnes raisons. * Ah ! Si les 
Arabes étaient moins nombreux... • 
Celle-ci, surtout : * A cause des 
immigrés, le niveau est trop faible à 
Condat. » Ce qui met M™ Langiade 
en rage : - Les gens de Condat vou- 
draient faire croire qu'on crétinise 
leurs gosses ! - Pourtant le principal 
adjoint du collège de Fume! est for- 
mel : - Il n'y a absolument aucun 
problème, ni scolaire ni de disci- 
pline. spécifique aux enfants venant 
de Condat. » Les « lests d’harmoni- 
sation » sur tout l'arrondissement 
qui précèdent l'entrée en sixième ont 
établi l'an dernier que. hormis dans 
le domaine du vocabulaire, les 
enfants de Condat n’ont rien à 
envier à leurs voisins. 

Les neuf institutrices font valoir 
que leurs élèves français bénéficient 
même d’un - plus • : * C'est proba- 
blement la seule école du départe- 
ment. précise l'une d'elles, où l'on a 
parlé, en étudiant la datation, de la 
manière de compter les années selon 
le calendrier islamique... » 

Enrichissement réciproque. Ce 
n'est pas la première fois que la 
constatation est faite. Elle ne 
convainc guère les « rebelles *. Pour 
eux, dont certains tiennent à conser- 
ver l'anonymat - par peur des repré- 
sailles », la cause est entendue. 
» Sales... Sous-alimentés...- 
Ratons... Sentent mauvais... La 
peste... Porcherie... Ne foutent 
rien... Touchent les allocations... 
Leurs femmes sont des pondeuses... 
Cassent tout, même entre eux... Un 
jour, c’est nous qui devrons par- 
tir. Une anthologie du racisme 
ordinaire. Pour conclure : - Allez-y 
voir aux H. LM. ! » 

Ce qu'on voit dans ces H.L.M.. où 
ils ne viennent jamais, ne ressemble 
pas à l'enfer annoncé. L’odeur d’eau 
de Javel rampe dans les couloirs. 
M. Lahoussine Haddad. trente-sept 
ans, trois enfants, cache mal son 
amertume : - Je ne comprends pas 
que les Français nous fuient à 
l'école, parce qu’au collège et au 
Jycée les enfants sont ensemble. 
Quand je vois ça. je pense qu ’on est 
des nuïl-aimés. Mais on ne sait pas 
pourquoi. - Dans l'entrée de son 
appartement, un verset du Coran : 
» Dieu nous donne le courage. » 

Il en faudra encore à Tonna, dix- 
neuf ans. du courage. Elle a com- 
mencé à préparer un CAP. • Je vou- 
drais changer de ville. Je me dis 
qu’il doit y avoir une autre menta- 
lité plus loin. • 


PRÈS DE PORTO-VECCHIO 

Nouvel échec 

pour un commando de l'ex-F.LN.C. 

De notre envoyé spécial 

Ajaccio. — Lés gendarmes du sud de la Cors* recherche» depuis te 
i 17 septembre, un nationaliste blessé. Os rigteot les hôpitaux et 

les ciimques et appellent les caéd ec i gs . fis sont cerfjüa* m effet ept’nts 
membre de rex-F.LN-G porte sur les mate ec te visage les traces de 
l’explosion (Tua détonateur. La preuve de sa prrtripafiiH i A l'attaque, 
samedi vers 22 b 30, de la ferme d’un industriel contin t 1 fai , ML Jean- 
René Pigois, située entre les hameaux, «le Nota et de Murat do, sur la 
commune de Porto-Vecchio (Corac-dn-Sud). 


Le sentiment d'être dans une sse. 
M. Paul Mauvezin. maire gaulliste 
de Fumel, raconte : » Fumel a tou- 
jours été un carrefour. Ukrainiens. 
Espagnols. Italiens avant guerre. 
Polonais. Tchèques ensuite sont 
arrivés. Mais moins nombreux que 
les Maghrébins. Dans les années 60, 
on a construit pour eux des loge- 
ments sociaux. Et tes Français qui 
habitaient les H. LM. les ont quit- 
tées peu à peu. » De fait, cinquante- 
cinq des cent trente-huit logements 
sont actuellement inoccupés. 

L'impuissance 
des pouvoirs publics 

Cette situation de ghetto se com- 
plique, aujourd’hui, d’une autre don- 
née, selon le maire. Un plan de res- 
tructuration de l'usine 
Ponl-à-Mousson prévoit la réduction 
des effectifs à mille sept cent- 
cinquante personnes, d'ici deux ans. 
Les immigrés sont donc, selon la for- 
mule de M. Mauvezin « concurren- 
tiels sur le marché de l’emploi ». 
Voilà qui n'arrange pas leur affaire ! 
l'école de Condat, il assure avoir 
prévenu les autorités depuis cinq ans 
qu’» elle parviendrait un jour à un 
taux de 100 % d’étrangers ». Par 
tempérament, par choix, M. Manve- 
zin répugne à instaurer une carte 
scolaire contraignant les familles à 
inscrire leurs enfants à telle école 
suivant leur domicile. Aussi s’avoue- 
t-il impuissant aujourd'hui : •Nous 
n’tmons aucun moyen de freiner 
l’abandon de l'école de Condat par 
les parents qui le souhaitera. J’ai 
seulement averti les écoles du centre 
qu'elles ne seraient pas dévelop- 
pées. » Certains ont avancé la solu- 
tion de regroupements pédagogi- 
ques, c'est-à-dire tous les cours 
préparatoires de l’agglomération 
dans une même école, les cours élé- 
mentaires dans une autre. L'idée a 
été écartée parce qu’elle est trop 
coûteuse en transports, et en fatigue 
pour les enfants. 

Du côté de l'inspection académi- 
que, même embarras. « La carte sco- 
laire n'est pas obligatoire dans le 
premier degré, rappelle M. Roland 
Roux inspecteur d'académie à 
Agen. Tout ce que je peux faire, 
c'est convaincre les familles de 
Condat. Et veiller à ce que ces 
écoles disposent de moyens suffi- 
sants pour garantir un bon niveau 
qui facilitera l’intégration des 
enfants immigrés. » 

L'intégration ? Mme Marie- 
Reine Floissac prend le problème 
autrement. Elle dirige l'école mater- 
nelle de Condat qui, installée au 

cœur des HLM, ne compte que six 
petits Français sur soixante-neuf 
élèves. Les soixante-trois autres sont 
des Maghrébins, presque tous Maro- 
cains. L’intégration à quoi, à qui ? 

« Le boulot de l’école publique, dit 
Mme Floissac, c'est d'accueillir les 
enfants qui se présentent à elle et de 
les faire progresser. Tous les 
enfants se valent. • 

Tous les enfants se valent. Ceux 
qui sont français, à l’école élémen- 
taire de Condat, ont fait des confi- 
dences. Ils ont dit d'abord : -Les 
Marocains. Ils nous tapent .» Et 
puis Ferédéric a ajouté : -Il y en a 
des très gentils. • Et personne ne l’a 
contredit. 

CHARLES V1AL 


Un commando fort de sept ou 
huit hommes, en treillis militaires, 
armés et le visage dissimulé par des 
cagoules, a d'abord surgi dans tes 
bâtiments occupés par des ouvris» 
marocains de la ferme, et les ont li- 
gotés, puis a investi la ferme obli- 
geant M. Pigois et les deux amies 
qui dînaient en sa compagnie à re- 
joindre le personnel M. Pigois, qui 
avait acheté en 1975 cette belle 
ferme entourée de pêchers et 
d'amandiers, connaissait bien le scé- 
nario. Comme quelques-uns de ses 
employés, il avait déjà été victime 
d'une attaque semblable en octo- 
bre 1980. Attaché à un arbre pen- 
dant que le personnel était enfermé 
â distance, ü avait assisté au pié- 
geage et à l’explosion d'une partie 
de ses bâtiments. 

Cette fois, la tentative d'attentat 
a tourné au désavantage de ses 
auteurs. Otages et membres du com- 
mando ont en effet eu la surprise 
d'entendre une explosion provenant 
des pièces de la ferme. Ut cuisine et 
la salle de bains, o ù une autre partie 
de l'équipe était occupée à placer 
des charges. L'artificier venait de 
faire exploser malencontreusement 
son détonateur. Sans doute sérieuse- 
ment atteint (les gendarmes ont re- 
trouvé d'importantes taches de sang 
sur on matelas), le blessé était cou- 
ché par ses compagnons, pois le chef 
du commando devait ordonner le dé- 
part précipité des « cagoulards • 


< E»nc provoquer l'explosion des bâti- 
ments. 

La nouvelle de cet échoc a im- 
pressionné les Corses. Le commando 
du Sud est en effet le plus célèbre de 
Tex-FJ-N-C.. Depuis cinq ans. il 
s'est fait une spécialité de ce gen r e 
d'opérations jusqu'ici toujours cou- 
ronnées de succès- H s'en prend à 
des hommes comme M. Pigots. aux 
propriétaires de quelques grands do- 
maines de file et aux familles conti- 
nentales qui occupent les luxueuses 
villas de la cote. 

On lui impute aussi dans les mi- 
lieux officiels d'Ajaccio un autre 
échec récent : te tentative d'enlève- 
ment, en juillet, d'un restaurateur de 
Porto- Vecchio, M. Charles-Henri 
Salvjni, ami de Jean-Marc Leccia et 
d'Henri Rossi, instigateurs présumés 
de la disparition, le 17 juin, du mili- 
tant nationaliste Guy Ortoni L*cx- 
FX.N.C. voulait «■ arracher » à 
M. Salvim des informations sur le 
mobile de l'enlèvement, mais le res- 
taurateur était armé et il a ouvert le 
feu sur te commando, blessant l'on 
de ses membres. Les militants clan- 
destins avaient été contraints de ti- 
rer à leur tour, blessant sérieuse- 
ment M Salvim. 

Les policiers pensaient, hmdi ma- 
tin. avoir une chance d'appréhender 
le commando de I'ex-F.L.N.C. 
rendu vulnérable par tes blessures 
d’un de ses membres. 

PHILIPPE BOGGKL 


M. Jean-Claude Barbarant 
est élu secrétaire général 
du Syndicat national des instituteurs 


Le bureau national du Syndicat 
national des instituteurs et profes- 
seurs de collège (SNÏ-P.Ë.G.C.), 
réuni le 16 septembre, a élu 
M. Jean-Claude Barbarant secré- 
taire général du syndicat. M. Barba- 
rant succède à M. Guy Georges au 
poste que ce dernier occupait depuis 
février 1976. M. Georges, en effet, 
atteindra cette année la limite d'âge 
des instituteurs (cinquante-cinq 
ans) et se retire donc, conformé- 
ment à une tradition du SNL 
Le bureau national avait été re- 
nouvelé en mars 1982. La tendance 
Unité indépendante et démocratie 
(U.I.D., proche des socialistes), ma- 
joritaire dans 1e syndicat, avait aug- 
menté son influence, franchissant 
pour la première fois depuis 1966 la 
barre des 60 %. A l'époque, 
M. Georges avait annoncé qu’ü 
n'achèverait pas son mandat 
{le Monde du 27 mars). M. Barba- 
rant est donc en place jusqu'au prin- 
temps 1985, date à laquelle auront 
lieu les élections pour le bureau na- 
tional. 

^ Avec l'élection de M. Barbarant, 
c'est la première fois qu’un profes- 
seur de collège accède à la direction 
du Syndicat. En juin 1976. l'organi- 
sation avait modifié ses statuts — et 


BONS S.N.C.F. 5 % 1963 

Il est rappelé aux porteurs de 
Bons S.N.C.F. 5 96 1963 de 
200 F qu’ils ont la faculté 
d’obtenir le remboursement 
anticipé de leurs bons le 
22 décembre 1983. 

Ces bons seront remboursés, 
au prix unitaire de 230 F, sous 
réserve de leur dépôt le 
21 septembre 1983 au plus 
tard. 


son nom — pour, marquer sa volonté 
de syndiquer non' seulement les maî- 
tres des écoles maternelles et élé- 
mentaires, mais aussi tes professe ors 
d’enseignement général des collèges 
(P.E.G.C.), dont beaucoup sont 
d'ailleurs d'anciens instituteurs. Le 
SNL devenu SNI-PEG.C. souli- 
gnait ainsi 1a revendication d’un 
corps de maîtres unique de te mater- 
nelle à la fin de la classe de troi- 
sième. 

(Né te 15 septembre 1940 à Rame- 
rupi (Aude), ML Jean-Claude Barba- 
rant a com m en cé ses éludes secondaires 
en R-D_A_, où sou père, gen da rme, avait 
été muté, puis il est entré à l'Ecole nor- 
male des instituteurs de Troyes, qu’il a 
quittée après deux années pour celle de 
Dijon, où il a suivi nue formation en vue 
d'enseigner dans tes cours complémen- 
taires. En 1961, il obtient 
propédeutiquotettrea à ("université de 
Dijon, puis il enseigne an lycée de Bar- 
sur-Aube. Nommé, en 1968, professeur 
de collège & Nogent-aunSeine en tertres 
et histoire-géographie, fl bénéficie à par- 
tir de 1971 d’ùne décharge syndicale. 
Secrétaire départemental do SNL puis, 
à deux reprises, de la FEN, fl est élu 
membre du bureau national du SNI- 
P.E.G.C. en mare 1978, et, en septem- 
bre, secrétaire national. Depuis 1980. il 
était responsable des collèges w sein du 
bureau national.] 



• Stage intensif d'été 

• Stage annuel 

• Stage parallèle 


CYCLE DE MARKETING 
INDUSTRIEL AU MM 

CONSERVATOIRE NATIONAL DES ARTS ETMÊTEEBS - 

- Enseignement de haut niveau (cycle C.) ; 

- Approche théorique et séminaire d'études de cas ; 

- 120 heures sur 9 mois (soir et samedi) ; 

- Coût : 180 francs par an. '. 

Date limite de dépôt des dossiers de candidature ; 
4 octobre .1983 

Renseignements. Inscriptions et demandes dé dossiers: • 
C^N^Al^bureafldaMbrlbethqilnABmid-2,raeCoat£'^ÔÔ3Faris 
Bureau 264 l<fe 14 fa à 17 h). 

TéL : 271-24-14, poste 505 pub poste 29 ou poste 523 raprès-old. 
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U Mambrolle-sur^Chofeilto: - 
L'histoire commerce le mardi. 
.13 septembre à la garderie muni- 
cipale de MembroBe-eur-Choisate. 

■ commune résidemialte de teban- 
Reue do Tours (Indre-et-Loire). (1 
est IB heures. L‘4tàbHssen>eht va 

fermer, mais personne ne vient 

chercher Je petit Thierry Loriot; 
âgé. da . quatre -ans . et demi. 
Thierry est un nouveau, quasi 
inconnu ici. Ses parents, qui 
logent- dans- une. caravane, - ne 
sont arrivés que depuis une 
dizaine de jours. Par téléphone, 
on cherche à ies joindre.au cam- 
ping municipal. Sans succès; Le 
maire et son .adMnt « chargé des 
affaires sociales». «ont également 

introuvables, t Deux- femmes de 
service conduisent jaiors Thierry à 
la gendarmerie. Il est 1Bh45. 

Les parents «'arriveront au 
camping que vers 20 h 30. Va 
expliqueront, par ta suite, mroir 
demandé- à -une jeune- voisine 
d'aller chercher Tentent A la gar- 
derie. Empêchée, ceUe-ci était- 
arrivée trop tard.. 

: : c Je tes ai sermonnés, explique 
le maire, M. Jacques Menai, puis 
leur ai cpnsolié de'&er-â ta gen- 
darmerie récupérer leur enfant. » 
Ce qu'ils font. Mate Thierry n'est 
plus J&. Les gendarmes ont alerté 
un des juges pour éntentsrdu tri- 
bunal de Tours puis conduit 
Thierry au foyer du Castel, un 
centre voisin dépendant de la 
direction départementale - de 


L'enfant confisqué 

■- - De notre envoyé spécial 


r action sanitaire et sociale.» H est 
trop tard pour voir votre enfant, 
’éxpRque-t-on aux .parants. Il a ' 

dîné _ et s’est endormi. » 

' M"- Loriot téléphonera au foyer 
vers 22 heures pour s‘en assurer.' 

* Dès le lendemain matin, à 
8 h 15, les gendarmes étaient U, 
expliquent M_ et M— Loriot- Us 
sont Armés m ont pris des photos 
' de l‘ intérieur de notre caravane. 
Mais vous imaginez, A cette 
heure-là. on n’a eu le temps ni da 
. ranger ni de faire te ménage, » . 

Aucune explication 

Les-parents sont convoqués au 
trtounet 1e matin même. Le juge 
pour enfants décide une ordbn- 
nance eux fins da placement pro- 
visoire. c U noua a expliqué que 
nous ne reverrions pas 7Msny 
avant quarte jours. » Pourquoi ? 
Les parents semblent en avoir 
oublié la raison, assommés qu'Ss 
sontpar r affaire etpar les tfirnen- 
skms qu'elle a prises. < Avec tous 
ça. ma mène ne veut plus me 
voir», dit -M.'. Loriot, éiectroméca- 
nicien de formation et su chô- 
mage depuis peu. Visiblement, 

. M”" Loriot ne comprend pas 
mieux; Elle ne peut voir son 
' enfant, qu'une heure par jour, a H 
pleure quand je suis obligée de 
partir et je ne sois pas quoi hà 
dira. » ’ • • - 


Dans te commune, t 1 affaire a 
fait grand brun. Une pétition cir- 
cule parmi les mères de famille 
«pour la restitution de r enfant à 
sas parents ». Des manrf esta rions 
sont prévues. A l'école, on ne 
comprend pas mieux : Thierry 
embrassait sa mire plusieurs fois 
te matin, avait toujours un petit 
pan au chocolat dans sa poche et 
ses parents avaient payé la can- 
on e- Des signes qui ne trompent 
pas. 

Dès lors, pourquoi une telle 
dédatoa et surtout une toile prâcf- 
pitstion, d'autant qu'une enquête 
sociale est en cours ? Au tribunal 
de .Tours, on observe le mutisme. 
s Si nous pouvions parier, dit-on à 
la gendarmerie, nous vous expS- 
qùarions: cale peu paraître c/iffi- 
céa A. comprendre de l'extérieur, 
mers . croyeà-nous, dans carre 
affaire, la gendarmerie n'a rien à 
se reprocher. » Dans te même 
temps, on explique que tout 
devrait être réglé très rapidement. 

Bien que l'affaire ne soit pas .de 
sa compétence, te maire a décidé 
d'interdire r accès du camping 
municipal aux journalistes. « Nous 
sommes. dM, an face de pro- 
blèmes humains Qu'il convient de 
traiter avec la plus grande pru- 
dence et avec une extrême délica- 
tesse. il ne faut pas porter 
atteinte A la eégnité des parents, 
ni traumatiser l'enfant. » . 

JEAN- YVES NALL 


SCIENCES 

De nouvelles conventions définiront les relations 

entre les universités et la CJLR.S. 


Un accord impartant, nifgodé en- 
tre le Centre national de la recher- 
che scientifique (CJSIJLS.) et le 
ministère de l'éducation nationale, a 
été soumis 1 te conférence des prési- 
dents d’université, qui Ta jugé - im- 
portant et positif *, tout en suggé- 
rant quelques amendements.. 11 
établit, une. convention type pour les 
universités ou autres grands établis- 
sements d'enseignement et de re- 
cherche. U devrait améliorer des re- 
lations dont le directeur de ia 
recherche an ministère.- M. Bernard 
Ifesoamps, j'ose,' ai débat d'année, 
publiquement ptena qu’efies soient 
« peu honorables ». 

L'imbrication des^ universités et 
du GNJfLS. est profonde. Depuis 
vingt ans,, plusieurs laboratoires du 
C.N.R.S. ont été créés sur des 
campus universitaires. De nombreux 
laboratoires universitaires sont asso- 
ciés. par des formules diverses, au 
C.NJLîL, dont Os reçoivent des cré- 
dits et des chercheurs. Ces associa- 
tions. ont généralement été établies 
au niveau du laboratoire. Les prési- 
dents d’université ont été mis devant 
le fait accompli : refuser raccord au- 
rait signifié priver le laboratoire de 
moyens de rech er che. Ils ont sou- 
vent été obligés d'entériner des 


conventions disparates, parfois 
contradictoires avec la politique 
scientifique délibérée dans les ins- 
tances universitaires, parfois aussi 
mettant è 1 a charge de l'université 
des frais de téléphone ou de chauf- 
fage qui n'étaient ni souhaités, ai 
prévus. 

D’autre paît, les missions de cher- 
cheras ont été redéfinies par te loi 
d'orientation de la recherche. II en 
sera bientôt de même pour les ensm- 
gnants- Il faut donc remettre en 
causefet rdatkos.éaUîcs. . 

L'accord prévoit trois niveaux de 
convention. Le C.N-R.S. ci 1a direc- 
tion de la recherche du ministère de 
l'éducation nationale s'assureront du 
respect des équilibres entre disci- 
plines et entre régions. Une conven- 
tion sera passée entre le CNJLS. et 
l’université, précisant bien ies res- 
ponsabilités et les devoirs de chaque 
partie. Ainsi, fe OLR.S. prendra 
en charge la valorisation de la re- 
cherche, même si les présidents ont 
exprimé quelques réserves sur ce 
pcnnL La convention prévoira, aussi, 
des consultations mutuelles sur di- 
vers-points. Enfin, une convention 
spécifique liera directement le labo- 
ratoire et le C.N.R-S. 


Un engin télécommandé descend à - 245 mètres 
dans la Fontaine de Vaucluse 


De notre correspondant 


Avignon. - Qui parviendra à per- 
cer le secret de la Fontaine de Vau- 
cluse, et quand ? Ces deux questions 
restent posées après te plongée du 
Sargonaute 83 (engin télécom- 
mandé équipé de moteurs, de phares 
et d’une caméra), qui a atteint la 
cote 245. mètres, le 17 septembre 
établissant ainsi un nouveau record 
dans les profondeurs du gouffre ( 1 ). 
Le Sorgorxzule 83. construit par 1a 
section xpSéotogiqne de. F Atmetic- 
Cfah. Reaaulî-CIéon. a pourtant 
rempli .son contrat ; il est allé 
jusqu’au bout de ses poèsïbitft&. 

Ou sait peu d’éléments nouveaux 
sur te configuration de te galerie 
immergée, ri ce n'est qu’aux envi- 
rons delà cote ISO; ou puits vertical 
s’enfonce dans la roche. Sou diamè- 
tre est assez important, puisque, sur 
les images transmises par 1 a caméra, 
ou s'apercevait même pas 1 a paroi. 
Mais, pour l'instant, fl est hnpossible 
d’en estuner la profondeur. 

Depuis plus de cent ans, les 
hommes s’acharnent & éclaircir le 
mystère de ce gouffre, source yau- 
clusicnnc la plus importante 
d'Europe. Dès 187&, en effet, un 


scaphandrier marseillais, Ottooelli, 
réussissait à descendre à moins 
23 mètres. H fallait attendre 1967 
pour que le Télémute, engin télé- 
commandé de l'institut français du 
pétrole utilisé pour cette opération 
par l'équipe du commandant Cous- 
teau, atteigne la cote moins 
106 mètres. . 

- Le lO octobre 1981, un plongeur 
marseillais, M. Claude Touloumd- 
jian, pulvérisait le record en parve- 
nant & 150 mètres de profondeur et, 
•D y a quelques jours, un plongeur 
allemand, M, Johan Hasemnayer. 
effectuait une exploration clandes- 
tine, atteignant ia cote moins 
205 mètres. La semaine suivante, le 
Sorgotumte 83 éta bl issait le nou- 
veau record avec 245 mètres de pro- 
fondeur, mais le fond du gouffre 
demeurait inaccessible; 

JEAN LECLAKE. 

(!) La Société spéléolagique de 
Fonixinc-do-Vaudnse, rAthletio-Oub 
RenauIt-CKos et ia Fédération fran- 
çaise d'études et de sports sou-marins 
cm participé & l'opération. 


« BLACK !$ BEAUTFUL > 

Décidément 1983 est en 
passa de devenir l'année des 
Noirs aux Etats-Unis. 11 y a 
d'abord eu l' élection de Harold 
Washington à la mairie de 
Chicago, le 12 avril, puis le 
voyage dans l'espece de l'astro- 
naute Gu ions Bluford au mois 
d'août, enfin, samedi 17 sep- 
tembre, pour te première fois, 
une Noire, Vanassa Williams, 
vingt ans, a ravi le titre de Miss 
America. 

. Cette élection est devenue un 
événement aux Etats-Unis, où. 
jusqu' è présent, il fartait une 
peau bien blanche pour avoir 
une chance de devenir la pre- 
ntière jeune fille du pays. Le 
concours existe depuis 1921. 
mais ce n'est que depuis 1951 
que tes personnes de couleur 
peuvent s'y présenter. Elfes de- 
vaient autrefois se contenter de 
jouer les rôles d'esclaves, lors 
da ia cérémonie du couronne- 
ment. Cheryl Browne avait été 
la première Noire è enlever un ti- 
tre local en devenant Miss fowa. 
en 1970. 

Vanassa Williams doit son ti- 
tre à sa beauté, mais aussi à une 
excellente interprétation de la 
chanson Heppy Days Are Here 
Again. chaque lauréate devant 
également concourir dans une 
discipline artistique de son 
choix. Elle est étudiante en art 
dramatique et a reçu en récom- 
pensé de ses dons une bourse 
de 25 000 dollars. 

Bien qu'elle soit née, en 
1963, année où le révérend 
Martin Luther IGng marchait sur 
Washington et prononçait son 
fameux discoure où il évoquait 
son rêve d'une société sans dis- 
crimination raciale. Miss Wil- 
liams n'a rien d'une militante. 
3e ne cache d'aêleurs pas. son 
agacement quand on lui parle de 
ta couleur de sa peau : « Les 
gens et la presse ne s'intéres- 
sent pas A moi en tant que per- 
sonne. mais en tant que Noire. » 

Qu’elle le veuille ou non, elle 
est cependant devenue un sym- 
bole, comme le prouve l'appel 
téléphonique qu'elle a reçu du 
président Ronald Reagan, tou- 
jours à te recherche d'une popu- 
larité auprès des femmes et de 
te communauté noire... 

Ch. Ch. 


lisez 

e Monde — 

diplomatique 


RELIGION 

Jean-Paul II condamne la contraception a artificielle » 
avec une fermeté sans précédent 


Rome. - Jean-Paul II a, une 
nouvelle fois, condamné avec fer- 
meté, samedi 17 septembre, ia 
contraception artificielle. S’adres- 
sant dans sa résidence d'été de Cas- 
teigasdoifo à une cinquantaine 
i d'évêques participant à un séminaire 
sur • la procréation responsable », 

: le pape a notamment déclaré : » La 
contraception est, à juger objective- 
ment. tellement Illicite que l’on ne 
peut jamais et. pour aucune raison, 
la justifier. Penser ou dire le 
contraire équivaut à affirmer que. 
dans la. vie humaine, il existe des si- 
tuations dans lesquelles il est licite 
de ne pas reconnaître Dieu comme 
Dieu. » 

Le pape a affirmé que l'enseigne- 
ment de l'EgUse en matière de 
contraception est « un des points es- 
sentiels de la doctrine chrétienne 
pour ce qui concerne le mariage ». 

• Le cardinal Eumberto 
Medeiros, archevêque de Boston, est 
mort, samedi 17 septembre, A l'âge 
de soixante-sept ans, après avoir subi 
une opération à cosur ouvert. 
Mgr Meideiros dirigeait l’impor- 
tante communauté catholique de 
Boston — deux militons de fidèles — 
depuis treize ans, er avait pris nette- 
ment position contre te course aux 
armements nucléaires. Son décès 
ramène les effectifs du SacréCollège 
i cent trente-deux membres, dont 
cent dix seulement voteraient en cas 
de conclave. 

[Né le 6 octobre 1915 à Arrifes, petit 
village des Açores, Homberto Medeiros 
fut naturalisé américain en 1940. 
Ordonné prêtre en 1946, il fut nommé 
évêque de Brownsvûle (Texas) en 1966, 
puis archevêque de Boston (Massachu- 
setts) en 1970. Paul VI Pavait fait car- 
dinal en 1973.) 


• Pollution de l’Aude. - L'Aude 
a été gravement polluée, le 17 sep- 
tembre, sur 10 kilomètres. Plusieurs 
communes de 1 a haute vallée où 
coule la rivière ont été partiellement 
privées d’eau, et des miliiere de 
truites ont péri à cause d'un poison 
dont la nature et l'origine n'avaient 
pas encore pu être déterminées lundi 
19 septembre, mats de fortes pré- 
somptions pèsent sur P usine For- 
mica de Qui! tan. 


De notre correspondant 

- Quand, par la contraception, a 
poursuivi Jean-Paul II, des époux 
soustraient à l’exercice de leur 
sexualité conjugale sa potentialité 
procréative, ils s’attribuent un pou- 
voir qui appartient seulement à 
Dieu : le pouvoir de décider en der- 
nière instance la venue au monde 
d’une personne humaine. Ils s’attri- 
buent la qualité d’être, non plus les 
instruments de la volonté de Dieu, 
mais les dépositaires ultimes de la 
source de la vie humaine. - 

On peut rappeler que le synode de 
1980, consacré à la famille, avait 
voté une proposition préconisant 1 a 
- loi de la gradualité » aux prêtres 
chargés de conseiller les époux qui, 
• malgré leur sincère volonté, ne 
peuvent obéir aux normes morales 


de l’Eglise ». Le texte soulignait la 
nécessité de - compréhension er de 
patience » qu'il fallait leur témoi- 
gner. 

Sons explicitement se référer au 
synode, le pape tend à condamner 
cette thèse en précisant ; • Il est né- 
cessaire d’éviter de graduer la loi de 
Dieu en fonction de la situation des 
époux. « 

La conférence épiscopale d’Autri- 
che, en septembre 1968, et celle de 
la France, en novembre de la même 
année, avaient précisé à la suite de 
Tencyctiquc Humanae Vtlœ qu’il 
pouvait y avoir des circonstances 
dans lesquelles la contraception ne 
constituait pas on « péché grave ». 
Le pape, affirmant que » jamais » 
et » pour aucune raison > la contra- 
ception n'est justifiée, entend appa- 
remment mettre un terme au débat. 

PHILIPPE PONS. 


Doctrine et réalités 


Ce n’est pas te première fois, tant 
s'en faut, que Jean-Pau] Il s'élève 
contre toutes les formes de contra- 
ception « artificielle ». Déjà les 
écrits de Mgr WojtyJa sur l'amour 
humain avaient inspiré Paul VI dans 
te rédaction de Humanae Viiae en 
1968 et, une fois pape, l’ancien 
archevêque de Cracovie n'a laissé 
passer aucune occasion de rappeler 
Ja doctrine catholique classique sur 
le mariage et ia sexualité. 

Mate il n'était jamais allé aussi 
loin dans la condamnation des 
moyens « artificiels ». Dire, comme 
l'a fait le pape, que l’enseignement 
de l'Eglise en celte matière est • un 
des points essentiels de la doctrine 
chrétienne en ce qui concerne le 
mariage » est non seulement une 
affirmation niée par 1 a plupart des 
Eglises non catholiques, mais égale- 
ment récusée par bon nombre de 
théologiens et de moralistes catholi- 
ques. 

Une majorité de catholiques, 
notamment dans les pays anglo- 
saxons, ne voient aucune incompati- 
bilité entre 1 a pratique de leur foi et 
la contraception. Lors du synode de 
1 980 consacré à te famille, le cardi- 
nal Carlo Martini, archevêque 
jésuite de Milan, avait plaidé en 
faveur de la « gradualité - dans 
l'application de te loi éthique, sui- 


FAITS ET JUGEMENTS 


UN PRÉFET DE POUCE 

Un préfet de police a été désigné 
pour coordonner ies questions de sé- 
curité au Pays basque . U s'agit de 
M. Alain Tou rrc, trente-neuf ans, 
commissaire divisionnaire, qui a pris 
ses fonctions ce lundi 19 septembre. 
Promu au rang de sous-préfet, 
chargé de mission auprès du com- 
missaire de la République des 
Pyrénées-Atlantiques, M. Tounre 
s'installera probablement à 
Bayonne. Cette nomination inter- 

Agressioiis contre { 

des ouvriers marocains 

Une dizaine d'adolescents, dont 
sept sont mineurs, ont attaqué, sa- 
medi 17 septembre vers 23 heures, 
le domaine horticole de La Pie. ritué 
à La Moutonne, près de La Crau 
(Var). nous indique notre corres- 
pondant. Après avoir saccagé te cui- 
sine, brisé des portes et des vitres, la 
bande a molesté les deux employés 
marocains du domaine, qui fêtaient 
TAId-el-Ad’ha (fête du sacrifice) en ! 
compagnie de deux concitoyens, in- 
vités pour la circonstance. • j 

La veille, ces jeunes gens, tous 
originaires de La Crau, avaient mis 
à mal l'une des caravanes oà habite, 
avec sa famille, l’un des deux Maro- 
cains qui sont employés depuis 
quinze ans à La Pie. Ayant appris 
que ce dernier avait porté plainte 
dès samedi matin, ils avaient décidé 
une expédition punitive: Alertés par 
le propriétaire du domaine, les gen- 
darmes d'Hyères ont appréhendé ies 
casseurs, dont trois. Pascal Graziam, 
Jean Lusetti et Bruno Unri, tous 
figés de dix-huit ans, ont été placés 
en garde à vue. Les mineurs ont été 
remis en liberté après avoir été en- 
tendus. Selon les propriétaires de 
r exploitai ion, cet acte - inqualifia- 
ble » est • une illustration du cli- 
mat raciste actuel ». 


POUR LE PAYS BASOUE 

vient alors que, au cours des deux 
dentiers mois, le mouvement natio- 
naliste basque Iparretarrak a notam- 
ment revendiqué ia fusillade de 
Léon (Landes), où un gendarme 
avait trouvé la mort, et divers atten- 
tats. 

M. Tourre, qui jusqu'à présent di- 
rigeait, à la direction centrale de !a 
police judiciaire. la sixième section 
chargée de 1 a répression des at- 
jeintes à 1a sûreté de l’Etat et des 
menées subversives, remplace le 
commissaire Jean Hernandez, sim- 
ple coordinateur des divers services 
de police et de gendarmerie. 


vant en cete un précédent éminent, 
puisque Paul VI lui-même, dans son 
encyclique Ecclesiam Suam. évoque 
la - gradualité • par laquelle 
l'homme parvient au salut. 

Celte thèse de la gradualité, qui 
prend en compte la faiblesse et le 
péché humains, est ici nettement 
récusée par Jean-Paul (I. Ce n'est 
pas tellement sa fermeté qui sur- 
prend - on connaît l'intransigeance 
doctrinale du pape, — mate le refus 
de tenir compte des difficultés 
réelles des couples. Après lecture de 
l’exhortation apostolique Familiaris 
Consortio. que Jean-Paul II avait 
écrite en 1981, à partir des travaux 
du synode, un évêque brésilien nous 
confiait : • Ce document ne m’est 
d'aucune utilité pastorale. Je n’ai 
pas besoin qu'on me rappelle la doc- 
trine morale de l’Eglise, mais que 
l'on m'aide à l’expliquer aux 
gens. » 

ALAIN WOODROW. 


En Europe 
et aux Etats-Unis 

LA ROUTE A TUÉ 
1300 000 PERSONNES 
DE 1970 A 1981 

Selon le Centre de documen- 
tation et d'information de l'assu- 
rance (C.D. I.A.), un million 
trois cent mille personnes sont 
mortes entre 1970 et 1981 sur 
les routes d’Europe et des Etats- 
Unis: 650000 automobilistes, 
400 000 utilisateurs de deux-- 
roues et 250 000 piétons. Le 
C.D.I.A. précise que, pour 
100000 véhicules en 2970, te 
Suède comptait 48 morts, la 
Fiance 102 et l’Autriche 15 1 
alors que, en 1981. pour le 
même nombre de véhicules, te 
Suède compte 23 morts, la 
France 54 et l’Autriche 65. 


Vite attrapez-le. 



Pour louer cet hiver les plus beaux appartements de vacances. 

Le guide Maeva est arrivé. 


Te noLweou guide Moevo hiver 83/84 
li présente pàts de 50 résidence* Wonng 
en OubhoteL doins les plus beSes stations 
des Alpes françaises et au soieü dü McS. 

Tiour obtenir le guide Moeva 
V Appelez le 0) MSIMl 


Venez. 30. tue cfOriôans. 02200 Neü6y-sur- 
Sesno. 90 avenue des Champs-Bysôes 
75008 Paris. 

BenPtovincelesb^eaiAduQtjbMôd^enonêe 
et les agences Havas Voyages. ' 


Ma 





745.17.21 




u-/; 





« 





Page 10 - LE MONDE - Mardi 20 septembre 1983 

St Mmk 



MOTOCYCLISME 

La victoire de Honda au Bol d’Or 


Le CasteUeL - La qœu-ante-septième édition du 
Bol d'Or motocycliste, couru sur vingt-quatre 
heures, du samedi 17 au dimanche 18 se P^ b ^ 
sur le circuit du CasteUet (Varl a éte gagnre par 

Raymond Roche, Guy Bertîn et 

sur Honda. L’éprewe, qui ne comptait^ cette 

année pour le championnat du monde d "*£*£** 

été marquée par la lutte - sot fond de craeecowv 
inique - entre Kawasaki, Honda et Suzuki. La 


Kawasaki de Lafond, Igoa et Boite, qui a e tc en tête 
de la course entre la quatrième et la vingtième 
heure, a dâ abandonner (piston ereve) trois heures 
avant la fin de l'épreuve. 

Les deux motos ElfE, à moteur Honda, ont 
également abandonné. Après trois années de compe- 
titionTle pétrolier français a décidé de renoncer aux 
courses d'endurance: U pourvut se consacrer en 
1984 à la vitesse, si un budget !m était accorde. 


TENNIS 


Thierry Tulasne et Nathalie Herreman 
champions de France 


Thierry Tulasne a remporté, 
dimanche 18 septembre, à La Baule, 


\il» "'T" _ 

le titre de champion de France aux 
dépens de Pascal Porte 


Endurance et incertitudes 


• Au Bol d'Or. il n'y a pas plus 
de dix motos qui prennent le départ 
pour gagner. Une vingtaine qui par- 
ticipent. Les autres font de la figu- 
ration. - Hubert RigaL pilote fran- 
çais en rupture de moto depuis 
quelques années, situe bien la plus 
célèbre des épreuves. 

Il n’y a rien de changé sur le front 
de l’endurance. Kawasaki. Honda et 
Suzuki se sont battus pendant vingt- 1 
quatre heures pour affirmer leur 
supériorité en l'absence du qua- 
trième grand. Yamaha, qui consa- 
cre, lui, tous ses efforts au cross et à 
la vitesse. 

La guerre économique que se 
livrent les Japonais est plus réelle 
que jamais. Aucun constructeur ne 
participe désormais aux compéti- 
tions de sport mécanique s’il n’est 
pas assuré d’en tirer un profit. Les 
retombées d’une victoire dans un 
grand prix, dans une épreuve 
d'endurance et surtout dans un 
championnat du monde constituent 
un élément déterminant de la straté- 
gie commerciale. - Il ne sert à rien. 
dit-on, de participer à la compéti- 
tion si c'est pour terminer à des 
places d'honneur. • Honda le sait 
bien, qui vient de gagner le titre 
mondial dans la catégorie des 
500 centimètres cubes et d’ajouter à 
son palmarès une sixième victoire 
dans le Bol d'Or. 

Dans le camp des constructeurs 
japonais, c’est pourtant la morosité 
et l’incertitude. Huit millions de 
machines ont été fabriquées cette 
année par les quatre grands. Honda 
et Yamaha, pour leur part, en ont 
construit plus de cinq millions. La 
crise pourtant affecte depuis lo 
début de l'année l'industrie de la 
moto. Le marché est en récession. 
Les immatriculations sont en baisse 
(le Monde du 6 septembre). On 
laisse entendre qu'il faudra' plus 
d'une année pour réduire les stocks. 

Amertume chez Kawasaki 

Dans ce contexte difficile, de quoi 
sera faite la saison prochaine? 
Continueront-ils les uns et les autres 
à participer à un championnat du 
monde qui coûte de plus en plus 
cher ? Seul Honda semble savoir où 
il va. Hervé Guïo, directeur com- 
mercial, dit : * Honda France est la 
filiale de Honda Japon. Notre 
objectif est de vendre des motos. Ce 
n'est pas le cas de la plupart de nos 
concurrents, qui sont des importa- 
teurs. Le jour où ils ne disposeront 
plus de modèles japonais, ils ven- 
dront d'autres motos étrangères. * 

• On aura compris que le souci de 
Honda est d’étre présent partout où 
se disputent des compétitions. A_la 
limite, peu importe que cela coûte 
de l'argent. L’important est de 
gagner et » de proposer aux clients 
des produits qui correspondent à 
leurs besoins. » 

Absente des courses de vitesse et 
d'endurance de 1967 à 1976, la 
société japonaise en a profité pour sc 
consacrer à la recherche et à la 
réduction de la pollution de ses 
machines. Son retour à la compéti- 
tion a marqué la supériorité de ses 
fabrications. Seul accroc, en 1979 et 
en 1982, quand Suzuki et Kawasaki 
se sont imposés au CasteUeL Image 
de marque oblige, Honda n’envisage 
pas de renoncer à l'endurance, SPil 
devait le faire, ce serait contraint et 
forcé, faute de concurrence. 

La philosophie des autres 
constructeurs esL quelque peu diffé- 
rente. Suzuki a déjà pris la décision 
de renoncer pour 1984 aux courses 
de motocross et de vitesse. La crise 
économique et le coût toujours en 
expansion de la compétition ne lui 
permettent plus de suivre le train 
imposé par son concurrent. Discret 
sur le sujet, Suzuki estime pourtant 
que ie développement de ses 
machines a atteint son meilleur 
niveau et que l’objectif désormais 
est de mettre sur le marché des 
motos pour les pilotes privés. 

Serge RosscL préparateur à 
Annemasse (Haute-Savoie) des 
Kawasaki d'usine qui courent le 
. championnat du monde, a quelques 
raisons d’être amer. Moins de quatre 
heures avant la fin du Bol d’Or, ses 
machines ont rendu l'ame, alors que 
la victoire était en vue. L’augmenta- 
tion des budgets l'inquiète, lui aussi, 
sérieuse menu • Chez Kawasaki, dit- 
il, un sou est un sou. On dépense 


De notre envoyé spécial 

avec parcimonie. - Or, la construc- 
tion d’un prototype coûterait 
aujourd’hui au moins 500 000 francs 
selon Serge Rosset. Peut-être beau- 
coup plus. Son inquiétude est alors 
d’autant plus grande qu’il est lie 
avec Kawasaki par un contrat 
annuel 11 ignore si ce contrat sera 
demain renouvelé. Son objectif 
immédiat : préparer l’ultime course 
du championnat du monde, qui doit 
avoir lien le 25 septembre a MugeUo 
i Italie). C’est sa dernière chance de 
coiffer Suzuki pour la conquête du 
titre. Il n’y engagera pas moins de 
cinq motos. Son avenir dépend peut-, 
être du résultat. 

Reste Elf. Pour le dernier des 
grands de la moto, qui dans ce Bol 
d’Or. était susceptible de jouer les 
trouble-fête, l’avenir paraît encore 
plus complexe. Lancée en 1977, la 
Elf E en est aujourd'hui à sa troi- 
sième armée de compétition. Para- 
doxalement. celte moto, à laquelle 
chacun s’évertue à attribuer des 
mérites exceptionnels, n’a jamais 
gagné la moindre épreuve. Dessinee 
par André 3e Cortanze, elle est, dit- 
on, révolutionnaire pour sa tenuede 
route. Les Japonais de Honda affir- 
ment pour leur pan qu'il s’agit de 
• la moto de l'avenir 


Le pétrolier français, qui parti- 
cipe au programme de Renault en 
formule 1. n’est pas de ceux qui 
s'engagent délibérément sur une 
voie sans penser à la victoire et a ses 
retombées. L’échec relatif de la 
Elf E laisse, semble-t-U, un peu 
d’amertume aux responsables de la 
société française. Elf donc a décidé 
de renoncer à l'endurance. Pour 
n’avoir pas voulu ■ mettre des cré- 
dits suffisants qui lui auraient 
permis de rivaliser avec les Japo- 
nais*. Pour le pétrolier français, u 
s’agit désormais de se consacrer à la 
vitesse. • C'était notre vocation, dit- 
on chez Elf. Avec Renault, nous 
avons abordé l’endurance avant de 
nous lancer dans la formule I. Pour 
la moto, notre voie n'est pas diffe- 
rente. L'endurance nous conduit a 
courir en 500 centimètres cubes. - 
Elf n’envisage pas pour autant de 
financer deux projets : celui de la 
Elf E adaptée à la vitesse sous la 
conduite d’André de Cortanze, et 
celui d’Alain Chevallier, qui a déjà, 
avec l'argent du même pétrolier, 
obtenu des résultats en 250 centimè- 
tres cubes avec sa propre moto dotée 
d’un moteur Honda. Deux projets 
qui semblent pour l’heure contradic- 
toires. 

GILLES MARTINEAU. 


les (6-1, 6-4, 6- 
2). L’ancien champion du monde 
junior a su opportunément mettre a 
profit L’absence des membres 
l’équipe de Coupe Davis - Noah, 
Moretton, Roger-Vasselin et 
Leconte - partis pour l'Australie, 
niais aussi de Bedel et de Forget, qui 
avaient préféré disputer un tournoi 
du Grand Prix en Italie pour redorer 
un peu un blason singulièrement 
terni ces derniers mois. 

Toutefois, rintérfit principal de ce 
National 1983 a été concentré sur la 
compétition féminine. On attendait 
en effet la confrontation de la cham- 
pionne en titre, Catherine Tanvier, 
et de Pascale Paradis, qui est en tête 
du c lasse ment au championnat du 
monde junior. Confrontation entre 
deux styles: la blonde «li ftcus c» 
méridionale, surnommée Borgctte, 
et la brune attaquante champenoise. 
Confrontation aussi entre deux 
écoles de formation: l’une qui est 
arrivée en haut de la hiérarchie 
nationale par la volonté de ses 
parents, l’autre qui monte par le 
chemin fédéral. 

Ce choc entre la ■ vieille - Cathy 
de dix-huit ans et la jeune Pascale 
de dix-sept ans n'a pas eu lieu. La 
contestation est en effet très vive 
dans le tennis féminin national qui 
est en pleine effervescence. Tanvier 
et Paradis ont été éliminées en demi- 
finale respectivement par Nathalie 
Herreman et Catherine Suire. 

Agée de vingt-quatre ans, cette 
dernière est le petit canard dans la 
couvée de poussins. Ancienne 
nageuse de bon niveau régional, elle 
a commencé à taper dans la balle à 


quinze ans. Sa progression s’est fait® 
hors des chemins traditionnels. Trop 
tardive pour avoir ôté repérée par les 
systèmes de détection fédéraux, elle 
s*est néanmoins retrouvée numéro 
quatre française l'an dernier apres 
avoir écume les tournois nationaux. 
Elle s’est alors décidée à ten ter sa 
chance sur le circuit international 
où elle est arrivée à la cent tren- 
tième place mondiale en réalisant de 
bonnes performances sur les sur- 
faces rapides qui conviennent bien a 
son jeu de service-volée. 

La fifière traditionnelle 

En revanche, Suire est moins à 
l'aise sur la terre battue. Celle de La 
Baule, lourde samedi 17, lui fut par- 
ticulièrement défavorable ; - Je ne 
me semais pas en confiance avec 
mon service- volée ». a-t-elle ait 
après avoir encaissé un lourd 6-0, 6- 
2 par Nathalie Herreman, une gau- 
chère au jeu classique. 

Agée de dix-sept ans, celle-ci 
appartient à la même promotion que 
Pascale Paradis. Après avoir tapé 
des balles sur b porte du garage 
familial au Havre, elle fit ses pre- 
mières performances au club local 
où les sergents recruteurs de la 
Fédération française de tennis la 
remarquèrent Elle suivit dès lors la 
filière traditionnelle : Institut natio- 
nal du sport (INSEP) et Centre 
d’entraînement de Roland-Gàrros. 
En 1981. elle gagnait le champion- 
nat de France cadettes. L'année sui- 
vante, Pascale Paradis lui ravissait 
ce titre, mais elle gagnait le crité- 
rium (championnat de France de 
deuxième série). Avec scs cama- 
rades, elle finissait l'armée aux anti- 


podes peur commencer à glaner des 
points W.TA. ces prédeo* pen» 
qui permettent d'accéder aux 
tableaux des tournoi* professkmrds. 
A défaut de bonds prqdîpeax au 
classement mondial les filles y 
gagnèrent en expérience. Nathalie 
Hcntman a ainsi disputé trois toun 
au dernier Roland-Garros. 

La suite de sa saison oc fut pas 
aussi heureuse. EDe n’est pus parve- 
nue notamment & se qualifier pour le 
tableau final des Internationaux des 
Etats-Unis. Toutefois, cela lui a 
peut-être permis d’aborder le Natio- 
nal «hûbs éprouvée que ses cama- 
rades. • Je ne m'attendai s pas à 
jouer aussi bien, a-t-dle dit après sa 
victoire. Je pensais que Catherine 
défendrait mieux ses chances, mata 
je savais que je pouvais la battre 
sur cette terre battue qui tte Ote gêne 
pas. * • 

Bref, le tennis français bouge. Et 
cria justifie les revendications des 
joueuses qui soahaïlcm l'organisa- 
tion, en Europe, de tournois de 
10 000 on 50000 dollars de gains 
qui leur permettraient de progresser 
dans le classement mondial sans 
avoir à traverser l'Atlantique. Ces 
projeu pourront-ils aboutir? Phi- 
lippe Chaîner, le président de la 
Fédération française de tennis, vient 
précisément d'annoncer qu’il renon- 
çait à l'organisation du tradHkmne! 
tournoi de Cou bertîn,. doté de 
75 000 dollars. Celui-ci eu de venu 
trop lourdement déficitaire, du fait 
du cours du Hrifcir et de la désaffec- 
tion du public, Or, si le tennis fémi- 
nin français a de jeunes joueuses de 
qualité, il n'a pas encore de specta- 
teurs fidèles. 

alamoraudo. 


LA FIN DES JEUX MÉDITERRANÉENS 

Médailles et sifflets pour la délégation française 


Les neuvièmes Jeux méditerranéens ont pris fin 
samedi 17 septembre, à Casablanca, sur la victoire 
du Maroc dans le tournoi de football Au bilas» gés®- 
ral des médailles, l’Italie avec cinquante deux- 
médailles d’or, quarante-quatre d’argent et quarante- 
six de bronze, devance nettement la France 
(trente-huit médailles d’or, quarante et une d’argent 
et vingt-huit de bronze) et l’Espagne (dix-but 
médailles d’or, vingt-trois d’argent et vingt-but de 
bronze). Mille sept coïts sportifs vent» de seize pays 
pour concourir dans vingt disciplines étaient présents 
au Maroc. Le déséquilibre est toujours apparu aussi 
grand entre les représentants des pays on nord du 


bassin méditerranéen (quatre cent trente- neuf 

médailies) et ceux du sud (soixante-douze médailles). 

Dans leur confrontation an sommet avec les Ita- 
liens, les Français se sont distingués en athlé- 
tisme^vec dix-neuf titres sur trente-neuf, en nata- 
tion, avec quatre titres et dix-huit méda il l es sur 
quatre-vingt-sept, en judo, en escrime, en gymnasti- 
que masculine et dans la plupart des sports collectifs. 

Le mérite des sportifs français aura été de réussir de 
bornes performances, malgré rhostifitê du public 
marocain à leur égard. 


Casablanca. - Jamais sans doute 
les sportifs français n’auront été 
aussi souvent à l’honneur et aussi 
copieusement sifflés qu'au cours de 
ces neuvièmes Jeux méditerranéens. 
Pour expliquer l’origine de ces sif- 
flets de la pan d’un public par ail- 
leurs chaleureux, les hypothèses ne 
manquent pas : souvenirs de la colo- 
nisation, positions françaises concer- 
nant tes problèmes du Sahara occi- 
dental et la crise au Proche-Orient, 
montée du racisme en France et 
récentes mesures prises contre les 
travailleurs immigrés clandestins, 
manque d'intérêt des médias fran- 
çais pour ces Jeux, qui ont coûté une 
fortune aux Marocains, etc. 

Evoquant les réactions du public 
à l’encontre des représentants fran- 
çais, le quotidien marocain 
Al Maghrib évoquait, le 1 5 septem- 
bre, une - histoire d’amours 
déçues -. Le journal précisait que 
les athlètes n’étaient pas visés à titre 
personnel. « C'est la France qu’on 
siffle, cette France amie avec 
laquelle nous avons tant de liens 
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mais qui en apparence nous tourne 
le dos », écrit Al Maghrib. La 
récente visite à Alger de M- Mau- 
roy. qui a fait étal de « progrès » sur 
la question du Sahara occidental 
inquiète les Marocains, au même 
titre que la nouvelle politique 
l’égard des immigrés. 

L’émigration pèse en effet d'un 
poids considérable dans l'économie 
du pays (près de 3 milliards de 
francs envoyés chaque année) . Or, 
tout ce qui est dit et fait en France 
au sujet des immigrés est largement 
reproduit dans la presse, qui 
□'ignore rien des * ratonnades », des 
enfants maghrébins tués à La Cour- 
neuve, ou de l’élection à Dreux 
d'une coalition de droite et 
d'extrême droite. * Ces manifesta- 
tions. écrit Al Bayane, l’organe de 
presse du parti co mm u n iste maro- 
cain, traduisent à leur manière la 
dégradation de l’image de marque 
de la France. » 

L'affaire Acunta 

| Les Jeux méditerranéens se sont 
d'ailleurs terminés par une polémi- 

! que avec la délégation française à la 
suite de déclarations faites, dans le 
journal officiel des Jeux, par le 
Marocain Saïd Aouïta, qui résidait à 
Marignane et a gagné le 800 et le 
1 500 mètres à Casablanca. * Je 
suis parti en Italie parce que les 
Français ont voulu faire pression 
sur moi. disait-il. Ils ont vu et connu 
mes performances et ils ont voulu 
que je change de nationalité. Il ont 
tenu même a ce que je fasse beau- 
coup de choses auxquelles je ne 
m’attachais pas et dont je ne vou- 
lais point. Je suis Marocain et j’en 
suis énormément fier, et Je ne veux 
pas du tout battre un record et que 
ça soit à l’honneur de la France l. • 
A la suite de cette interview, 
M. Nelson Paflkm, président du 


Comité national olympique français, 
qui était présent au Maroc, a fait 
une mise au point : « Saïd Aouïta 
est venu en Fiance, où il a séjourné 
à l'INSEP de Paris dans le cadre 
des accords franco-marocains. Au 
cours de son séjour, il s’est adressé 
à Michel Jazy en lui disant qu’il 
souhaitait obtenir une carte de 
séjour, du travail. Il a demandé des 
i/jformations pour entreprendre une 
procédure de naturalisation fran- 
çaise. -Le président du C.N.O.S.F. 
indique, d’autre part, qu’après diffé- 
rents voyages Saïd Aouïta est 
revenu eu France pour s’installer à 
Marignane (Bouches-du-Rhône) , où 
le maire de la ville le loge gratuite- 
ment une confortable villa de 
la municipalité. « Employé dans 
une société privée, il obtient de très 
larges facilités pour s'entraîner et 
se déplacer. Cette situation dure 
depuis dix-huit mois ». précise 
M. Paillon. 

« Saïd Aouïta a toujours été 
traité en France avec gentillesse et 
amitié La France se réjouit d'avoir 
participé à l’éclosion d'un grand 
champion. Elle n’a jamais essayé 
d'en tirer ie moindre profit Elle 
n’attend pas de remerciements. Elle 
ne saurait cependant tolérer une 
campagne mensongère qui discré- 
dite ses auteurs -, conclut le prési- 
dent du C.N.O.S.F. ( A.F.P. . AP.. 

Reuter i. 


Les résultats 


Basket-ball 

CHAMPIONNAT D'EUROPE 

FEMININ 

(Budapest) 

Première place : U.R-S-S. h. Bulgarie 
91-70 (41-36) ; troisième place : Hon- 
grie b. Yougoslavie 82-79 (45-46) : cin- 
quième place : Italie b. Tchécoslova- 
quie 55-54 (23-28) ; septième place : 
Pologne b. Pays-Bas 82-73 (41-26) ; 
neuvième plagfl r Roumanie b. Suède 
80-75 (41-40) ; onzième place : Espa- 
gne b. R.FA. 64-63 (34-34). 

Football 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
Première dfvfetaa 
(Neuvième journée} 

Auxerre b. "Monaco 1-ti 

Bordeaux b. r Toutouse 3-1 

"Nantes b. Bastia 1-0 

"Rouen et Strasbourg 2-2 

•Laval b. Rennes 24) 

Pari*S.G, b. •Saint-Etienne — 3-2 

•Uns b. Lille . 4-2 

•Metzb.Sochaux -, 3-1 

•Brest et Nancy - 1-1 

•Toulon b. Nîmes 3-1 

QasseueaL — 1. Auxerre, 16 Pts ; 2. 
Bordeaux, 14 pts ; 3. Monaco, Nantes, 

13 pts; S. Laval II pts; 6. Rouen, 
Paris-S.G., Strasbourg, 10 pts ; 9. Lens, 
Bastia. 9 pts; H. LOle. Brest, S pu; 13. 
Sochaux, Nancy, Nîmes, 7 pts; 16. 
Toulouse, Toulon, Metz, Rennes, 6 pu -, 
20. Saint-Etienne, 4 pts. 

DEUXIEME DIVISION 
Groupe A 
(Dixième Journée} 

•Cannes b. Limoges 3-2 

Marseille b. *Sète 54) 

•Grenoble et Montpellier 1-1 

Lyon h. •Angouléme 1-0 

Nice b. * Martigues 2-4 

•Libourne b. *Tbooon .1-0 

Bézieis b. *Villcfranche 1-0 

•Alès b. La Roche-sur-Yon 1-0 

•Besançon et Cniseaux-Loobans . „■ 1-1 

Exempt : Gueugnon 
Passement- - 1. Marseille, 15 pts ; 
2, Lyon, Li m oges. Montpellier, Nice. 

14 pu; 6. Grenoble, Cannes, 12 pts; 


24) 

1-1 

2-0 

1-0 

I-l 
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VOILE 

Liberty - Anstralia-II : 2-1 

Rien n’a empêché, dimanche 18 septembre. Australia-U de 
remporter sa première régate en finale de la Coupe de V America. 
Ni le règlement de la compétition ni un incident technique n’ont 
privé, à Newport ( Rhode-Island ). le 12 mètres J.I. australien du 
succès qu’il méritait, et qui permet au challenger de ne plus être 
mené que par deux victoires à une par les Américains. 

Liberty a même subi la plus nette défaite de toute l’histoire de 
la célèbre épreuve. Jamais, lors des vingt-quatre défis précédents, 
un voilier n'avait gagné une course avec Une telle avance. Dans les 
vents assez légers (7 nœuds au départ. 14 à l’arrivée), qui souf- 
flaient au sud-sud-ouest dimanche, Australia-II a coupé la lime 
d’arrivée 3 minutes 14 secondes avant Liberty. La marge la plus 
grande depuis que la Coupe est disputée par des 12 mètres avait été 
de I minute 2 secondes, obtenue en 197 ) ) par le voilier australien 
GreteHl. 

Australia-II a construit son premier succès méthodiquement. 
John Bertrand, son barreur, ne prit pas le risque, comme la veille, 
de surveiller de trop près Dennis Canner. Cette tactique avait alors 
coûté la victoire à l'Australien, car il avait été incapable définir 
dans les temps après avoir été « embarqué » assez loin du parcours 
par l’astucieux barreur américain. Mais déjà te challenger avait 
fait la preuve qu’il était intrinsèquement plus rapide que Liberty. 


8. Béziers* 1 1 pu ; 9, TbooonJesJïain*. 
10 pu; 10. Guengaon,- Alès. 9 pu: 

Libourne. 6 pts : 18. AngOuKme, 5 pts ; 
19. Cuisànx-Loubax», 4 pts. 

GROUPER 
(Neuvième jouraiei 
•Stade Français 92 b. Reims . 

•Tours et Raeiog CP. 

•Angers b. Mulhouse - 

Valenciennes b *D*nkqrquc 
•Quimper et Sedan ......... 

•Montcean b. Cbâtcauroux .. 

Classement. - 1. Stade Français 92. 
14 pu; 2. Tour, Le Havre, 12 pts ; 4. 
Valenciennes, 11 pts; S. R.C. Paris, Or- 
léans, Mulhouse, Reims, 10 pu; 9. 
Guingamp, 9 pt*; 10. Montceau- 
les-Mmes. Sedan, 8 pu; liAngert 
Cb&teauroux, 7 pt®; 14. AbbeviHe. Rod 
Star, Dunkerque, Qunnper, 5 pu; 18. 
Roubaix. 2 pts. 


OPEN DE MOUGINS 
1, Greg Norman (Ans.), 69, 74, 72, 

72 = 287 ; 2. Corey Pavin (R-U.). 72, 
72, 72, 73 « 289 ; 3. Angel GaBaido 
(Esp.) , 76, 71, 75, 69 ** 291 ; 4. Patrice 
lériisc (Fr.). 79, 72. 74, 70 - 295; 
Gery Watine (Fr.), 76, 74, 72, 

73 - 295, etc. 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
AMATEURS 
(Harddot) 

Quart de finale: Y. Houssin b. J. 
Fnicbet, 3/1 : L. Lassaile b. M. Papi- 
neau, 1 up; R Dtusart b. J.-P. Louis, 
5/3; A Godillot b. Ch. Burgert,au 18*. 

Demi-finale : L Lassaile h Y. Hous- 
sin, -S/3; R Dussart b. -A. Godillot, 
au I». 

•Finie r L. Lassaile b. E Dessart, 
au 37*. 

Teams 

TOURNOI DEPALERME 

(ÎOO OQO dollar») 

'Finie' 

Arias (E.-U.) b. Cbe (Aig.), 6-2, 

2-6, 6-0. . 1 . . . 

TOURNOI DE DALLAS. 
(2MOOO doBars) ' 

•• Finale- 

Gômez CEqu.) h, Tçachar (R-U), 6- 
7,6-1, 6-1. . 

TOURNOI FÉMININ JQE TQKYQ 

... Finie • ' . 

U Bander (BU.), h. A. Jeager (£.- 
U.). 6-2, 5-7. 6-1. . 

Voüe 

24 HEURES DE LA ROCHELLE 

(Mufticoqoca transocéaniques) 

_1. Morran, Jet-Services II ; 2. Follen- 

fam, Charente-Maritime', 3- Faucon- 
nier, Umupro-J ar/Ùn TV; 4. Pajot, Elf-' 
....... j — - Riguidel, 


#1 


\Iian-Saurin ; etc,- . 


Volley-ball 


CHAMPIONNAT 
D'EUROPE CRJXÀ.) 

■ (qualifications) ' 

MascaBs 

Pologne b. Fonce 3-2, (15-9 : 15-14 ; 
13-15; 15-13); Roumanie b. France 
3-2, (15-9; 13-15; 15-11; IMS; 
15*12). . - . 

■ * M— ' 9-L- ' 

• rennr • 

Bulgarie b. France 34). (15-13 ; 15-4 ; 
, 15-7) ; Pologne b. France 3-1, (15-8; 

h T5-1TM3-W ; !5-2)r " . ~ ’ 
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Ile-de-France 


M:- CHIRAC ET LA RENTRÉE DU CONSEIL DE PARIS 


POUR ANIMER LES RUES A CRÉTEIL 


Le quartier de la Goutte-d'Or va être entièrement réaménagé ^ associations tiendrait boutique 


Cette fois-c’est vraiment la fin des 
vacances •pour les- élus parisiens. De 
copieuses vacances puisqu'elles ont 
duré dix semaines. Lundi 1 9 septem- 
bre, les conseillers de Paris devaient 
retrouver ta salle des séances qu'ils 
avaient dû quitter depuis plusieurs 
mois pour que Tou augmente le nom- 
bre des pupitres: En effet,- en appli- 
cation de la Um réformant le statut 
de Paris, .de Lyon et de Marseille, 
leurs effectifs sont passés dé 109 à 
163. , -»\. 

Reutrée stufiieusc i le nombre: des. 
affaires à traiter' est- considérable 
car, depuis les élections du 'mois de 
mais, l’Hôtel; de .VUki a connu une 
certaine léthargie. Les taisons ne. 
manquaient pas. On peut invoquer., 
les fatigues de la -campagne électo- 
rale, l'inexpérience des nouveaux 
venus,- la sérénité que- procure .une 
victoire écrasante sur ' l'opposition, 
celle-ci n’étant plus représentée que 
par vingt-deux conseillers socialistes 
et coQujumistes. - 

. On peut l’expliquer, aussi par le 
fait qu'une bonne partie , du bud- 
get 1 983 avait été engagée dèsle dé-. 
but .de l’année, comme cela' se prati- 
que souvent -1 Torée des échéances 
électorales. - 


11 fallait encore -lever l’hypothè- 
que de l'Exposition universelle qui a 
pesé sur nombre de décisions 
'jusqu'en juillet. Puis Q y a eu l’opé- 
ration subie par le maire et sa conva- 
lescence. 11 a fallu surtout mettre en 
place les nouveaux conseils d'arron- 
dissement qui ont eu à examiner une 
centaine de dossiers avant que ceux- 
ci . puissent être soumis au Conseil 
municipal:. Voilé qui a retardé 
l'avancement normal des affaires. A 
" cette occaakxLcertains. conseils d’ar-- 
- rondissement ont contesté les projets 
de THOtel de Ville, ce qui a obligé à 
des négociations inhabituelles. La 
contestation est également venue 
dés associations, notamment sur le 
projet de coulée verte Bastïlle- 
Vmcennes et sur le nouveau quartier 
de la ZAC . Champerret. Dans tes 
deux cas, les procédures, ont dû être 
' interrompues. 

Bref, en cette . année, exception- 
. nellc_la machine municipale n'a pas 
tourné comme S Faccbututnée. Cela 
ne veut pas dire qu’elle n’ait rien 
fait Les services, ont continué ft ac- 
complir leur tâche : ainsi huit en- 
quêtes publiques portant sur des 
projets d’urbanisme ont eu lieu au 


Le métro d'en face 


Le métro marche quasiment 
tout seut.c'eat un bien' ou c'est 
un mal, c'est en tout cas le prix à 
payer à la techhiqitequi prend le 
pas sur l'humain. Tout le trafic 
est réglé à partir d'une salle dé 
commandes centrale. Les rames 
roulent comme des robots. 'Les 
tourniquets ont remplacé les 
poânçonneurs. Les circuits vidéo 
surveillent, renseignent,' détec- 
tent fous, azimuts et en perma- 
nence. 

Mais parfois r électronique est 
- A ce point Intouchable: qu'au nom 
de la nécessaîre.flukfité du trafic 
«t du respect-de la ponctualité a 
n’y a" plus te moindre , plaça pour 
r attention humaine et pour 4e pe- 
tit geste qui provoque le sourire 
plutôt que te âtfort- - . 

. Valfc.. Ata att^UMoitté- 
Pteqùet-GrBnelte, là où les trains 
des lignes 8 et 10 arrivent et 


s'en vont de part et d'autre du 
même quai central, les voya- 
geurs en correspondance aime- 
raient bien, surtout au* heures 
où les métros ne sont pas nom- 
breux, que, dans 1a mesure du 
possible, les horaires des rames 
cdtn rident à peu près. A tout le 
moins. Que le métro d* en face ne 
démarre pas, comme un fait ex- 
près au moment même où l'au- 
tre s’immobilise. C'est pourtant 
ce qu'ont pu constater, à de mul- 
tiples reprises, récemment, les 
usagers de le R.A.T.P. 

A qui fera-t-on croire que cinq 
secondes r de battement vont 
mettre en périt le bel ontannan- 
oemant des horaires informatisés 
de tout le résëau ?■ • 

.Messieurs les machinistes, ia 
courtoisie, est-ce ai difficile ? ‘ 

F. Gr. 
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mois de juin, le plan de la publicité 
dans Paris a été adopté et deux 
grands chantiers - ceux de Bercy et 
des terrains Citroën — remis en 
route. 


Improvisation 

Mais os a senti un tel flottement 
que certains se sont un instant de- 
mandé si Jacques Chirac, désormais 
sùr de ses arrières, n'allait pas lais- 
ser àses adjoints le soin de traiter les 
affaires municipales pour s'attacher 
à de plus vastes desseins. L'une des 
dernières conférences de presse du 
maire . qui portait sur les projets 
Bercy et Citroën n'a pas dissipé ces 
incertitudes. Ce jour-là ( le Monde 
du 13 septembre), et bien que Ton 
traitât de deux projets d'importance 
majeure, ni M. Bernard Rocher, ad- 
joint à l'urbanisme, ni M. Pierre- 
Yves Ligen, directeur de l’aménage- 
ment urbain, n'étaient présents. La 
« conférence de presse > s'est donc 
transformée en une réunion infor- 
melle qui sentait l'improvisation. 

De telles bavures ne devraient 
plus se reproduire. En tout cas, la 
nouvelle réunion que le maire a te- 
nue vendredi 16 septembre pour pré- 
senter aux journalistes les projets 
qu'il allait soumettre au Conseil de 
Paris s’est déroulée selon le proto- 
cole habituel. y>-. 

M. Chirac y a exposé son grand 
projet de reconquête du quartier de 
laGoutte-d’Or, dans le dix-huitième 
arrondissement. Ce secteur, actuel- 
lement habité par une forte propor- 
tion de travailleurs maghrébins, 
compte de nombreux édifices insalu- 
bres. La Ville veut te rénover com- 
plètement. 55 immeubles abritant 
] 400 logements et 586 chambres se- 
ront rasés pour être remplacés par 
des constructions neuves abritant 
620 logements, une école, un équipe- 
ment social, des installations spor- 
tives et 9 600 mètres carrés d'ate- 
liers et de commerces. En 
outre,72 maisons seront restaurées, 
ce qui représente I 600 logements 
remis à neuf. 


Économies draconiennes 

L’opération, qui sera coordonnée 
par l'office d’HX-M. de Paris, de- 
vrait coûter 275 millions de francs à 
la Ville et 385 millions à l'ÊtaL Elle 
entraînera utie diminution du nom- 
bre des habitants du quartier et, 
sans doute, certains changements 
dans sa composition sociologique. 
Pour accélérer sa réalisation^ le 
maire devait demander aux élus 
l'autorisation d’engager une procé- 
dure de déclaration d'utilité publi- 
que. Celle-ci permet d’exproprier les 
propriétaires qui refusent de céder 
leurs biens àTamïable. 


VOS BUREAUX INSTALLES 

EN 48 H EURES! 

^33^ 3Sr 




f 


vous voulez rénover son 
image. Vous aurez donc 
besoin de bureaux. Un besoin 
urgent Dans (a plupart des 
cas, vous allez les attendre 
trots semaines. Qu! se trans- 
formeront parfois en trois 
mois.. Et pendant ce temps, 
vous afiaz perdre de Targent 
Beaucoup rf argent 

I VÀGHÎ. Pour les «Srigeants aux décisions rapides, 
parce qtfB est le-spëda!iste des bureaux de dirigeants, 
VAGHI connaît ta valeur des décisions rapides. Choisissez 

I parmi une gamme prestigieuse ctebw’aaux. de fted* 
Sb&otfcèques. VAGHI vous tes installe dans des délais 
* r ec o r ds » pouvant aller jusqu'à 48 heures. 

S SËHfiHÜ "'^‘“"XSSS 

* sUl-Honoré 75008 PARIS VJSm 44*04 


Les conseillers de Paris devaient | 
approuver un autre dossier d’urba- 
nisme encore plus délicat : celui de | 
la ZAC Champerret. La Ville a en- 
trepris de construire, sur une bande ' 
de 2 kilomètres de long, un nouveau | 
quartier pour pins de 7 000 habi* ; 
tants, avec ses écoles, ses crèches, 
ses piscines et ses espaces verts. | 
Mais il est séparé de Paris par le pé- 
riphérique et s’élève sur l'ancienne 
« ceinture verte ». 

A la demande d'une association 
locale, les tribunaux administratifs 
ont annulé le plan de zone et plu- 
sieurs permis de construire 
(le Monde du 2 juillet) . Le chantier 
a dû être arrêté. Motif : contraire- 
ment & ce qu’ont prévu les textes, ia 
Ville n’a pas compensé le bétonnage 
de cette' zone par des espaces verts 
équivalents. 11 a donc fallu refaire le 
dossier en prévoyant expressément 
que les jardins de Bercy, ceux de 
l'ancien abattoir aux chevaux et plu- 
sieurs autres squares à venir équili- 
breront la perte d’espaces verts de 
Champerret. On en a profilé pour 
supprimer un collège et un club du 
troisième âge, devenus entre-temps 
‘ inutiles. 

Les conseillers de Paris devaient 
également examiner une douzaine 
de projets d’aménagement, de 
squares et de jardins disséminés 
dans la capitale ex dont certains ont 
beaucoup vieilli. Enfin, M. Chirac a 
annoncé que son plan-programme 
pour l'Est parisien serait présenté en 
octobre. Le maire a l'ambition de 
rééquilibrer Paris en privilégiant les 
constructions et les aménagements 
dans les quartiers du Nord et de 
l'Est, jusqu’ici fort délaissés. 

Ces vastes projets, maintes fois 
annoncés, seront-ils menés & bien ? 
On peut en douter. Lors de sa confé- 
rence 1 de presse du vendredi 16 sep- 
tembre. M. Chirac s'est dit • terrifié 
par les perspectives de recettes de la 
, Ville pour les six prochaines an- 
nées ». Selon lui • le chef de l’État a 
pris un risque immense en annon- 
çant & la télévision une réduction de 
un point de la pression fiscale l'an 
prochain. » Le maire de Paris juge 
ses propos « imprudents » et ne croit 
pas qu'ils puissent être suivis d'ef- 
fets. Mais, pour ne pas être en reste, 
il a indiqué qu’il n'augmenterait pas 
les impôts des Parisiens an-delà de 
la hausse des prix. • Nous allons 
prendre des mesures d'économie 
draconniennes ». a-t-il dît. Ainsi, le 
budget d’investissement de la 
culture, qui aurait dû se monter à 

I milliard de francs d’ici â 1989, de- 
vra être réduit à 600 millions. 

Dans la course à la rigueur budgé- 
taire. M. Chirac prend les devants. 

II estime que les Parisiens lui repro- 
cheraient davantage d’avoir aug- 
menté leurs impôts que d'avoir re- 
noncé à embellir la Ville. 

MARC AMBROISE-RENDU. 


Les villes et quartiers nouveaux se 
caractérisent par l'absence d’anima- 
tion et leurs rues désertes. Celles-ci 
ne paraissent faites que pour relier 
un point à un autre. Créteil (Val- 
de-Marne), l'une des cités nouvelles 
de la région parisienne, voudrait re- 
donner de la vie à ses artères. Mais 
comment s’y prendre ? Une pre- 
mière idée a été lancée : favoriser 
l'installation, dans les rez- 
de-chaussée, d'associations qui se 
proposent d’animer te quartier. Dans 
deux secteurs encore en construc- 
tion, la ville va donc innover en pro- 
posant d'animer des formules de 
loyers commerciaux - à géométrie 
variable ». Les bureaux eL boutiques 
seront vendus ou loués aux condi- 
tions normales du marché. Mais les 
locaux affectés à des associations 
sans but lucratif, à vocation cultu- 
relle ou sociale, - contribuant à 
l’animation du quartier mais ne dis- 
posant pas de ressources suffisantes 
pour payer de loyer commer - 


cial *, bénéficieront de conditions 
particulières. 

Au départ, pour une période de 
vingt-deux mois, l'équipe ne paiera 
aucun loyer. Elle remboursera seule- 
ment les charges de copropriété et 
assurera les finitions internes. A l’is- 
sue de ce délai et si l’équipe z • ef- 
fectivement contribué à l’animation 
du quartier ». un bail de longue du- 
rée sera signé. U sera calculé sur les 
bases d'un loyer commercial de 
400 P le mètre carré par an avec des 
abattements : 40 % pour les artisans 
(240 F), 60% pour les artistes 
(160 F), 80 % pour les associations 

(80 F)- 

On redonne vie aux rez- 
de-chaussée, on abandonne (es ter- 
rasses de béton au profïL des toits de 
tuiles on d’ardoises. Les maisons de 
quatre ou cinq étages remplacent les 
tours. Pour Créteil, c’est un retour à 
la tradition, un retour vers l’urba- 
nisme â visage humain. 

FRANCIS GOUGE. 


UNE « PREMIERE » A GENTILLY 

i 

L'immeuble qui piège les bruits 


Côté face, le bâtiment s’étire sur 
200 mètres. La façade discontinue 
joue avec les couleurs pour donner 
l’illusion de plusieurs immeubles en 
enfilade. Côté pile, un mur de béton 
aveugle longe l’autoroute B 6. Cet 
immeuble, qui abrite quatre- 
vingt-cinq logements et 1 000 mr de 
bureaux, est un bâtiment-écran, le 
premier en France et, peut-être, au 
monde : 0 est destiné à protéger les 
habitants de lHot Charles -Cal mus à 
Gentilly (Val-de-Marne) , une ZAC 
de neuf cents logements. 

La réalisation de cette ZAC était 
envisagée dans ce quartier depuis 
juillet 1957, c’est-à-dire bien avant 
la mise en service du B 6.. Mais la 
réalisation de l'autoroute fut plus ra- 
pide que celle de l'ensemble, et, une 
fois celui-ci construit, ses promo- 
teurs durent envisager de le protéger 
du bruit. Ils ne voulaient pas refaire 
le mur de l'Atlantique, mais l'écran 
devait être suffisamment haut pour 
protéger les immeubles, et ne devait 
pas. dépasser une certaine hauteur 
en raison d’une servitude de vue sur 
l'hospice du Kremlin-Bicètre. 

Après bien des études, le choix 
s’arrêta — une première — sur un 
immeuble antibruit. Haut de 14 mè- 
tres (six étages) pour empêcher les 
sons de jouer â saute-mouton par- 
dessus ses terrasses, il a été entière- 
ment conçu en fonction de sa double 
destination. Au niveau des maté- 
riaux, tout d’abord, avec, côté auto- 
route, un mur de 1 ,20 mètre d’épais- 
seur, doublé de polystyrène et de 
plâtre. Au niveau du plan ensuite : 
les couloirs communs serpentent en- 
tre le mur et les appariements; 
toutes les parties verticales (cages 
d'escalier, cages d’ascenseur), ados- 
sées au mur. amortissent, elles aussi, 
les bruits qui n'auraient pas été 


piégés. Enfin, ultime protection, 
dans la distribution même des 
pièces : salles à manger et chambres 
ont été aménagées en façade, et, 
• côté coursives ». on trouve les 
salles d'eau et les sanitaires, qui font 
office d'ultime tampon. 

Qu'en pensent les 1 habitants, et 
tout d'abord ceux qui vivent dans les 
immeubles que protège la construc- 
tion ? Simone Villard, gar- 
dienne au 5-6, nie Charles-Cal mus 
depuis 1976, se trouvait en première 
ligne. Elle résume l'opinion géné- 
rale : « Avant, on entendait les acci- 
dents. maintenant plus rien. » Et 
ceux qui habitent dans le * mur » ? 
Là aussi, chacun semble satisfait: 
M. Michel Bodart. qui réside au 
deuxième étage, n'entend pas de 
bruit, et M. Helin-Rochemond est 
coûtent. M. Miralinfcan fait observer 
qu'il entend un peu de bruit quand il 
ouvre la porte de son appartement. 
- El puis, au sixième étage, on en- 
tend aussi la circulation »... sur 1e 
périphérique. C'est là une nuisance 
à laquelle on n'avait pas pensé. 

F. G. 
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RAPIDE 1 H 50 DE VOL 
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Comment Morgan aide 
les directeurs financiers sur des marchés 

de plus en plus complexes 




î SI 


..J 


• r . -t»,.** *j0m 



■ ***#. 

. « . J 

-ff i J Wwtf 

- X&&OI 

•»* ifeSfc 

4M 


-M &* 


.•T:. 


VV. & 

U:UEBb 


vague 

£'JiP» 


.■’sttftr 
r^- * 

-»•*** 

i £* 

i-M* 
' '*** 
iMS 

•■■■■■■-3 


Quatre des responsables Moreau qui ont résolu le problème de financement à long terme d’un client par un placement privé en devises couvert en dollars US. De & 1 de: Jonathan Seem. raspeo- 
sable du secteur Eu La- Unis Ouest: M&ureen Hendricks. International Financial Management; Robert EngH Executive Vke President et Treasurer: Bruno E&erli. Foreign Exchange Tradhqj. 
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N’importe quelle banque peut vous prêter 
de l’argent à un taux donné. Morgan vous 
apporte plus - en proposant des solutions 
novatrices à vos besoins financiers, en anti- 
cipant les mouvements des marchés finan- 
ciers et des marchés des capitaux dans le 
monde, en vous aidant à agir au*bon moment 

Morgan vous apporte son expérience. 
Aucune banque ne connaît mieux les multi- 
ples éléments qui affectent les marchés 
financiers : différence de taux d’intérêts, 
fluctuations des monnaies, mouvements de 
capitaux, stratégies des banques centrales. 

Les spécialistes de Morgan à travers le 
monde échangent informations et tactiques 
vingt-quatre heures sur vingt-quatre. Cela 
vous permet d’avoir une perspective mondiale. 

Morgan est très spécialisée. Nous avons 
centralisé toutes nos activités concernant 
les marchés financière dans notre division 
Trésorerie. Partout dans le monde, nos cam- 
bistes et nos analystes sont proches de leur 
marché et en contact permanent entre eux et 
avec nos banquiers. Cette osmose donne à 
Morgan et à ses clients plus de rapidité, plus 
de contact, et plus de connaissances. 

Morgan est rapide. Nous connaissons les 


sources de fonds disponibles et leurs utilisa- 
teurs, la manière d'y accéder et les meilleurs 
choix répondant à vos besoins. Nos respon- 
sables sont habilités à prendre eux-mêmes, 
sur le terrain, les décisions qui s’imposent 

Morgan est. un teneur de marché. Nous 
intervenons activement sur le marché des 
obligations émises par le gouvernement 
américain, sur les différents marchés moné- 
taires, sur le marché de Tôt sur le marché 
des Euro-obligations, sur les marchés des - 
changes pour les devises les plus importan- 
tes. Et nos marges sont extrêmement 
compétitives. 

Moigan vous aide sur le court terme 
ou sur le long terme. Lorsque vous avez 
des liquidités à investir; nous vous 
proposons diverses options de placements. 
Quand vous avez besoin de financement, 
soit nous mettons à votre disposition des 
crédits à court terme à des conditions 
compétitives pour votre fonds de roulement, 
soit nous vous faisons des prêts à plus 
longue échéance pour financer des investis- 
sements ou des projets de développement 
Nous mettons en place des placements 
privés en diverses monnaies .avec des inves- 


Banque Morgan 


tisseurs étrangers. Par l'intermédiaire de notre 
filiale de Londres, Moigan Guaranty Ltd, 
nous émettons des obligations à taux fixes 
ou à taux flottants et des obligations conver- 
tibles sur le marché des Euro-obligations. 

Morgan vous donne des idées pour 
limiter vos coûts. Prenant des positions 
importantes à la fois sur lé marché des 
capitaux et sur celui des changes, nous 
pouvons souvent réduire vos coûts de 
financement Nous mettrons au point des 
techniques pour vous protéger contre les . - 
risques de change, nous vous aiderons à =. 
établir votre planification fiscale, et nous . 
vous alerterons sur les possibilités de 
couverture et d'arbitrage. 

Moigan vous aide. Contactez votre : 
interlocuteur habituel chez Morgan ou écrivez 
à Dominique George, Vice. Président a Paris. 


Morgan Guaranty Trust Company 
of New York En France : 14, place 
Vendôme, Paris. Tel: 260.35.60. 
Succursales et filiales dans les principaux 
centres financiers. 
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ECONOMI 



LA PRODUCTION FRANÇAISE DE PAPIER JOURNAL 


Et si Parenco réussissait à La Chapelle-Darblay? 


Trente-deux Bobi jpépBb imte- to x awfc la priact- 
pale et, pour tout fine, l'urique usine française importante 
de papier journal virait avec plus de 2 000 traraiBenrs, 
dans le provisoire. Ua dépôt dé bita* en 1980, une absence 
deieutaWBtf cerfaüar, iWintf nparllf I flfrirtnmil pn liai t 

wr foodde filière bois hypo- 

- De» BU^'aiBrÈsMnarrivé* aa mbtotèrede Piadostrie, 
M. Laurent Fabius tranche: 3 ÿ anra«n plan de sauvetage 
de La Cl ape U ërlhtt^ÿ^qid est confirmée dans sou rôle ae 
pôte.ÿoûrie^amer joutual firancaisl Un opérateur étran- 
ge*'» la société hollandaise à capitaux fÉtat Parenco, est 
dboêa. MaisTadfition etf socialement lourde: I5C 
pressioas de p o rt es , ét« vrai, sur cfaq ans. 


do sra»- 
Lourde 


pofitiquement aussi pour M Fabius hu-même, élu de b cîr- 
cooscriptiou où une usine sera fermée, celle de Grand- 
Couronne. La CG.C reconnaît que le plan Parenco a le 
mérite d'exister. La C.F.D.T. règle des divergences 
Internes avant d'aboutir k la même conchistoa. Seule la 
C.C.T. proteste, refuse Popécaleur étranger U sou * plan 
de casse». Elle entreprend me opération de grande enver- 
gure dans le style « ou occupe, on produit et ou vend ». 
C’était le 1" septembre, date à laquelle prend effet la pre- 
mière mesure du plan : 383 ficenciements — 608 emplois 
doivent être supprimés «Pici au 1" janvier. Pour appuyer les 
« Gbap-Darb », la Fédération du Livre C.G.T. a menacé de 
ne pas Imprimer, les journaux dans la semaine du 19 au 
24 septembre tffls u*utOsent pas du papier français. 


L’impasse parait alors totale. Puis la section C.G.T. de 
La Chapelle-Darblay annonce qu'elle est prête à discuter 
sans préalable. Le ministère de l'industrie n’est pas contre 
une discussion, mais maintient qu’aucune co n ce ssi o n n’est 
possxble qm remettrait en cause b crédibilité de son plan. 
Mieux, an ministère de l’industrie, ou dît atyounTtnii que b 
redémarrage par b seule C.G.T. de certaines productions 
compromet l'avenir commercial de b firme. 

A b mi-septembre, il ne restait pins que dix semaines 
pour bouder le montage juridique et financier. Passé le 
1* janvier 1984, les dirigeants de Parenco n'attendront 
pfas et le tribunal de commerce de Rouen aura dès lors 
toute latitude pour prononcer b liquidation. 


La Chapelle-Darblay, ce sont au- 
jourd’hui deux usinés dans ; lk ban- 
lieue de Rouen.- Zk première à 
Grand-Couronne, avec 3 marhint^ ' 
et 775'sabrib, -b seconde à Safnt- 
Êtieime-du-Rouvray, avec' 5 ma- 
chines et 1 256 salariés. 

Grand-Couronne - produit 
80 000 tonnes de papier journal 
(machine 3) et 43 €00 tonnes de pa- 
pier dit .«avec bois» sur les ma- 
chines Ict2, considérées comme 
responsabfesa'une put importante 
des potes do La Chapelle-Darblay, 

Sain t- Êii enne-du-Rou vra y .pro- 
duit sur sa madone .5; la seule qui 
soit aux yeux des spécialistes perfor- 
mante aujourd'hui, -1 lSpOOîonnes 
de papier journal et, sur les’ autris_ 
machines, 95 000 , tonnes' d'antres 
sortes, quiseraîent dcquajiîéîrfa 
moyenne et largement concurren- 
cées par les productions d’entre- 
prises françaises;.* étrangles effi- 
caces. 

Aussi k plan . de Parenco prévoit 
farrét immédiat à/GrandrConronne . 
de la machine 2 et la fermeture défi- 
nitive du .site ea 1988. A Saint- 
Étienne-tltt-Rouvrey, arrêt immédiat 
également pour ksmacbines l et 2, 
arrêt fin 1986 des machîne& 3 et4, 
construction puis imse .en route en 
1988 d’une sixième machiné, fabri- 
quant 160 000 tonnes de papier jour- - 
naL • ■ 

Es d’antres termes, '<Fifif ! cmq «ne, 
La ;v OiapdkDartrfay sèxâ%feîafi- : 
sée sur; une sente sorte dê papier, ' 
avec deux iwaHiiitwc performantes, 
produbant 275 000 tonnes, dans une 


quand on en importait 342 000. 
Douze ans . auparavant, la produc- 
tion nationale , était de 
. 430000. tonnes; pour 170000 tonnes 
importées. Ce déclin traduit bien b 
perte dè. compétitivité' de l’industrie 

- MtiOnalé dans cette sorte de papier. 

- One indépendance contrôlée 

. Faut-il, dès lors, parler dé perte 
d'indépendance et chercher, comme 
k souhaite là C.G.T., à reconquérir 
la place perdue dans une matière 
considérée comme stratégique pour 
la. liberté d'expression ? Plusieurs 
éléments de réflexion en guise de ré- 
ponse t le taux d’approvisionnement 
national de nos partenaires euro- 
péens n'est, dit-on au ministère de 
l'industrie, que de 22 %. En France, 
.3 atteindra 50 % d'ici cinq «n*. Ne 
vaut-il pas mieux dépendre, dam 
une m a dèr e stratégique, de plu- 
sieurs fournisseurs plutôt que d’un 
seul ou deux, fussent-ils nationaux ? 
Enfin, pourquoi ne pas k dire; le 
' poids de b centrale syndicale majo- 
ritaire dans ce secteur de production 
fait peur, précisément parce que 1e 
v papier journal est nécessaire à la li- 
berté d’expression. En d’autres 
termes, on ne souhaite pas, à tort ou 
à raison, une indépendance qui se- 
: rait contrôlée parla seule C.G.T. 

’* En mars dernier, k ministère de 
''PUA zscrie ne chargeait pas seule- 


ment de titulaire, mais aussi de pra- 
tiques. S’il revient au gouvernement 
de définir les grandes orientations et 
les mesures incitatives correspon- 
dantes, H. D’est plus question poar lui 
d’imposer des consignes aux opéra- 
teurs industriels, nationalisés ou 
non. 

Daus la mesure où aucun indus- 
triel ne s’est arrêté sur les conclu- 
sions du rapport de la société TEN, 
jugé sans aménité aujourd’hui per le 
ministère de l'industrie et qui pré- 
voyait la poursuite des activités de 
La Chapelle-Darblay avec 282 sup- 
pressions de postes seulement; dans 
la mesure où la direction de La Cel- 
lulose du Pin, filiale du groupe na- 
tionalisé Saint-Gobain, après avoir 
r encontré la C.G.T. k 2 septembre, 
a récusé sa compétence en matière 
de papier de presse; dp ns la mesure, 
enfui, où k groupe Beghin-Say ne 
souhaitait pas assurer la gestion de 
l'entreprise de la Seine-Maritime, 0 
restait soit à jeter l’éponge, soit à ac- 
cepter l’opérateur qui se présente- 
rait. 

Une ambiguïté demeure sur k 
rôle du groupe Beghin-Say et de son 
P.-D.G., ML Jean-Marc V crues, dans 
ce scénario. Après avoir établi un 
plan au contenu technique jugé inté- 
ressant e| décliné les offres de re- 
prise de La Chapelle-Darblay, 
M. Veines a proposé au gouverne- 
ment k création d’une entreprise na- 
tionale papetière. qui aurait pu en- 


glober une usine de son groupe, celle 
de Corbehem. En fait, le groupe 
Beghin-Say n’a pas voulu s’engager 
dans l’aventure Chapelle-Darblay 
pour des raisons financières, et par 
crainte aussi de la C.G.T. Sa propo- 
sition d'entreprise nationale est ana- 
lysée commè une façon de se défaus- 
ser, au profit de l’Etat, d’un secteur 
déficitaire. Tel n'est pas l’avis, bien 
sûr, de M. Jean-Marc Ventes, qui, 
nous a-t-il dit, » croyaii naturelle- 
ment à son plan ». 

On peut concevoir que la C-G.T. 
n'ait pas de la volonté politique la 
même idée que M. Fabius, et qu’elle 
continue de penser que les nationali- 
sations ont été faites pour que les en- 
treprises d'Etat soient le fer de lance 
de la reconquête dn marché inté- 
rieur. D'où le rejet du néerlandais 
Parenco. 

De sérieuses chances 

L'ambition de Parenco et de son 
P.-D.G.. M. John Kfla, une sorte de 
cow-boy spécialisé dans le sauvetage 
des entreprises papetières, est de 
constituer un ensemble multinatio- 
nal dans la C.E-E- dont k poids per- 
mettrait de s'opposer au leadership 
Scandinave dans 1e papier journal, a 
l'exportation notamment. Pour lui. 
les chances de La Chapelle-Darblay 
sont sérieuses, car les avantages 
dont dispose la Scandinavie sont en 


seule «sine. En attendant Ta 
construction de la machine 6, Pa- 
renco conserve provisoirement d’au- 
tres Fabrications. H en découk un 
programme dç réduction d’emplois : 


ea 1983, 35 en 1984, 15 es 
1985. 351 ea 1986 et 437 en 1988. 
Parenco, qui n’apporte pas d'ar- 

S cm — ^entreprise francaitev criblée 
e dettes, n'a pas de valeur, — aura 
34% de la nouvelle société- Mus 
die aura fa tâche d’en assumer la 
gestion et, le cas échéant, elle assu- 
merait, bien sûr, 34 % des nouvelles 
pertes. L’État et les banques investi- 
ront 1,7 müfiard de francs valeur 
1 983, en cinq ans. Parenco ne. pren- 
dra pas non plus te pasâf de l'entre- 

Î rise normande,' qui s’élève à 
,1 milliard de francs, et un concor- 
dat avec les cr é ancier, devra être 
trouvé. Parenco prévoit de ne plus 
faire de pertes des 1985 et de deve- 
nir bénéficiaire^ partir de!988. 


Bateau fantôme 

Ce plan a le mérite d’exister. La 
Chapelle-Darblay est devenue au fil 
des mois une sorte de bateau fan- 
tôme sans pilote ex sans port d’atla- 
ebe, ravitaillé par l'Etat : de 10 à 
12 millions de francs' versés chaque 
mois, sans que cet argent serve à un 
quelconque redressement. L’absence 
c investissements _ depuis dix ans, 
« héritage du gouvernement précé- 
dent et défaillance du gran d ca pt- 
toi », comme on <St an ministère de. 
l’industrie, a conduit à un accroisse- 
ment des prix de revient, qui sont 
d'environ 30 % supérieurs è ceux des 
concurrents. Or le marché du pa- 
ner, dominé pour 1e journal par ks 
Scandinaves et te C an a da , est inter- 
national. En outre; k système fran- 
çais d’approvisionnement des jour- 
naux par une coopérative d’achat, la 
S.P.P.P., qui répartit papiers <nm- 
poriatioa et papiers français, revient 
à faire payer par ks entreprises de 
presse k sous-productivité de La 
ChapeUe-Darblay. 

Eu réglant le sort de cette entre- 
mise, k gouvernement règle aussi 
celui du papier journal, prisquil 
n'existe qu’une autre société, Xe- 
dard, qui dans ks Pyrénées produit 

35 000 tonnes, et que Factum® 
« journal » des Papeteries de La 
Scyne (groupe CeUukse du Pin) 
s’est arretée en 1981 (1 V 

Le papier journal (utilisé exclus* 
ventent par la presse quotidienne) 
oc représente que k cinquième de la 
consommation française des papiers 
à usage graphique- 

Mais, alors que la production. 


POINT DE VUE 


Le véritable enjeu 


: autres que te journal couvre, en 
12, 94 % de la conso mmati on ap- 
parente. celle de jpepkr journal ne 
couvre que 42,6 3E.,Les ssmes fran- 
çaises ont prodml 248000 tonnes; 


. 1928. - Création, par un groupe 
suisse , des Papeteries La Chapelle. 
1960. — Prise de contrôle par le 

* f D^Œ^rt9^ - LTDI et Pa- 
ribas, des «français» qui ont pris la 
relève de Bowater, déposent 1e bilan- 
juin 1983. - Un groupe <TËtat 
hollandais, Parenco, se propose pour 
relever le défi. 

Des dates dans l’histoire d’une 
grande entreprise, marquée^ peut- 
être plus que d’autres, par Panivée 
et 1e départ de capitaux et d'indus- 
triels étrangers. Tout cela, dans 
cette vallée de la Seine qui a tou- 
jours été un lieu de passage, une 
zone portuaire ouverte sur 1e monde. 

La Chapelle-Darblay à Rou«v 
deux grandes . usines au bord de 
l’eau. Productions : papier journal 
pour moitié, et papiers d’autres 
sortes (annuaires, magazines, livres 
de poche, etc.) pour l'autre. 

Une. industrie d’ancienne tradi- 
tion mais un processus de produc-, 
non au fil des ans plus fragile. On y 
fabrique le papier i partir de pâtes i 
papier et surtout de bois importés 
d'ÛJLS^, du Canada ou de Scan- 
dinavie.' 

Pour s’en sortir, S eûf fafiu, dès 
les années 70, investir à la fois : 

— dans de grandes machines (seule 
k MS de Saint-Etienne est réelle- 
ment dans k bon niveau interna- 

• tional) ; 

- dans l'approvisionnement en bois 
fiançais. Ce qui, en même temps, 
supposait une véritable mutation 
de rexpf citation forestière. 
Comment concurrencer autre- 
ment ks pays nordiques, le. Cana da . 
tes États-Unis, qui, sur de grandes 
machines, utilisent le bois de leurs 
forêts? 

Tout cela simuhanêmenu.. 

Trop coûteux, trop difficile, trop 
tard, hélas L_ d’autres secteurs sont 
plus stratégiques, plus rentables 
anvri - La mode est aux technolo- 
gies nouvelles. U y a de meilleurs 
placements pour les deniers de 
l'État et pour l’argent des banquiers. 
LTDI «Paribas baissent les pouces. 

Depuis cette date, décembre 
1980, k grand public entend régu- 
lièrement parler de La Chapelle- 
Darblay : pians « contre-plans s’éla- 
borent. 

Les chiffres annoncés, en mil- 
liards de francs, font, à chaque fois, 
reculer les décideurs. Mais k situa- 
tion de dépôt de bilan ne peut pas 
dorer. Mois après mois. l’Etat doit 
aider à faire la paye- Les Créanciers 
aoeffifetf d’être dédommagés. .. 


par PIERRE 
BOURGUIGNON**) 

J 

En juin 1983, k choix est fait 
-enfin, k grand pôle français de 
production de papier journal sera à 
Rouen, — mais aussi le couperet 
tombe. Une seule activité sera mo- 
dernisée : le papier jounùl. Arrêt 
des autres sortes « automatisation 
plus poussée de la production : le bi- 
lan social sera lourd. 

Mille cinq cents emplois dispa- 
raissent sur cinq ans, mais l’opera- 
teur volontaire, k hollandais Pa- 
renco, a montré qu’il a su réussir une 
opération de sauvetage dans des 
conditions similaires. 

Peut-être ÿ avait-il d’autres solu- 
tions ! Moi-même j’ai soutenu, il y a 
plus d’un an maintenant, les conclu- 
sions du rapport Ten, rapport de- 
mandé par la Cf.D.T., financé par 
rEtat « la région, pour faire le bilan 
des propositions industrielles 
connues i l’époque : Modo, Stora, 
Beghin, etc. 

Peut-être les syndicats n’ont-ils 
pas su alors apprécier l’ampleur de 
la transformation fondamentale vé- 
cue par cette industrie ? 

Peut-être, à force de ne pas accep- 
ter de réduction d’effectifs et de mo- 
difications de l’organisation du tra- 
vail, toujours déchirantes, 
doivent-ils aujourd’hui se battre k 
dos au mur contre une suppression 
considérable d’emplois ? 

Peut-être le patronat n’a-t-il pas 
voulu prendre ses responsabilités ? 

Mon propos n’est pas ici de déve- 
lopper ces interrogations, de revenir 
sur nos propositions de l’époque de 
débattre des différents plans. Je vou- 
drais simplement apporter ma 
contribution au débat lancé par la 
décision de la C.G.T. d’imposer aux 
imprimeurs français l'utilisation ex- 
clusive de «papier français» pen- 
dant la semaine du 19 septembre. 

Il faut d’abord relever un fait pa- 
radoxal; la CG.T. focalise la lu- 
mière sur k papier journal, c’est 
pourtant la seule activité maintenue 
ci au prix d'un investissement consi- 
dérable : 14 milliard de francs. Cu- 
rieux. cette méthode qui consiste à 
poser une question sur le seul point 
pour lequel on a donné une réponse : 
le main tien d’une capacité française 
de production de papier journal. 

Cest qu’en réalité cette solution 
Parenco présente pour la C.G.T. une 

(«) Député (P.S.) de la Seine- 
Maritime. 


tare : elle est mise en œuvre par un 
hollandais. 

Un de mes amis m’en faisait éga- 
lement k reproche : Pourquoi un 
hollandais ? Il est vrai que cet ami 
travaille «à la Shell», qu’il n’y est 
pas trop mal traité, car les pétroliers 
avaient jusqu’alors les moyens de 
payer correctement leurs salariés, 
et-, qu’il avait oublié que la Royal- 
Deutch-Shdl est une grande entre- 
prise hoUando-ac glaise. 

Mais laissons un temps Parenco 
tous demander si le papier 

S produit par La Chapelle 
y était bien français. Remon- 
tons aux origines. On l’a vu : une so- 
ciété suisse. Le bois était importé et 
ce n'est que récemment qu’un effort 
remarquable de la direction de La 
Chapelle Darblay et des forestiers a 
conduit à augmenter la production à 
partir de bois français. 

Aujourd'hui, si les importations 
de bois russe ou canadien, de pâte 
Scandinave, de kaolin de la Cor- 
nouailles britannique, de fuel orien- 
tal, venaient à se tarir, les belles ma- 
chines & papier Bcloit (E.U.-Italie) 
Jagenberg et Voith (R.F.A.), toutes 
pilotées par des instruments de 
contrôle « made in U.S.A. » (Mea- 
surex) , s’arrêteraient. 

A r opposé, le plan hollandais Pa- 
renco prévoit, comme beaucoup 
d'entre nous le souhaitaient, d’utili- 
ser on bois français et de vieux pa- 
piers français dans un effort jamais 
égalé d’appel aux ressources natio- 
nales. Le retraitement des vieux pa- 
piers pourra être réalisé dans une 
cellule de retraitement française, 
cette cellule française réalisée par 
une firme d'Annecy remportant, il 
faut s’en féliciter, d’importants 
succès à l’exportation, jusqu'au Ja- 
pon. 

En définitive, si k modernisation 
engagée i La Chapelle Darblay en 
cette fin 1983 est menée à bien, no- 
tre pays disposera enfin d’une capa- 
cité autonome de production de pa- 
pier journal, basée sur nos 
ressources nationales. 

Le véritable problème industriel, 
d'ampleur nationale, posé au- 
jourd'hui par La Chapelle Darblay 
n’est pas celui de l'arrivée sur la 
terre normande d’une firme hollan- 
daise qui possédera 34 % des parts 
de la société... 

_ Le véritable problème indus- 
triel réside dans ce que l’avenir de 
cette entreprise est suspendu à notre 
capacité de mobiliser réellement nos 

ressources nationales en bois « en 
vieux papiers. 

Tel est f enjeu 1 


des coûts du 


train de se réduire. Alors que les li- 
mites de la production de bois ont 
été atteintes dans les pays nordi- 
ques, le bois de trituration, qui fut 
une denrée rare en Europe, est au- 
jourd’hui disponible avec l’arrivée à 
maturité des forêts plantées après la 
seconde guerre mondiale. L’utilisa- 
tion des vieux papiers est désormais 
accessible avec la technique du dé- 
sencrage. Enfin, k coût de l'énergie, 

S ur était nettement plus faible 
: Nord, se rapproche 
reste de l’Europe. 

Il reste contre k plan Parenco 
deux arguments qui sont d’ailleurs 
liés, une fois évacué celui de l’opéra- 
teur «étranger*. C’est la suppres- 
sion, étalée sur cinq ans, de 
1 500 postes « l'arrêt de la fabrica- 
tion des autres sortes de papier, dont 
la perte devrait être comblée par des 
importations supplémentaires. Le 
vrai problème, dit-on au ministère 
de l'industrie, ce sont les licencie- 
ments immédiats. Il a été créé à 
Rouen une mission de reconversion 
industrielle, forte de sept personnes, 
chargée de retrouver des emplois, 
cas par cas. • En dix-huit mois, on 
peut recaser 3S0 personnes ». 
estime-t-on au cabinet de M. Fabius, 
fl y a enfin le projet Alizay. Il s'agi- 
rait de construire, dans les années à 
venir, une grosse machine de papier 
impression-écriture, c'est-à-dire du 
haut de gamme par rapport aux pro- 
duits qui seront abandonnés à La 
ChapeUe-Darblay. 

JACQUES GRALL 
(Lire la suite page 15. ) 


’l) Ce qni ne veut pas dire que le 
blême de la filière bo ts-papi cr-carton 
mit lui-même résolu. Le déficit de la ba- 
lance commerciale imputable aux bas 
de trituration, vieux papiers. 


piers et cartons s’est élevé eh 1982 à 
7 Ji milliards de francs (+ 7,45 %). Les 
importations de papiers-cartons en vo- 
lume ont progressé de 2,8 %, atteignant 
2234 750 tonnes, sot 35 J % de la 
consommation apparente. Mais la pan 
iers à usage graphique 


des papiers a usage grapl 
(1 007 214 tonnes) reste stable et, i 
1 intérieur de cette catégorie, la part du 
papier journal est en diminution- Les 
importations de pâtes papetières attei- 
gnent I 508 472 tonnes, soit près de la 
moitié de la consommation française 
(- 8.07 %) . Les importations de bois de 
trituration diminuent, pour les résineux, 
depuis trois a nn ée s. 


L'expérience 
du sauvetage 

Parenco. c'est un peu La 
Chapelle-Darblay néerlandaise. 
Une entreprise Van Gelder Pa- 
pier à Benkum (à 15 kilomètres 
d’Amhem) et à Velsen. dispo- 
sant notamment de deux usines 
de papier journal avec de vieilles 
machines, décide, au début des 
années 70. d'arrêter cette pro- 
duction si elle ne reçoit pas 
d'aide extérieure. Une nouvelle 
société est constituée en 1978. 
Une tris grande machine 
(160 000 tonnes) est installée 
à Renkum, les autres arrêtées. 
L’Etat hollandais, par rmtermé- 
diaire de la National Investirent 
Bank (NIB), prend 20 % du ca- 
pital. Devant les difficultés fi- 
nancières de Van Gelder à la 
mr-80, le NIB accroît sa partici- 
pation à 40 %, et la société de- 
vient indépendante le 1" janvier 
1981. En août de la même an- 
née, Van Gelder dépose son bi- 
lan. En 1982, la NIB contrôle la 
totalité du capital de l’entre- 
prise, qui a entre-temps changé 
de nom et est devenue Parenco. 
Elle envisage la construction 
d'une seconde machine de 
160 000 tonnes vers 1987. En 
attendant, elle exploite tempo- 
rairement et en location une 
machine de 40 000 tonnes, hé- 
ritée du groupe Van Gelder. Au 
total, Parenco produit au- 
jourd'hui 200 OOO tonnes de 
papier journal avec 510 per- 
sonnes, et dégage une marge 
bénéficiaire avant intérêts et im- 
pôts de 106 millions de francs. 



Chiffres 

La balance commerciale de la 
Francs a été excédentaire. 
C'était en août 1981. Au creux 
de l'été, comme cette année. Le 
surplus avait atteint 470 millions 
de francs. Le premier depuis avril 
1979 et le dernier jusqu’à pré- 
sent. Les échanges extérieurs 
ont ainsi des soubresauts, dont 
les responsables politiques ne 
devraient pas tirer exagérément 
parti, ne serait-ce que par égard 
pour les faits. 

Il n'en reste pas moins que la 
Situation française s’améliore de- 
puis tes 13 milliards de déficit — 
autre record - enregistrés en 
juin 1982. Le contraire eût été 
étonnant et inquiétant. Même si 
le plan de rigueur ne devrait pro- 
duire ses pleins effets sur les 
achats de biens de consomma- 
tion qu'à l'automne, il a pu déjà 
inciter les industriels à sa tourner 
davantage vers l’exportation, 
portés en outra par la troisième 
dévaluation du franc et une cer- 
taine reprise extra-muros. 

Dans le domaine des 
échanges, les changements peu- 
vent être importants et rapides. 
Ainsi, après un autre programme 
de refroidissement, la France 
était passée d’un déficit de 
18 milliards en 1974 à un excé- 
dent de 9 milliards an 1975. de 
— 42 milliards à + 18 milliards 
en francs constants de 1982. 
Mais la ffifficulté est de conserver 
l'équilibre, ou presque, dans des 
con (Etions normales d* activité. 
La position allongée ne sied 
guère à une économie. 

Un redressement durable est 
une autre affaire, impliquant la 
définition et l'application d'une 
politique économique intérieure 
et extérieure cohérente. Il ne faut 
pas d’ailleurs avoir le fétichisme 
des chiffres ni, en la matière. 
l'obsession de l'équilibre. Après 
tout, à lire le tableau que publie à 
l'occasion de son centenaire le 
Mod (Moniteur du commerce in- 
ternational), la balance des 
échanges de la France n‘a été ex- 
cédentaire que vingt-deux fois en 
un siècle. 

MICHEL BOYER. 
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A TRAVERS LES REVUES FRANÇAISES 


L'efficacité des politiques sociales 


Quelle est refficacité des politi- 
ques sociales ? Cest à cette question 
qu’est consacré le dernier numéro de 
la Revue d’économie politique. 
Denis Kessler s'interroge sur « les 
modifications du comportement des 
individus résultant des politiques 
sociales à travers Vexamen du cas 
du système de retraite (1) ». 
D’après la théorie du cycle de vie, 
un individu décide de répartir son 
revenu entre consommation et épar- 
gne, non pas mois après mois, mais 
en prenant comxde horizon sa vie 
entière. L’épargne qu’il constitue au 
cours de ses périodes de vie active 
lui permet de financer, en l'absence 
de système de retraite, ses périodes 
d'inactivité et sa retraite. Tous les 
travaux économétriques menés dans 
les pays occidentaux donnent le 
même résultat : l'implantation d’un 
système de retraite par répartition 
n’a pas d’effets dépressifs sur l’épar- 
gne ; les individus ont donc le même 
comportement d'épargne avant et 
après l’instauration d’un système de 
retraite. Cela signifie aussi que la 
théorie du cycle de vie est incapable 
d'expliquer l'instauration du sys- 
tème de retraite. 

Face à ces difficultés, deux 
modèles sont possibles. Dans le pre- 
mier. on suppose que les individus 
ont un horizon plus lointain que leur 
propre existence, et qu’ils se préoc- 
cupent des générations futures : les 
individus seraient en quelque sorte 
hypermétropes. Cette hypothèse 
permet d'expliquer pourquoi les 
ménages ne modifient pas leur com- 
portement d’épargne. Les inactifs 
pris en charge par les jeunes généra- 
tions avant l’instauration du système 
de retraite n'auraient plus à l’être. 
Les jeunes, dispensés de cette 
charge mais supportant des cotisa- 
tions sociales accrues, n'auraient 
aucune raison de modifier leur com- 
portement d’épargne. Cependant on 
n’explique toujours pas les raisons 
de la mise en place du système. 

Le second modèle va tenter de le 
faire. Les individus y sont considérés 
comme myopes parce qu'ils pren- 
nent leurs décisions en ayant un 
horizon assez court, quelques mois 
par exemple. La consommation cou- 
rante dépend alors dn revenu cou- 
rant ; cela permet d'expliquer l'ins- 
tauration d'un système de retraite. 
En effet, à force de myopie, les indi- 
vidus ne prévoiraient pas leur 
retraite, si bien qu’ils se retrouve- 
raient âgés, inactifs et sans res- - 
sources. Le système de retraite évite 
cette situation, par ailleurs les coti- 
sations sociales associées à l'instau- 
ration du système de retraite rédui- 
raient la consommation, et non 
l'épargne des ménages. Ainsi les 
deux énigmes du système de 
retraite. la raison de leur instaura- 
tion et l'absence d’effets sur l'épar- 
gne, se trouvent résolues. 

Dans le même numéro de la 
Revue d'économie politique. Sébas- 
tien Darbon s'interroge sur 
« L'assurance-maladie et la redistri- 


bution des revenus » (2). En 1976, 
j. Brunet-J ailly avait dénoncé les 
effets pervers de la redistribution, 
celle-ci ne s’exerçant pas des hauts 
revenus vers les bas revenus. Le tra- 
vail de Darbon contredit ce résultat. 
L'auteur mesure la redistribution 
par l'écart entre les prestations 
reçues et les cotisations versées. Les 
prestations comprennent les indem- 
nités d’arrêt de travail et les rem- 
bouisements des soins médicaux; 
les cotisations sont celles de la 
maladie-maternité, accidents du tra- 
vail, invalidité et décès. Elles sont 
calculées soit en ne tenant compte 
que de la part ouvrière, soit en addi- 
tionnant là port patronale. Les don- 
nées statistiques portent sur un 
échantillon de {dus de trois mille 
ménages sur la période 1970 è 1974. 

Les bénéficiaires 
des transferts 

Les catégories socio-profession- 
nelles qui ont le plus bénéficié des 
transferts sont les ouvriers, les 
cadres moyens administratifs, les 
manoeuvres et les gens de maison. 
Ceux qui en ont le moins bénéficié 
sont les cadres supérieure et moyens 
(autres que les administratifs) ainsi 
que les contremaîtres. U n'y a donc 
pas de redistribution à l’envers. 
Signalons enfin que l'âge du chef de 
famille joue un rôle non négligeable 
en matière de redistribution, le rap- 
port des prestations reçues aux coti- 
sations versées augmentant avec 
l'âge. La commune de résidence 
joue aussi un grand rôle : la région 
parisienne bénéficie très fortement 
de la redistribution. 


L'un des grands dossiers de la ren- 
trée est celui de l'investissement. 
Alain Cotta a publié dans la Revue 
économique un article sur « Investis- 
sement industriel et croissance de 
l'économie française» (3). Le 
financement de l'investissement des 
entreprises s’est assez profondément 
modifié au cours de la dernière 
décennie. Tout d’abord, la part 
financée par l'étranger a connu de 
grandes fluctuations, passant de 
OJ % en 1979 à 7.1 % en 1981. 
Ensuite il faut noter une augmenta- 
tion très sensible de l’épargne des 
ménages investie dans les . entre- 
prises puisqu’elle ne œuvrait que 
48 de l'investissement industriel 
en 1970 et est passées S9 So en 1978 
pour retomber à moinr de 54 % en 
1981. Ce mouvement n’est guère 
étonnant quand on constate que les 
ménages français épargnaient 
18.6 % de leur revenu en 1975 et 
n’en épargnent plus que 14,1 
Il y a une raison impérieuse pour 
vouloir augmenter le volume de 
l'investissement : toute tentative 
pour stimuler la croissance a des 
effets désastreux sur la balance des 
paiements parce que nos importa- 
tions augmentent très vite avec la 


par DANIEL VITRYC) 


production mais que nos exporta- 
tions ne suivent pas. Four sortir de 
cette situation. A. Cotta estime qu'il 
faudrait que l’investissement indus- 
triel représente un peu plus de 8 % 
du produit intérieur brut, comme 
c'était le cas en 1973. au lieu de 
7,4 % actuellement. Cet accroisse- 
ment de l’investissement industriel 
représente en gros 1 % du produit 
intérieur brut. 

Comment inciter les entreprises à 
accroître leurs investissements dans 
une direction qui nous permette de 
desserrer la contrainte extérieure? 
Le moyen le plus simple consisterait 
à alléger les entreprises d'une partie 
de leurs charges en s'assurant que 
les sommes ainsi libérées seraient 
bien investies. L'auteur souligne 
cependant que de telles méthodes ne 
permettent pas une politique très 
sélective de l'investissement. Rien 
n’assure en effet que les investisse- 
ments réalisés seront très précisé- 
ment du bon type, en particulier 
parce que l'accroi s sement des fonds 
propres résultant de l'allégement des 
charges serait probablement réputé, 
à tort, avoir un coût du capital nul. 
Les entreprises, qu'elles soient pri- 
vées ou nationalisées, risquent d’être 
moins exigeantes dans l’utilisation 
de ces fonds. 

Pourrait-on inciter les ménages à 
épargner davantage ? Très certaine- 
ment. comme le succès des mesures 
Monory l’a démontré. Cependant, 
les investissements à financer sont 
risqués; ce n’est donc pas l’épargne 
des pères de famille, rémunérée 
de façon négative, qui peut les finan- 


Le paradoxe de Leontief 

En attendant l'amélioration de 
nos échanges grâce à l'investisse- 
ment. quels types de produits la 
France exporte-t-elle ? Selon la 
théorie traditionnelle des échanges 
internationaux, un pays doit expor- 
ter des biens qui sont fabriqués avec 
des facteurs dont le pays en question 
est relativement bien doté. C'est 
ainsi par exemple que les Etats- 
Unis, passant pour avoir le plus fart 
capital par ouvrier employé, 
devraient exporter des biens exi- 
geant beaucoup de capital. Ce type 
de biens est dit « intensif » en capi- 
tal Cependant Leontief, faisant des 
calculs sur fecomcnu en facteurs de 
production des exportations améri- 
caines, a montré qu'elles étaient* 
intensives en travail et non en capi- 
tal. Ce paradoxe a été confirmé par 
des études portant sur d’autres pays. 

Des travaux ont cependant mon- 
tré que si l'on considérait le capital 
humain, mesuré par le travail quali- 
fié, comme un facteur de production 
distinct, le paradoxe de Leontief dis- 
paraissait, et l'on retrouvait des 
résultats plus, conformes à l’appro- 
che traditionnelle. Colette Nème 
vient de faire des calculs sur le cas 


de b France en utilisant des données 
de 1 975. qui sont les dernières dispo- 
nibles pour ce genre de recher- 
che (4). La méthode utilisée 
consiste à séparer les revenus dn tra- 
vail en deux éléments : un salaire de 
base correspondant à du travail non 
spécialisé et le reste du salaire cor- 
respondant au revenu du capital 

humain. On peut ainsi calculer le 
coefficient de travail simple et le 
coefficient de capital humain de 
chaque brandie. Les tests montrent 
que les exportations françaises, en 
1975, étaient intensives en travail. 
Or b France est plutôt mieux dotée 
en travail qu’en capital ; il n’y a 
donc pas d’application du paradoxe 
de Leontief dans noue cas. Des cal- 
culs pins détaillés montrent même 
que nos exportations sont intensives 
en travail simple. 

Points forts et points faibles 
du commerce extérieur 

L’article qo’a publié Michel 
Delattre, » Points forts et points fai- 
bles du commerce extérieur indus- 
triel », confirme les résaltats que 
l’on vient de voir (5). Le taux de 
couverture d’un produit est le rap- 
port des exportations françaises de 
ce produit aux importations du 
même produit. On exporte en effet 
bien souvent des produits dn même 
type que ceux que Ton importe ; les 
automobiles, par exemple. Un point 
fort de l’économie française est celui 
pour lequel le taux de epuverture est 
supérieur à 120 % ; un point faible 
est celui pour lequel le taux de cou- 
verture est inférieur à 80 % ; enfin, 
entre ces deux limites, les échanges 
sont dits équilibrés. 

Sur 301 produits analysés, 58 ne 
font pas l'objet d’échanges interna- 
tionaux très actifs; 56 font l'objet 
d'échanges équilibrés: 97 sont des 
points forts et 90 des points faibles. 
Ontre les points forts les plus 
connus, comme le champagne, il 
faut citer les produits de b parachi- 
mie et de b filature et surtout les 
biens d'équipement lourds, sans 
oublier les produits alimentaires. Du 
côté des points faibles, on trouve 
naturellement ’ les matières pre- 
mières et les produits bruts, certains 
produits alimentaires .et les produits 
de b filière bois. Malheureusement, 
les points faibles représentent 46 % 
de b production industrielle et ks 
points forts 25 % seulement. Par ail- 
leurs, nos échanges sont très désé- 
quilibrés sur le plan géographique : 
ils sont excédentaires avec les pays 
de l’Est, les pays pétroliers et les 
pays en voie de développement, mais 
déficitaires avec les pays industria- 
lisés. 

Les points forts et faibles se dis- 
tinguent par b type de travail 

(*) Professeur à I* université de 
Paris-IL 


, employé dans leur production^ Le 
travail est beaucoup pins qualifié , 
dans les branches où nous sommes 
forts que dans celles où nous 
sommes faibles. Cela signifie que, 
lorsque nous sommes en bonne pou- 
lion exportatrice, nous exportons dn 
travail qualifié, mais que nous ne 
sommes pas assez soavenfdans cette 
situation. L'année 1982 a été mau- 
vaise pour notre, commerce interna- 
tional parce que nos points forts se 
sont sensiblement affaiblis. 

Parmi nas difficultés h équilibrer 
notre balance des paiements, le 
niveau du dollar américain joue un 
rôle important. Dans son article sûr 
lè marché des ehàngg» en 1983 paru 
dans lès chroniques d'actualité de b 
■ SEDE1S. Janos Baracs a noté que, ' 
contrairement à l'habitude, c’est le 
niveau absolu des taux d'intérêt 
américains plus que leurs différen- 
tiels par rapport aux autres pbces . 
financières qui permet d'expliquer 
b vigueur du dollar pendant les six 
premiers mois de 1983 (6). Les taux 
d'intérêt réels ont été largement 
positifs, attirant les capitaux étran- 
gers. Les pressions à b baisse pour- 
raient cependant être assez fortes à 
l’approche des élections américaines 
de 1984. Deux scénarios sont alors 
possibles : dans lé premier, les taux 
américains restent Inchangés çt b 
franc français suit peu près b 
monnaie allemande ; ié dollar cote- 
rait alors 7,84 F. Dans 1e second scé- 
nario, les taux d'intérêt américains 
baisseraient de un à deux points; b 
franc français tomberait alors i son 
cours plancher contre b marie alle- 
mand, et b dollar coterait 7,49 F. 

Déficit budgétaire 
et création monétaire 

L'une des causes du déficit de 
notre des échanges exté- 

rieurs est l'Importance du déficit 
budgétaire. En effet les politiques* 
de relancé par b déficit budgétaire 
entraînent un Tort accroissement du 
déficit extérieur, comme b relance 
de septembre 1981 l'a â nouveau 
prouvé. Comment notre déficit bod- 
. gétaire est-il financé? Cest b ques- 
tion que se posent Edmond Alphan- 
dery et Jean-Jacques Durand dans 
nn article paru dans b revue Ban- 
que, en examinant b relation entre 
•> Le financement du déficit budgé- 
taire et b création monétaire cp 
France depuis mai 1981 » (7). Lçf ' 
auteurs démontrent que b -Banque 
de France a participé au finance- 
• ment dn déficit budgétaire, c'est-' 
à-dire qu’il y a en financement 
monétaire du défiât. - 

On constate en effet dans b bilan 
de b Banque de France une très 
forte augmentation du refinance- 
ment par b Banque de France des 
.effets privés détenus par les ban- 
ques. Reste à savoir si ce mouve- 
ment n’est pas simplement b consé- 
quence du défiât de b balance des. 
paiements ou bien sll est en outre b^ 


conséquence du défiât du budget de 
T£tat Les auteurs penchent pour la 
seconde thèse î l'augmenta tion du 
refinancement serait b contrepartie 
de l'augmentation des encours en 
bons dn Trésor des banques qui ont 
dû, depuis mai 1981, souscrire très 
fortement aux émissions de bons du 
Trésor. Ces souscriptions oiu assé- 
ché b trésorerie des banques, qui 
ont de ce fait été obligées de procé- 
der à des opérations accrues de refi- 
nancement auprès de b Banque de 
France. Par ailleurs, l'augmentation 
massive des souscriptions aux bons 
du Trésor entraîne une créa Lion 
monétaire; or; lorsque l'on est dans 
un système de changes fixes, comme 
c'est b cas actocUement dans b sys- 
tème monétaire européen, une 'créa- 
tion monétaire excessive entraîne un 
défiât dé b balance des paiements. 
Notre organisation économique et 
financière est donc telle qu’un défi- 
ât budgétaire est largement financé 
par création monétaire, ce qui 
conduit à déséquilibrer b balance 
des paiements. 

Citons, pour terminer.' b dernier 
numéro à' Economie appliquée. 
archives de T1SMEA. consacré aux 
anticipations rationnelles, qui furent 
b thème de notre chronique de juil- 
let. précédant de peu b sortie de ce 
numéro (8). . 

(1) Denis Kessler : - Les politiques 
sociales modifient-elles le comporte- 
ment des individus? Le ess du système 
de retraite ». Revue d'économie politi- 
que. mai-juin 1983, pp. 328 à 344. Edi- 
tions Sirey, 22. roc Souftloc. Paris. 

(2) Sébastien Darbon:.» Assurance 
maladie et redistribution dn revenu : 
une question de méthodes ». Revue 
d'économie politique, te 3, mai-juin 
1983. pp. 397 S 420.- 

(3) Alain Cotta : « Investissement 
industriel et croissance de l'économie, 
française », Revue économique, vol. 34, 
n- 4. Juillet. 1983. pp. 691 1 731. 
F. N. S. P-, 27, me Saint-Guillaume. 
Paris. 

(4) Colette Nème : « Le paradoxe 
. de Leontief et ks échanges extérieurs de 
b France ». Revue d’économie politi- 
que, n° 3, nmî-juin 1983, pp- 462 à 470. 

' (5) Michel Delattre ; « Points forts 
et points faibles dn co mm e rce extérieur 
industriel ». Economie et statistique. 
n* 157. juilkt-flofit 1983. pp. 15 à 30. 
LN-SJLfL. Observatoire économique 
.•de Paris, tour Gamma A, 195. nie de 
Bercy, Paris. 

(6) Janos Baracs ; •« 'Le marché des 
changes. pendant b' premier semestre 
1983 et les perspectives ft-rborizOn de 
décembre- 1983 ». Chroniques d’actua- 
lité de la SEDEIS. tome XXIX. n- 8. 
15 août 1983. SEDEIS, 141. bd Hauss- 
xnajm, Paris. 

(7) Edmond Alptaandérÿ et Jean- 
Jacques Durand : « Financement dn 
déficit budgétaire et création monétaire 
en France depuis mai 1981. Réflexions 
autour «Tune controverse », revue Ban- 
que. 18, rue Lafayeue, Paris. ' * 

(8) -Économie appliquée, archives de 
l'ISMEA. tome XXXVL 1983. n- 1. 
- Les ami ci p a lions rationnelles » . 
ISMEA. 1 1, xue Pierre-et-Marie-Curic. 
Paris. 
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CESA 

«CONTROLEURS DE GESTION» 


9 au 20 Janvier ISBA et 

soit du 19 au 23 Mari 1984, ou soit du 18 au 20 Avril 1984 


BATIR UN PLAN D'ACTION «CONTROLE DE GESTION» 

FAIRE EVOLUER LE SYSTEME DE CONTROLE DE VOS E N TREP RIS ES 

avec l'aide dns p ro fia m a u re spécialisés de M Ecole des H.E.C. «t de riJSA. et des contrôleurs de 

gestion de grande» E n treprises França i ses. 


• Misa en plaça de comptsbghé anâytiqut, T abisaux d» Bord, Raporting, Conaollcbtion. 

a Planification opérationnelle. Audit Budgétaire, Contrôle de Gestion. Organisation et Com p ortement, 
a Informatique et Contrôle de Gestion. 

• Interventions Courant» du Contrôleur de Gestion. 

• Méthodologie d> Diagnostic or de Conception de systèmes de Contrôla de Gestion 
Ce séminaire s'adresse eux Contrôleurs et Futurs Contrôleurs de Gestion. 


■ Je désire recevoir la brochait; du programme 

« CESA CONTROLEURS DE GESTION » cu&mtsé per k CFC. db CJLSA. 

Nom ; Fonction : 

Société: - Adresse de b Société; 

TcL:. . 

Bulletin à retourner i Madame CLBtOX 

« CESA - CONTROLEURS DE GESTION» 

1, rue de la libération > 

78350 JOUY-EN-JOSAS - TA. (6)941.80*0 

CENTRE D'ENSEIGNEMENT SUPERIEUR DES AFFAIRES (HEC - ISA - CFC) 


CHAMBRE DE COMMERCE ET D'INDUSTRIE DE PARIS 
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Mort de l'économiste italien 
Piero Sraffa 

Dans la unit Ai 2 au 3 septembre est mort; à Cambridge, Fécoeomisre 
itafien Piero Sraffa, dont I’œurre est courte en sombrede pages, mais de 
rfeteatissanettt considérable. Sraila, . eu mettant en doute, dès 1925, le 
WflriWÉ derhypbtWses de l’analyse margûnfiste, (tue de Penseigne- 
»«tpfl hWi a c ommencé A secouer fa colonnes da temple. U est à rori* 
©fe* da anruitaéïKicardkiL La question » pose de' sa voir si sou ana- 
(SiidrBkardo (théorie du proflt^est on non dégagée des interprétations 
anrxstes^sioa^jnsqu'Âquei point '. 


LA PRODUCTION FRANÇAISE DE PAPIER JOURNAL 


L’économiste ttafien Piero Sraffa 
était né le 5 août 1898 & Turin. ■ 
Théoricien anachronique scion- les 
uns,' critiqué jselaales antres (l), 
Sraffa a exercé une profonde in- 
ftuencesur trois générerions d'éco- 
nomistes^ en particuüer en Grandé- 
Bretagpe, où il: enseigna & 
Cambridge & partir de 1927 T et en 
Italie, son ' pays diôrigîxie, . avec le- 
quel 3 ne cessai 'entretenir des rela- 
tionsinteïlecLuellês'et -politiques. - 
Trois dates jalonnent Tceuvre éco- 
nomique de Sraffa ; 1925. 1951 et 
-I960,; ■ 

- Eh 19.25, ri publie en Italie -une . 
étude, adaptée en anglais Tannée 
suivante dans l'Economie Journal. 
où il critique la théorie mar gîhalis te 
dominante,- qui .détermine . les. prix 
des m ai di anriises .par la rencontre 
de l'offre et -de 4à-démaadç. sur '.des 
marchés de concurrence pure èt par- 
faite, Deux voies, selon lui, ouvertes , 
pour une reconstruction. :. soit la re- 
fonnùLatîon dé. -l'hypothèse de 
concurrence, qui ep affaiblisse cer- ' 
taines conditions trop restricti ves — 
c’est la vote que suivra Técooomiste 
anglaise Joan Robinson, .décédée 
elle-même le mois dernier (voîrTax- 
ticle d’Edmond Malinvaud dans 
le : Monde dû 21 août), avec sa 
conception dé la . •( côncurrêncc im- 
parfaite» ; sait- le retour à ta.' théorie 
ancienne, illustrée par Adam Smith 
et David Ricardo, oû les prix * natu- 
rels» sont déterminés .par les seuls 
coûts de production, indépendam- 
ment de la demande. - •'-• * 

- -C'est cette voie qn^enaprumera 
Sraffa, et, pendant quarante ans, li - 
se consacrera paraflaementà l'édi- 
tion complète -dés oravxfes' fctdela 
correspondance de Ricardo et à. 
rSaboratiott de - sa propre théorie 
des prix et de la répartition. 

. _ Dans une théorie des prix fondée. ‘ 
sur le coût de production^ la idiffir 
cuhé prmcipale réside dans Ja déter- 
mination du. taux de profit de Féco-, 
nomie. Déjà, en 1932, Sraffa avait 
suggéré une 'approche de; ce pro- 
blème dont s'était inspirérJohn-May- 
nard Keynes pour soa 'analyse des 
taux tflatérét dans kÆtoric gérf- 
raie <2ÿ. Bn 1954^3 la Tonde daifr 
Ylntroductlon aàx; œuvres de Vfc' 
cardo : ie taux, de profit -de. l’écono- ' 
mfe est détenrhnéjNu: le taexde pror 
fît dans la branche produisant le 
principal bien de subsistance 
consommé par Les salariés, le blé, et- 
2 est égal au rapport du surplus dé 
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POINT DE VUE 


Faire autre chose et mieux que le projet Parenco 


Les raisons pour lesquelles la par JACQUES PIOT I*) et PIERRE NOUZARÈDE 
C.G.T. a rejeté, pour les papeteries 

La ■ Chapel le-Darblay de Grand- Grand-Couronne : 80 000 tonnes livrer notre outil de prod 


blé produit a la quantité de blé avan- 
cée dans la production. 

: <!cttc conccpüon souffrait cepen- 
dant d’âne limitation importante : le 
salaire réel en blé se constatait peut- 
. être % l’époque de Ricardo (mort en 
1823)-, r mais cette hypothèse sem- 

Waii inadaptée à FAnaiyse du capita- 
lisme moderne. Avec (a publication 
en 1960 de Production de marchan- 
dises par dès . marchandises (3), 
cette objection est levée : Sraffa y 
considère l’ensemble des branches 
- constituant une économie diversi- 
fiée.' et détermine rigoureusement la 
smiçture'dcs prix et la. relation in- 
versé entre lés salures et le.taux.de 
. profit global, r 

, - Une .théorie, des .prix et de la ré- 
partition alternative à la théorie 
marginatiste est- ainsi mise à jour et 
.ouvre une période très féconde de 
débats et de controverses, qui 
concerne aussi bien le réexamen des 
analyses économiques de Marx que 
la critique de la- théorie libérale du 
capital et de là production. . 

La vie de Sraffa ne s’est pas limi- 
tée à récononùe (4), comme en té- 
moignent, outre ses relations avec 
Keynes, deux , amitiés profondes : 
avec le communiste italien Ànionio 
' Gnùnseij qu’2 connut â ('Ondine 
Nuovo puis an parti communiste ita- 
lien, et dont 2 fut l'un des derniers 
proches durant sa détention ; avec le 
phno6Ôphe : autriçhien Ludwig Witt- 
genstein, qui reconnut qu’après ses 
discussions avec Sraffa il se sentait 
« comme vn tronc d'arbre êbranché 
de ses rameaux ». 

» tes amis meurent et ne naissent 
«rr -; disait Sraffa il y a dix ans. 
.Keynes, Gramsçi, Wïugenstein, ces 
noms suffisent à montrer que au- 
ddà de son œuvre économique parti- 
culièrement originale, il fut au car- 
refour de .la- vie intellectuelle de ce 
siècle. .... 

GHISLA1N DELEPLACE, 

. professeur à runiversùêd'Qrteans. 

(!) Voir Tartide de G. Deleplace et 
P. Maorisaôn dans /<e X/badh du 4 juillet 

197». ' ; ‘ 

. (2). Ces deux articles ont Clé publiés 
.'en:- français, ainsi que r introduction d~ 
tée phis loin, dans ses Ecrits d'économie 
-politfgue. Ecooomica, 1975. 

(3) : TnuMt chex Dunod en 197a ' 

(4) Sur cette oeuvre -économique, on 
peut se nqxster aux actes du colloque 
SralTa, organisé en 1973 & l’mriversité 
d’Amiens, publiés dans les Cahiers 
d'économie politique, PUF, n“3, 1976. 


La Chapel le-Darblay de Grand- 
Couronne et de Sain t- E tienne-d u- 
Rouvray, le plan Parenco tel qu'il a 
été présenté an début de l'été sont 
essentiellement de deux ordres : éco- 
- uomtque et politique. 

Economique, parce que. dans sa 
forme et dans ses objectifs, il consti- 
tue un élément d'aggravation de no- 
tre balance du commerce extérieur, 
aboutissant à utiliser des fonds ci 
des ressources de la collectivité na- 
tionale pour accroître la pression de 
la concurrence étrangère et entraî- 
nant des conséquences sociales d’un 
coût. extrêmement élevé, et ce pour 
plusieurs aimées. 

Politique, parce que ce plan dé- 
boucherait sur une réduction de la 
production française, ce qui est tout 
a fait contraire aux objectifs, an- 
noncés par le gouvernement actuel, 
de relance industrielle et de recon- 
quête du marché intérieur; parce 
que; en outre, il générerait par ses 
effets directs et indirects, cinq mille 
& six mille chômeurs de . plus dans 
nue région qui en compte déj& près 
de quatre-vingt mille, ce qui, là en- 
core, va à l'opposé des objectifs de la 
politique actuelle. Politique enfin 
parce qu'il s'agit notamment d'un 
domaine extrêmement sensible : ce- 
lui de la production de papier de 
presse, et qu'il nous semble extrême- 
ment dangereux d’offrir i un pro- 
ducteur étranger la possibilité, dans 
un - tel domaine, de se placer, à 
terme, en position de monopole. ■' 

Quelques chiffres 
pour y voir plus dair 

Dans le déficit de la balance du 
commerce extérieur, fensemble de 
la filière bots a représenté un peu 
moins de 16 milliards de francs pour 
1982. Dans ce chiffre, leapâtes a pa- 
pier, papiers et produits de transfor- 
mation du papier et du carton, en- 
trent pour environ 9 milliards, en 
augmentation de 1 milliard sur l'an- 
née précédente. 

Pour ce- qui concerne plus spécia- 
lement le papier journal, pour cette 
même année 1982, l'industrie pape- 
tière française a produit 
248 100 tonnes, dont 8 593 ont été 
exportées ; les importations se sont 
élevées à 341 966 tonnes. La pro- 
duction française n’a donc couvert 
que 41,18 % des 581 473 tonnes 
consommées. Il y a là, de toute évi- 
dence, un- déséquilibre insupporta- 
ble. Pour rensembfe des productions 
et consommations papeticres, nous 
relevons les chiffres suivants : 
consommation apparente, 
6 291 750 tonnes; production fran- 
çaise, 5127 000 tonnes; exporta- 
tions, 1 070 000 tonnes ; importa- 
tions, 2 235 000 tonnes, soit 35,5 % 
de la consommation intérieure. 

Dam la production française, les 
deux usines de Grand-Couronne et 
de Saïnt-Etîenne-du-Rouvray du 
groupe La Chapelle- Darblay repré- 
sentent les productions suivantes ; 

— Saint-Etienne-du-Rouvray : 
120000 tonnes de papier journal, 
145 000 tonnes de papier couché ; 


Et si Parenco 
réussissait ? 

f Suite de tapage 13.) 

Cet investissement entraînerait 1a 
création de 300 emplois. Mais au- 
cune décision n'a encore été prise : 
cela dépendra du marché, du papier 
à l'horizon 1990, et surtout de l'ac- 
ceptation du projet par un opérateur 
industriel. 

Cette incertitude -constitue le 
maillon faible du plan, car là Société 
de cellulose Industrielle d'AIizay, si- 
tuée à une vingtaine de ldlomètres 
des usines de La Chapel le-Darblay, 
dépouille de feu le Groupement eu- 
ropéen de la cellulose, fonctionne 
sbus le régime de rexp]oiiaüon pro- 
visoire par la Société Pont- 
Sainie-Maxence, filiale du groupe 
suédois Modo. 

Avec Alizay, le plan de reprise de 
La Chapelle-Darblay deviendrait 
sans doute acceptable par les syndi- 
cats, mais il ne s'agit pour l’heure 
que d’une hypothèse, et les salariés 
sont contraints dès lors d’attendre et 
de faire confiance. 

La confiance, c'est sans doute le 
maître mot de ce dossier. On peut 
supposer, à moins de le croire parfai- 
tement cynique, que M. Fabius, qui 
militait comme éhi de h circonscrip- 
tion pour le maintien de l'emploi à 
La Chapelle-Darblay, aurait choisi 
comme ministre une solution moins 
redoutable pour lui-même, si elle 
avait existé. On peut supposer aussi 
qu'une autre solution aurait existé si 
le gouverne ment n 'avait - esquivé ta 
nécessité d’imposer aux papetiers 
français comme aux autres parties 
concernées f presse, S. P. P. P.) leur 
participation à la relance d'un oui// 
commun *. comme l’écrivait le syn- 
dicat C.F.D.T. du Livre- 
papier-presse-edition de la région pa- 
risienne, le 28 mai dernier. Mais 
est-on vraiment sûr de développer 
remploi et la pérennité des outils in- 
dustriels en imposant une conduite 
aux entrepreneurs ? 

JACQUES GRAU-. 


Grand-Couronne : 80 000 tonnes 
de papier journal ; 85 000 tonnes de 
« bouffant >, papier pour, tentures, 
papier mécanographique. 

Le plan Parenco, avec l’arrêt de 
toutes les fabrications autres que le 
papier journal, c'est déjà la perte de 
production de 230 000 tonnes de pa- 
pier de toute sorte (couché, bouf- 
fant, tentures, mécanographique) et 
un gonflement d'autant de nos im- 
portations, car les fabrications ainsi 
abandonnées ne pourront être re- 
prises par d’autres industriels fran- 
çais en raison mime de la limite de 
leurs capacités propres. C’est aussi, 
à terme de deux à trois ans. avec la 
fermeture définitive de l'usine de 
Grand-Couronne et l'arrêt de cer- 
taines machines de Saint-Etienne, la 
perte de production de 100 000 à 
120 000 tonnes de papier journal, 
c’est-à-dire la moitié de ce que nous 
produisons actuellement. 

Et, pour cette opération indus- 
trielle en forme de catastrophe, Pa- 
renco se verrait offrir pour I franc 
symbolique, 34 % du capital de La 
Chapelle-Darblay, c’est-à-dire la mi- 
norité ‘ de blocage lui permettant 
d’imposer sa politique, en même 
temps que l’assurance de recevoir de 
l'Etat français 1,5 milliard de francs 
pour l’application de son plan. 

Rien ne peut justifier une telle 
opération, qui coûterait en outre 
480 millions de francs supplémen- 
taires en indemnités de licenciement 
et de chômage pour les mille cinq 
cents emplois directement menacés 
par le plan (non compris, donc, les 
quatre mille cinq cents emplois indi- 
rects dont la disparition serait iné- 
luctable). 

Bien d'autres raisons encore mili- 
tent pour une opposition à cette 
mainmise étrangère. 

La nature de l’opérateur choisi, 
tout d'abord. L’un des arguments 
avancés pour imposer Parenco est 
son prétendu « savoir-faire ». A 
croire que les papetiers français sont 
des incapables ! 

En réalité, l'actuelle société Pa- 
renco est l’élément survivant d’un 
groupe papetier néerlandais qui a 
connu deux fois la faillite. C’est en 
outre une société contrôlée à 100 % 
par un institut financier public, là 
National Investissement Bank 
(N.LB.). C'est donc en quelque 
sorte à la puissance publique néer- 
landaise que nous sommes invités à 


livrer notre outil de production et 
notre marché. Ajoutons que Pa- 
renco, aujourd'hui, ne couvre que 
38 % du marché nécerlandais, ce qui 
donne une idée plus exacte de son 
poids industriel réel. 

L'opération La Chappelle- 
Darblay est, sans aucun doute, une 
belle occasion pour Parenco de se re- 
siiuer au plan international.,, à nos 
dépens. 

Reste que. pour les contribuables, 
pour les travailleurs, pour notre éco- 
nomie, c'est indiscutablement la 
plus mauvaise des solutions. 

Reste aussi que le rôle joué ac- 
tuellement par la S. P. P. P. (Société 
parisienne de papier de presse), qui 
garantit l’approvisionnement et 
l'égalité des prix du papier pour 
toutes les entreprises de presse, se- 
rait -inévitablement mis en cause à 
terme par le monopole Parenco. 

La C.G.T., face à ce plan, ne s'est 
pas bornée à opposer un refus. Nous 
avons procédé à une analyse et éla- 
boré des propositions. 

Nous ne contestons certes pas que 
l'outil industriel La Chapelle- 
Darblay doive être revu eL amefioré. 

Comment pourrait-il en être au- 
trement après la défaillance injus- 
tifiable des anciens actionnaires 
(Parisbas et l.D.l.). qui ont délibé- 
rément sacrifié l'investissement au 
profit immédiat ? 

La productivité peut et doit être 
améliorée. Une action progressive 
de modernisation et de diversifica- 
tion des productions est nécessaire 
et correspond indiscutablement à 
des potentialités sur le marché natio- 
nal. Des opérateurs français peuvent 
êlre associés à cette opération. 

L'examen de ce dossier nous aura 
permis de mettre au jour un certain 
nombre de réalités soigneusement 
cachées, notamment celle-ci : on ne 
fabrique plus en France un seul 
gramme de papier pour l'impression 
en héliogravure. Et. pourtant, la de- 
mande est de plus en plus forte pour 
ce type de produit qui correspond 
aux besoins des catalogues el des 
magazines d'aujourd’hui et de de- 
main. Le groupe Hachette, par 
exemple, est à lui seul un client po- 
tentiel pour 100 000 tonnes de pa- 
pier de ce type... Les cataloguâtes 
n’envisagent pas d’utiliser autre 
chose pour leurs besoins. Et le fait, 
pour les imprimeurs français, 
d’avoir à acheter ce papier à l'étran- 
ger contribue à accroître leurs coûts 


de production et à les mettre en si- 
tuation défavorable vis-à-vis de leurs 
concurrents extérieurs. 

Depuis le dépôt de bilan en 1980, 
La Chapelle-Darblay présente des 
déficits comptables. La raison en est 
que, jusqu'à ce jour, rien n’a été fait 
pour améliorer l'outil de production 
et l’adapter aux conditions d'au- 
jourd'hui. 

Ce n’est pas en achevant de le sa- 
border que le problème sera réglé. 

Les propositions de modernisation 
et de diversification de Ut production 
que nous avons avancées : dévelop- 
pement de la fabrication du papier 
journal et des papiers couchés, lan- 
cement de fabrications nouvelles 
' telles que les papiers hélio, élargisse- 
ment de la gamme des productions, 
correspondent à l'intérêt de notre 
économie dans un contexte de meil- 
leur équilibre de nos échanges inter» 
nationaux. Elles ont en outre l'avan- 
tage de préserver l'emploi et de 
couler moins cher à b collectivité 
nationale. Sur la base de travaux 
d’experts ayant une connaissance 
approfondie de ce secteur industriel, 
nous avons chiffré à 1.9 milliard la 
réalisation de notre plan, qui aboutir 
rail à une production à terme de 
545 000 tonnes de papier au lieu des 
430 000 tonnes actuelles et des 
270 000 tonnes du plan Parenco. 

A partir de ces réalités économi- 
ques. sociales et politiques, nous 
sommes ouverts à toutes les discus- 
sions qui seraient articulées sur les 
points suivants : 

- assurance d'une fabrication de 
papier de presse en France ; 

- diversification des fabrica- 
tions dans les deux usines de La 
Chapelle-Darblay ; 

- mesures pour l’emploi en 
fonction du plan industriel et de 
modernisation (formation, conven- 
tion spéciale d'emploi et de pré- 
retraites, etc.) ; 

- maintien du potentiel com- 
mercial. 

* Les déclarations faites, notam- 
ment par certains groupes édito- 
riaux et le Syndicat de la presse pa- 
risienne, prouvent à l’évidence que 
les voies de la recherche demeurent 
possibles pour une solution préser- 
vant l'essentiel de nos intérêts natio- 
naux. 

(*) Secrétaire général de la Fédéra- 
tion du livre C.G.T. ' 

(**) Secrétaire général de la Fédé- 
ration des travailleurs des industries pa- 
pe tières C.G.T. 
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Le Montre de Féconomte 


LE 3» CONGRÈS DE L'INSTITUT INTERNATIONAL DES FINANCES PUBLIQUES A BUDAPEST ' , 

Universitaires et experts de l'Est comme de l'Ouest semblent s'accorder 
pour juger nécessaire le freinage des dépenses sociales 


Comment financer les systèmes de protection 
sociale ? Futt-il accroître les impôts, majorer les 
cotisations, relancer les formules d'épargne privée 
on procéder & des coupes claires dans la vaste 
panoplie des prestations ? C'est i ces ifiverses, 
complexes mais très actndles questions qu'ont 


essayé de répondre pins de deux cents chercheras et 
rteH U aha. venu à Budapest, d’Amérique, du 
Japon et de l'Europe de l'Est comme de l'Ouest 
pour participer an 39* congrès de l'Institut interna- 
tional des finances publiques, du 22 au 26 août 


1983. Pins de quarante rapports ont été; présentés 1 
et disentés dans des langues awsf variées que 
r anglais (prédominant), le français, TaHemand et le 


Une- première série de textes . ont 
constat qtti, quels que soient le* autewa et les pays : 


d'origine, démontre qaé les diverses formulés de 
• Sécurité sociale se sont cons t d ér aMemeat déver 
loppées dans les pâÿs hdustriafiséret les nations 
socialistes, sans , que pour autant les inégalités, 
. certes atténuées^ /aient été. considérablement 
' réduites. . ■ 


C ERTES, le niveau de la pro- 
tection sociale demeurait en 

19S0 tris inégal selon les na- 
tions mais, fait notable & souligner, 
c’est dans des pays aussi différents 
que ks Etats-Unis, la France et 
quelques antres que cette protection 
a connu les croissances les plus 
fortes. 

Forte augmentation 


En 1960-1965, notent 
MM. J. Owens et P. Roberti 
(O.C.DJL), pour les pays industria- 
lisés dont les chiffres sont disponi- 
bles, le total des dépenses de Sécu- 
rité sociale par rapport au P.N.B. 
était le plus élevé en France 
(15,1 %) et le plus faible a» Etats- 
Unis (5,5 %). En 1975-1980, la 
France est toujours en tête 
(21,8 %) , mais c’en le Canada qui 
est en queue. L’accroissement en 
points par rapport au P.N.B. est le 
plus fort en France et aux Etats- 
Unis (+ 6 points), devant l'Italie 
(+ 5 points), assez loin devant 1e 
Royaume-Uni, la R.F.A. et le Ca- 
nada (+ 3,5 environ). 

Autre indication fournie par 
M. André Babeau, la généralisation 
de la couverture de certains risques 
sociaux s'est poursuivie ; ainsi aux 
Etats-Unis • 84 % de la population 
sont concernés par le régime public 
des retraites, au lieu de 60 % en 
1950 ». 

Le même constat a été dressé par 
des universitaires des pays de l’Est. 
Eu Bulgarie, selon M. Ivan Vout- 
chev • les fonds publiques ont aug- 
menté plus vite que les salaires. De 
1952 à 1981. ces fonds ont été mul- 
tipliés par 22.6. le fonds de consom- 
mation s'est accru de 56IJ %. tes 
revenus nominaux de la population 
de 575.7 % tandis que le salaire 
moyen augmentait de 356.6 %. » 

De même en Hongrie, les sommes 
consacrées aux prestations en es- 
pèces, en nature et aux services so- 
ciaux représentaient, selon M. Otto 
Gado (Budapest), 24 % du P.N.B. 
en 1982. 

Autre constat : les succès inégaux 
de la lutte contre les inégalités et la 
pauvreté. 


Selon les indications fournies par 
M. Danziger, le nombre de per- 
sonnes rivant eu dessous du seuil de 
la pauvreté est passé de 12,1 % eu 
1965 à 6,7 % en 1976, après trans- 
ferts sociaux aux Etats-Unis ; alors 
que sans transferts ce nombre serait 
resté à un niveau très élevé d’envi- 
ron 20 à 21 %, mais ceci n’a pas 
permis de transformer profondé- 
ment les inégalités. 

De même en R.F.A., M. K.D. 
Gruske, qui a mesuré les effets ré- 
distributifs des politiques finan- 
cières et sociales, note que • de 1963 
à 1978. en dépit de Ut part de crois- 
sance du budget social dans le total 
des dépenses, aucun changement no- 
table n’a pu être observé dans la re- 
distribution ». 

La gestion 

de b Sécurité sociale 

D’autres rapporteurs ont com- 
plété ce bilan contrasté par leurs 
analyses sur la crise financière de la 
Sécurité sociale et des budgets pu- 
blics. 

Une refonte de la Sécurité sociale 
impliquant uu appel plus grand à 
l'épargne individuelle et à la respon- 
sabilité de chacun est-elle source 
d'efficacité ? Trois rapports ont ap- 
porté des réponses nuancées. 

Selon M. P. Zweifcl, qui a mené 
une recherche sur l'impact économi- 
que et financier des assurances- 
maladie privées en Suisse, le sys- 
tème mutualiste n'a pas permis 
d’éviter la spirale inflationniste dans 
le secteur de la santé. En Suisse, où. 
sauf exception, il n'y a pas 
d’assurance-maladie obligatoire, 
96 % de la population en 1982, au 
lieu de 89 % en 1970, sont cepen- 
dant couverts par un contrat d’assu- 
rance. Il y a liberté de choix entre 
quatre cent cinquante fonds d’assu- 
rance... Cette concurrence «appa- 
rente ne s’est pourtant pas soldée 
par une gestion à meilleur coût de la 
santé. La faible mobilité des assurés 
entre ces fonds, l’esprit de cartel qui 
existe chez ceux-ci et la politique lo- 
cale menée vis-à-vis des hôpitaux 
n’ont pas rendu cette formule plus 
rentable que la Sécurité sociale. 
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façon 


pour ne tenir compte que des fac- 
teurs économiques. 

De même une étude très fouillée 
et nuancée de Mme Alicia Mimnell 
— chant des études américaines 
contraires à sa thèse — démontre 
que pas plus fassu rance- viril] esse 
type Sécurité sociale que l’assurance 
privée n'ont réduit de façon signifi- 
cative ni l’épargne ni Taccumulatioa 
du capital. 

L’une et l’autre formule modifient 
certes les modalités de l'épargne 
mais l’épargne privée pour la vieil- 
lesse, estime-t-elle, modèles à l’ap- 
pui, n’entraîne pas un accroissement 
notable de l’épargne pas plus que la 
Sécurité sociale n’a réduit de fa 
significative le taux d’épargne. 

De même, M. Hirofumi Shibata 
remarque qu’à long terme un sys- 
tème de plan d'épargne privée pour 
la retraite a. quand i] a atteint son 
système de croisière, le même im- 
pact économique qu'un système pu- 
blic. Relevant cependant l’cfTet bé- 
néfique que U formule privée peut 
avoir et tenant compte des pro- 
blèmes de générations et de conflit 
entre jeunes et vieux (les premiers 
risquant de refuser une certaine soli- 
darité), M. Shibata propose aux 
Etats de développer un système 
mixte : pension collective et uni- 
forme à laquelle s'ajouteraient des 
plans d’épargne. 

Approbation 

de la politique de M. Reagan 

Telles sont aussi les orientations 
aux Etats-Unis, et plusieurs rapports 
présentés i Budapest ont porté sur la 
politique de M. Reagan ainsi que 
sur ses effets. 

' M. Boskin note tout d'abord que 
« l'augmentation réelle des dé- 
penses du gouvernement a été plus 
élevée sous 1‘ administration de 
M. Reagpn que sous l'administra- 


tion de M. Carter, celle-ci ayant ! 
déjà été considérablement plus éle- 
vée que la plupart des autres gou- 
vernements. en période de paix, aux 
Etats-Unis. En partie à cause de la 
récession, la part des dépenses du 
gouvernement fédéral par rapport 
au P.N.B. s’est élevée à 25 %, plu- 
sieurs points au-dessus du pourcen - . 
tage atteint sous M. Carter et 20% 


' s’adapter aux nouvelles exigences et 
de pourvoir à leurs besoins. » 

Les « presque pauvres » seront in- 
cités à 'travailler et à terme ils bénéJ 
fiaerom de la reprise de la crois- 
sance. M. Boskin estime d’autre part 
que face aux pressions électorales, 
qui amènent le candidat à Taire trop 
de promesses, et. au jeu démocrati- 
que, où la majorité simple suffit au 


au-dessus des deux dernières décen- . .Çoogrès pour accroître certaines dé- 
penses. U serait plus sensé d’envisa- 
ger pour certains votes une majorité 
■de 60% ou de 75%. - 

Dans certains pays socialistes, 
l'heure est aussi. 1 la réflexion pros- 
pective et aux projets de réforme. 


‘Né anmoins des.coupes claires ont 
réduit les dé p e n ses sociales d’assis- ; 
tance sans toucher toutefois à 
Passurance-vieOlcssel «-La pau- 
vreté aux Etats-Unis a considéra- 
blement augmenté pendant cette ré - , 
cession. Selon l'estimation 
officielle, elle concerne 15 % de la 
population au Ueu de 11 % aupara- ' 
vans, mais cela n'inclut pas les : 
transferts sociaux. Un décompte 
soigneux fait apparatùre que la pau- 
vreté atteint 9% de la population 
au Ueu de 15%. » 

M. Danziger observe plus précisé- _ 
ment que les initiatives de M. Rea- 
gan ont, par la réduction des aides 
sociales et la réduction modulée des 
impôts, davantage touché les pau- 
vres et bénéficié aux plus riches. - 
Néanmoins ces universitaires et 
M. Mnsgrave, qui a participé & la 
conclusion de ce oolloque, estiment 
dans l'ensemble que l'orientation de 
M. Reagan est bonne. 

Pour M. Boskin, «ri l’Inflation 
conserve un niveau modéré et si les 
taux d’intérêt à court et à long ■ 
terme s’abaissent un peu. si les taux 
d’intérêt réels tombent.'il y aura un , 
• boom- dans les investissements 
aux Etats-Unis, dans le milieu et les 
dernières années 80 »~ 

San< nier la détresse de certaines 
famill es et le pari qu’est la politique 
libérale, M. Boskin considère qu’il 
faut tailler dans les budgets pour re- 
dresser l’économie, selon la philoso- 
phie des entrepreneurs : •beaucoup 
de pauvres seront capables de 


SCIENCE - TECHNOLOGIE - SOCIÉTÉ 
COURS DU SOIR AU MM 

CONSERVATOIRE NATIONAL DES ARTS ET MÉTIERS 

- Changement îschpoJogfqus et dévetoppemem économKfue etso^ ; 

- Méthodes de gestion de la Recherche et Développement; 

- Méthodes de préparation des décisions ; 

- Aspects socro-économiques des techniques spatiales; 

- Politique de l'envvonnsnient ; 

-Prospective et stratégies industrielles. 

Professeurs : R, Barré. M. Godât. A. Leboau. R. Saint-Paul, 

J.-J. Salomon, P.-F. Tenière-Buchot 

Niveau d’admis si on : cadras d'entreprises or d’adnmsstmtions. riüMras 
d’un thpMme d’enseignement supérieur ou justifiant une expérience pro- 
iessio n nelh. Auditeurs bbres. 

Renseignements : CNJLMÆXS* 2, raa Coati 75003 Paris 
T& : 271-24-14, poste SOS «t 366. 



9 Msbdbs daa voies leiplratolrei 
• Asthme 

Cadre fan*»! - 20 Gts - Ah. 950 m. 

EtaUèraemant agréé al convontionné S.S. 

Reçoit tes enfants, garçons 
et Wes de 6 i 13 ans, routa Tramés 
Scolarité dans l’établissement 



(Publicité) 


CONSERVATOIRE NATION AL DES ARTS ET MÉTIERS 
Département Economies-Gestion 

FORMATION SPÉCIALISÉE EN GESTION FINANCIÈRE 

• cycle de formation supérieure bon temps ouvrable (deux soirées . 
maiiie, étalé sur deux s nuées unnenôtsires ou une année en cas dx 
knees partielles). 

• Réserrée sax cadrât f entreprise titulaires «fan dtpBmc de rwinâgncansut 
supérieur (niveau maîtrise on grandes écoles) . 

Début des cours : Io 4 octobre 1983. 

Dossiers de candidature et brochure détaillée : 

CHAIRE DE FONCTION FINANCIERE ET COMPTABLE DES ENTREPRISES 
CNAM. - 292, nwSsbrt-Martln, 7SI4I Paris Cedex «3. 
TEléphone : 271-24-14, poste S04 ou 366 


Où trouver le meilleur 
emploi d’informaticien 
et combien demander ? 


Pour construire votre carrière sans prendre de 
retard, vous trouverez les meilleures offris 
d'emploi de la profession et une précieuse 
grille des salaires dans Le Monde Informatique. 


LEMdNDE 



I LE JOURNAL DES PROFESSIONNELS DE INFORMATIQUE I 
Membre de Computerworld Communications 

maintenant en vente tons ks samedis 
chez votre marchand de journaux 


Bulgarie :la politique 
des prix artificiels 
est inefficace 

Plusieurs orientations intéres» 
-sautes ont été présentées 'par 
.M. Ivan Voutehev, chercheur au mi- 
nistère des finances de Bulgarie : 

1. — Réviser .la. politique des 
prix : -La fixation des prix au dé- 
tail au-dessous de la valeur favorise 
les personnes à salaires plus 
élevés. f_.J II est souhaitable de li- 
miter l’utilisaiion des prix de détail 
pour aider les personnes et ménages 
à revenus relativement faibles et de 
recourir plutôt à l’augmentation 
des aider pour les enfants. » 

' 2. - Réformer la fiscalité. ’ Les 
autorités bulgares veulent •renfor- 
cer l’efficacité » de l'impôt- •Un 
grand travail préparatoire « a été 
mené pour passer de l'impôt phis ou 
moins forfaitaire sur le chiffre d'af- 
faires par tranches ou par secteurs à 
un impôt en pourcentage. Quant à 
l'impôt sur -les revenus de la popula- 
tion, Q revient à la mode. 

« En Hongrie et en. Pologne des 
discussions sont engagées depuis 
plusieurs armées concernant la: né- 
cessité. d’introduire un impôt pro- 


n’ont plus besoin de telles . aides. 
Certaines familles ont . désormais 
« les moyens et 7a possibilité en cas 
de réduction de revenus d’y faire 
face en accroissant leur activité et 
leur productivité individuelles ». 

M-'G&do estime que dans certains 
secteurs la population est capable de 
payer .& leur juste prix produits et 
services et que, dans ces cas, « les 
lois de l'offre et de là demande 
pourraient offrir un guide plus ob- 
jectif pour déterminer les besoins ». 

Changer le rôle de l'Etat 

Allant même -plus loin, M. Gado 
estime qu’eu raisob des évolutions 
économiques Q devient nécessaire de 
• clarifier les secteurs où l’Etat a 
un rôle exclusif à jouer, ceux où sa 
participation doit être limitée et 
ceux où les pouvoirs publics pour- 
raient se retirer ». 

De leur côté, lès spécialistes fran- 
çais ont apporté d’importantes 
contributions reflétant les débats de 
notre Hexagone. 

En dépit d'approches parfois très 
divergentes, les fiscalistes internatio- 
naux ont cependant dégagé des solu- 
tions qui se rejoignent sur certains 
points : nécessité de contrôler la ges- 
tion des prestations sociales, de pré- 
server, voire renforcer, les interven- 
tions sociales au profit des plus 
pauyres, d'accroître, à l'exception 
des chercheurs américains, la partir 
cipation financière des plus riches, 
de mieux, programmer sur plusieurs 
aimées les interventions de l’Etat, de 
favoriser la décentralisation et les 
initiatives locales. 

... "Comme le déclarait en condnâoii 
M. Perrin, au Bureau international 
•du travail, au souci de préserver eti 
d’amâîorer ladémocratrë parlemen- 
taire il fout ajouter la volonté de 
faire jouer la démocratie syndicale 
et la démocratie associative. Ces 
dernières formes de recours à la sou- 


pris 


que cet impôt progressif • est un ins- 
trument financier et économique 
utile pour l’atténuation de l’inéga- 
lité des revenus et de la consomma- 
tion». 

3. — Freiner les dépenses publi- 
ques, en les subordonnant à révolu- 
tion de la productivité. 

4. - Augmenter l'efficacité des 
allocations familiales : •Leur mon- 
tant pourrait être fixé en fonction 
du revenu des parents. » 

5. — Rechercher des économies. 

6. — Renforcer l’autonomie des 
•budgets départementaux et lo- 
caux». 

En Hongrie des évolutions sem- 
blables sont eu cours: Pour M. Gado 
« il est vraisemblable » que les pays 
— socialistes ou non — devront ex- 
clure dn droit à certaines allocations 
des catégories de population qui 


En raison de b prtBcatîm des 
lésai** des élections sénatoriales 
dans le Monde de tesdi doté 
27 septembre, le pro cimb sn ppéfe 
»*«t économique paraîtra dans 
le' Monde de samedi daté 25- 
26;mpCembre. 


orientations 83-84 

voire guide pratique 

. iSe « »**?*( pour choisir une formation, une profession, 
'"**£*-} delà 3* à l’après-bac 

un panorama comptai de l'enseignenteni et des débouchés, 

400 métiers et teure tffières de formation 
1 600 AabRssemenis d’enseignement :rweau,rib d'années, coût; effectif 
2 000 adresses utiles, 250 pages 

En Rxtirio, dfflusé pv BORDAS ou cdnire 48 F + (12 F ds port) aux ; 

ÉDITIONS FORMATION CARWS1ES. 9. rm Ambroise-Thomas, 75009 PARS. 770.60. 96 


(PubBdti) 


DIPLOMES DE LANGUES 


pour la via pro f s ssi ooneUs 
Tara ceux qui ont ten d i t m bagne (ta- 
gbb, allemand, italien, espagnol, russe, 
grec), quel que soit bnr Ige ou bar niveau 
d’études, ont 1 «mirt^w im qnaHfi- 
catian per une fornratioo en langues, décniwe 
dara.b rie profcsskameOe. Cette formation 
peur ftre coëCnaée par nu des t fip lflme» sni- 
vaatt: 

- Cha»b«® do co mm erce étrangères, 
feono m t- 

ques; 

» B.TJL traducteur c o mmercia l attestant 
une formation de spfiriaüatn de b traduction 
et de nam p t C u rial ; 

— Un i v er s ité de Cambridge (anglais). 

csxritas de HafcrattiM. de rédttfc». du 

towrrâne, de rMkafieân, ew. ; 

Exaine» chaque atafe dass les ptiatipalci 

vilkadePranco. 

&T * d ttlltT. ftrtm w ™ * "' t a u » ^ n tml wi e. 
trarff», ingifaîxïa, tcrimjptaw, secrétaire», w 
prfaratanla, comptables, etc, pnCteraet de 
cette opponsailépaor smâforar lear cot op è- 


DacanentatiM grandie sur b ; 
et lw d ftw i *l iff m di pW t Dff w 

A I.sngnot ci Affaires, &rv. 4.07*. 35. nu 
CcOftugc. 92303 Pnis-LcvaJlois. T. 270-8148 
ou 230-7*63 (teafaL privé idktauce). 



T __ ^ venrindé populaire devraient, dans 

sur tous üsrevemâ. y «WtÂ^cs temps difficiles 1 venir, permet- 
es salaires:'» B3bùtê ' v b* à la fois de restaurer l'esprit de 


solidarité chez ks jeunes peu acquis 
ou sensibilisés aux évolutions so- 
ciales des quarante dernières armées 
et de mieux tenir compte de leurs 
besoins, faute de , quoi la solidarité 
nationale et les systèmes de Sécurité 
sociale pourraient être remis en 
cause face à la remontée dès corpo- 
ratismes. 

J.-P. DUMONT. 

directeur de la recherche 
a des relations extérieures 
au Centre national d’études supérieures 
de la Sécurité sociale. 
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UNE ELECTRICITE PUIS FRANÇAISE, 
NE ECONOMIE PUIS INDEPENDANTE 
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T rop longtemps, la rareté de ses 
ressources naturelles a contraint 
la France à tirer son énergie de sources 
étrangères. Be se trouvait ainsi à la 
merci dés prix fixés par d’autres et des 
fluctuations monétaires internationales. 

Il s’agit bien d’une question vitale: 
comment planifier son économie à 
l'échelle de l’entreprise ou à celle 
du pays <â le prix de l’énergie demeure 

une grandeur instable? 

Aujourd’hui, avec une électricité 
presque entièrement nationale, 

ce problème est en partie résolu. 


UNE INDEPENDANCE 
MIEUX ASSUREE 

Plus d’électricité moins de pétrole : 
voilà la clé de l’indépendance en 
matière d’énergie Les 25 unités 
nucléaires mises en service en moins 
de 10 ans ont déjà rempli leur contrat: 
la consommation en fioul des centrales 
EDF est tombée en chute libre, 
de 15 millions de tonnes à moins de 3 
et bientôt 1 million de tonnes. 

Il reste qu’ après s’être libérée du 
pétrole pour sa production, l’électricité 
peut et doit le remplacer là où 
son usage énergétique n’est pas 
indispensable Remplacer ce pétrole 
chez l’usager par l’électricité, cela 
signifie à terme 11 milliards 
de francs d’économie en devises : 
plus de 10% du déficit commercial 
de la France en 1982 ! 


UNE ENERGIE QUI MAITRISE 
SES PRIX 

Exprimé en francs constants, 
le prix de l’électricité ne devrait plus 
connaître d 'augmentation, et il n'est 
même pas exclu qu'il s'oriente à la 

baisse 

On sait maintenant en tout cas 
que notre industrie bénéficie de 
l’électricité la moins chère d'Europe 

Prévoir dès aujourd’hui dans ses 
investissements ce que sera le coût de 
l’énergie à la fin de la décennie, 
n’est-ce pàs le rêve de tout industriel? 

Miser sur l’électricité, c’est donc 
faire un bon calcul qui permettra à 
l’industrie française d’accumuler des 
points précieux. 

Ceux-là mêmes qui font la 
différence dans la nouvelle compétition 
économique internationale 


ELECTRICITE DE FRANCE © 
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INFORMATIONS « SERVICES » 


r ASSOCIATION- 


La femme et ses droits 

Bs étaient trente-cinq es mal 1981, tnjMtdU S existe 
cent trente-cinq ce ll e» dlnfonnatfon des droits de la femme 
(C.I.D.F.). Crus par le ministère du droit de la femme, ces 
«cadres répondent gratmtemeat au demandes des femmes dans 
le dourine jaridique, proCMtand, sexoel et EunOfaL 


En Franche-Comté, le c e n tr e 
régional d'information des droits 
de la femme, une association de 
type loi 1901. a résolument pris 
le parti d’aller au-devant des 
questions que se posent les 
femmes en constituant une per- 
manence dans chacun des quatre 
départements de la région. Une 
subvention de 500 000 francs, 
octroyée par le ministère, a 
permis la création de six emplois 
d’informatrices, tandis que les 
municipalités fournissaient les 
locaux et que deux départements 
intervenaient assez modeste- 
ment, la Haute-Saône pour 
1 1 000 francs et le Doubs pour 
5 000 francs. 

Le bilan de fréquentation des 
permanences établies dans tes 
chefs-lieux (Besançon, Vesoul, 
Belfort, Lons-le-Saunier) et à 
Montbéliard témoigne d’un évi- 
dent besoin d'information puis- 
que plus de six mille do s sier s ont 
été reçus et traités an 1982. 

Les informatrices doivent feire 
face à des questions touchant de 
nombreux domaines (les 
matières JurxSques dominent en 
général, sauf tiens le Territoire de 
Belfort, où des militantes, qui 
s'adressent gratuitement au 
bureau d'information, recher- 
chent surtout une documentation 
sur les emplois et les problèmes 
familiaux). Pour assumer leur 
polyvalence, les informatrices 
suivent des cycles de formation 
continue. Elles font régulière- 
ment appel à la banque de don- 
nées constituée au bureau régio- 


nal où des spécialistes 
interviennent dans les secteurs 
juridique, social et professionnel. 

Le caractère ouvert de l'asso- 
ciation, qui compte parmi les 
membres du conseil d'adminis- 
tration aussi bien des élus locaux 
que la direction régionale du tra- 
vail, de l'action sanitaire et 
sociale, de l’A.N.P.E.. des 
caisses d’allocations familiales, 
des repré s entants d' ass o ciati ons 
féminines, des organismes de 
formation..., permet d’étabftr une 
bonne coordination des actions 
engagées : intervention sur FR 3 
et les radios locales, édition 
d’une publication, organisation 
de forums régionaux è r i n t ention 
des associations et des travail- 
leurs sociaux, démarches auprès 
de lycéennes, de chômeuses, 
contacts avec divers org an i sm e s 
tels que S. O. S. -Femmes, 
Femmes et agricultrices, ou ren- 
contras dans les centres d'inter- 
ruption volontaire de grossesse. 
L'action du C.R.I.D.F. de 
Franche-Comté est . un assez bel 
exemple des relais que le mouve- 
ment ass oci a t if , avec, è côté de 
ses permanents, -une part non 
négligeable de bénévolat, peut 
susciter. 

Le C.R.I.D.F. souhaite 
aujourd'hui aller plus loin, jusque 
sur les marchés, les placss publi- 
ques, dans las petits oentres 
ruraux. Il lui faudra en trouver les 
moyens financière, et les trouver 
sans doute dans la région même. 

CLAUDE FABERT. 


MÉTÉOROLOGIE 


PRÉVISIONS POUR LE2D-9-83 DÉBOT DE MATINÉE 



EtotaSso probable do temps en France 
entra le hndi 19 s e pt e mbr e à 0 benra 
et le mardi 20 septem bre A Minait. 

Un front peu actif traversera la 
France et s'éliminera per le sud-est 
mardi Les plaies seront faibles en g£n6- 
isL Accalmie générale dans la journée 
de mardi avec l’arrivée sur l'ouest d'une 
nouvelle perturbation en débat de mût. 

Mardi, n fera relativement beau sur 
ressemble du pays, de larges éclaircies 
se développeront et les passages nua- 
geux seront d’assez courte durée. A 
noter tout de même le matin des résidus 
phi vieux et orageux sur les Alpes et le 
Jura, d’une part, sur les Pyrénées, 
d’antre pan. Les pluies s'arrêteront en 
milieu dé journée et le ciel s'éclaircira. 

An lever du jour, des brumes se for- 
meront sur F Aquitaine et autour de la 
région parisienne. 

Les températures, de 8 1 10 degrés le 
matin eu toutes régions, monteront 
l'aprfemidi jusqu'il 18 A 20 degrés sur 
la moitié nord, 24 1 25 degrés sur la 
moitié sud et infime 27 degrés prés de la 
Méditerranée. 

Sens de révolution et précisions pour 
jeudi, vendredi et samedi 

Evolution générale. Les profondes 
dépressions asrociéa aux per t ur bation» 


PRÉVISIONS POUR LE 20 SEPTEMBRE A 0 HEURE (G.M.T.1 



océaniques se déplaceront du centra 
Atlantique aux Ses Britanniques et à la 
Scandinavie. Les h«»re« pressions Italie- 


CARNET 


Naissances 


- M. Antoine BASTES et M"% née 
Christine JACOMET, ont la joie 
d'annoncer la de leur huitième 

enfant, 

Ekxfie. 

LavaL te 4 juillet 1983. 


- M. et M- dande ZENTZ 
ont la joie d'annoncer la naissance de 

Clément, 

le jeudi 13 septembre 1983. 

Collège Maurice-Utrillo, 

2, a v. de la Pone-dc-Clignancourt, 
73018 Paris. 


Mariages 


- M“ G. DELAIS, veuve du doc- 
teur Paul DeUn, fait part du mariage 
de saQle 

Laurence 

avec 

Patrick AUBRY. 

* La cérémonie religieuse a été célé- 
brée en l’église de La Collc-sur-loup, le 
17 septembre à I» heures. 


- Marie-DnmMqni 
et Afadu COUSSIN, 
ont la joie de faire part de leur mariage 
célébré le 17 septembre 1983 i Liste- 
Adam. 


Décès 

- M. « M“ Pierre ADarotme, 
Christine, Véronique, 

Vincent et Marc, 

M- et M“ Roger Aflaroosie, 

Claire, Jérôme et Thierry, 

M. et M" Jean- Louis Arbey. 

ont la douleur de faite part du décès de 


M- Charles ALLAROUSSE, 

née Germaine T 


survenu le 13 août 1983, i Fâge de 
quatre-vi n gt-cinq ans. 

fa i obsèq ue s rdüDcuscs ont en lieu 
dans Pinrimité familiale le 18 aoQt 1983. 

Uoe meme sera c élé b r ée le vendredi 
23 septembre, i 17 h 45, en l'église 
Notre-Damo-dea-Champs, i Puis, è son 
attention et 

en souvenir de sos époux. 


ML Chute ALLAROUSSE. 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


- Sa Ole Louise OGva 
Et toute n famille 

ont le chagrin de vous faire put du 
décès de 

M~ Robert ATTULY, 

née Victoire Yang Tbg, 

sarrcnu 1e 15 septembre, dans a quatre- 
vingt-dix-septième année, â son domi- 
cile, do m aine de Ssint-Christtmta- 
“ ,Var. 

lavis dent lieu de faire-part. 


- M"» Georges Gorcdri, 

Ses enfanta, scs petits-enfants. 

Ses proches, ses amis, 
ont la douleur de faire part du décès de 

(reorges GORECKX, 

. A rman d Avro msrt , 

survenu le 9 septembre. 

Les obsèques se sont déroulées Hm 
la (dus stricte intimité au cimetière 
polonais de Mont moreicy 
191. tue Saint-Chattes, 

73013 Paris. 


- Lac-Michel H a nnaax . son fil», 
Ima Palmer, 

Paul Palmer. 

Nina Haunaux, 

Sébas ti e n Hann an x , 


i petits-enfants, 
t la douleur i 


ont la douleur de faire part du décès, le 
14 septembre 1983, de 

M- Paul HANNAUX 
née Irène Banch, 
veuve du peintre Paul Hannaux 

70 fer. me Notre-Dame-des-Cbamps, 
75006 Paris. 


— Geneviève Leibrich, 

Monique ot Bengali Jam, 

Bernard Leibrich. 
leurs enfanta, 

KadyactSaydouTalL 

Mira, Kamini et Pascal Jain, 
leurs petits-enfants, 

Lucie et Jean Bâtard, 
leurs bcBo-sœur. sœur et bean-frère. 

Les familles Leibrich, Ebrhard, Jain, 
PtefceringeiKeBer. 

ont la douleur de fane pnn du décès de 

Geneviève et Louis LEIBRICH, 

survenu tes 13 janvier et 6 août 1983 en 
tojgwgl Bmt et quatre-*râgt- 

Les obsèques ont eu lieu les 15 janvier 
et 8 aofit 1983 en l’égfisc de Cucuron 
(Vendre). 

Us reposent ensemble sa cimetière du 
village. 

ISI.TveObcrfcumpL 
73011 Puis. 


-M- Hervé Nédéfcc, 

Ses parents et amis, 
M-MareNédéioc. 
ses enfant» et petio-enfants. 

Parents et amis, 

ont la douteur de feire part de la mort 
de 

HenéNÉDÊLEC, 

survenu te IZscptcmbre 1983. 

La cérémoni e roKçeusc et Pmhmng - 
tioo ont en heu è Ecouflaat (Maine- 
et-Loire) dans lapins stricte intimité. 
Cet avis tûtt beu de fiûo-psrL 
43, quai Carnot, 

92210 Sainx-Ckjoü. 

1. allée Jean-But 
44000 Nantes. 

- M. et Xavier Noury. 

M. et M™ Bertrand Cauchy, 

M» Marie-Christine Nocry. 

M. et M— Poupot-BouOaut, 

eut la douleur de feire paît du décès de 
leur mère 

M- rame NOURY, 

née Marie-t eidrr 1 tparaug, 

survcsiLfe 13 aoël 1983- . . — 


Les obsèques ont eu Heu Hiw 
mité à Saint-Gcorgca-de-Didome. 

Une MESSE sera célébrée k "™4i 
!■ octobre, i 10 fa 30, en Péglbc Notre- 
Dame de SainirMandé, 84, rue de la 
RépubOqoe, 94160 Saint-Mandé. 


— Cathy Robbc-Rr c o nnrill c 
et ses enfants, 

M. et M“ Henri Robbe, 

M. et M™ Michel Reconneille, 

M. et M* Pierre-Louis Sevdlec 
et leurs enfants. 

M- et M™ Claude Botomey 
et tenta enfants. 

Les familles Robbe, Reconneille, 
Barthélémy. Magnenot et Laforet, 
Parents et amis, 

ont la douleu r de faire paît du décès de 
Puni-André ROBBE, 

s ur ve n u acd dcrtelte mem le II sep- 
tembre. 


- M“ Myriam Sirota. 

M“ Elisabeth Lévy-Lcblood, 

M*“ Juliette, Mananne, Alice Lévy- 
Lcbkmd. 

M. Jean-Marc Lévy-LebkaxL 

M.ct M- Marcel Scinder 
et leurs enfants, 

M. et M“ Bernard Hihla 
ex leur fîk, 

M^* Irène HQda 
et sa fille. 

M. et M“ Jean Casrio 
et kurs enfants. 

ont la douteur de feire paît du décès de 

Joseph SIROTA. 

On se réunira à la porte principale du 
cimetière de Bagneux-Pvistea le mer- 
credi 21 ieptemme,àl0h30. 

hfi fkon ni co uronn es. 

Cet avb tient lieu de faire-part 

39-41 avenue Kennedy. 

91300 Massy- 


- M. et M"* Patrice Croxaa- 
Rayuaud 

et kurs enfants Isabelle et Dominique. 
M- Jean Tribut 

et ses enfants Charlotte, Vakmine, 
Martin et Jean-Baptiste, 

Louis et sa fiancée Béatrice, 

M" Jean Faix-Faure, 
et se* enfant*. 

M. et M“ Jacques F&n-Faure 
et leurs enfants, 

M. et M" Ambroise Jobert 
et leurs enfants. 

M— Jean Trocard 
et ses enfants, 

M. et M" Pierre Faix-Faure 
et leur» enfants, 

La finüDc Anglès d’Aoriac, 
ou la tristesse de faire part du décès de 

M* Loris TRABUT, 

née Renée Kfir-Faare, 
survenu à Nice, te 17 septembre 1983, à 

^'^Üa cérémonie religieuse sera célébrée 
le mardi 20 septembre 1983. à 
10 houes, en Tégue Saint-Barthélemy, 
INtee. 

Us rappellent i votre souvenir son fils 

JcasTRABUT, 
décédé te 18 septembre 1974. 

30, chemin de Casdau, Les Angles, 
VUkacnefeAvigaia. 

282, rue Soif érino, 

- Lffle. 


— Ninon VignaL 
Anisabd, MagsH et Jean, 

Les familles vignal, Westcrcamp et 
alliée», 

ont la douteur de faire paît du décès de 
Otmes-VIGNAL, 

survenu, te 2 septembre 1983 , à nge de 
quarante-quatre ans. 

Les obsèques ont eu Heu dans l'inti- 
mité le 16 septembre 1983. 

6, avenue Constant-Coquelin, 

75007 Paris. 


Anniversaires 


- Noos nous souvenons, 
n y a Vingt ans, k 20 septembre 1963, 

riinfwrnMKaiir 

Pierre de LESCURE. 


- Un verre de chablis en souvenir de 
Marcelle et René ROGNON. 

» Heureux les artisans de paix, 
car Us seront appelés fils de Dieu.* 


Services religieux 


- Un service à natation de 
M. Francis 

VEDULET-LA VALLÉE 
décédé k 17 juillet, sent célé br é 1e 
22 septembre, i 18 h 30, en Téglise 
Saint-Honoré d’Eylan, avenne 
Raymond-Poincaré, Paris- 16*. 


Messes anniversaires 


— Nantes. 

Une messe sera c él ébr ée 1e mercredi 
21 septembre, i 16 heures, en l’église 
Sainte-Thérèse de Nantes, à k mémoire 
de 

M. Lucie* ANDRÉ, 
consul général de France à Sarrebrnefc, 
De la part de M** Locten André, 


Communications diverses 


- La FNAC org a ni s e, dans sou audi- 
torium du Forum des Halles, deux 
débats qui font suite i l’enquête du 
Monde sur « Le silence des intellect ue l» 
de gauche ». 

- Mardi 20 sqrtcmbre» i 17 fa 30 : 
«Les intellectuel» et re n gag ement ». 
avec Dominique Desaoti, rïBx Guat- 
tari, Jean-Paul Jouary et Thomas 
r et ra çai, directeur de là rédaction du 
Monde. 

— Mer c redi 21 septembre, i 17 b 30 : 
-Les intelleemels et nristoire», avec 
Guy Kooopnicki, Emnianari Le Ray 
Ladurie, Lionel Stolém, Jeannine 
Verdés-Leroux et notre coBabarateur 
JacquesCeüird. 

— On nous prie d’annoncer qu’au 
concert sera donné te mardi 20 septem- 
bre. à 18 h 30 précises, en FégHse 
de Paiement, 106, rue de GfcneBe, 
73007 Paris , è 1a mémoire du 


Henri MONNET, 


décédé te 6 aoBt 1983. 




Nos abonnis, bénéficiant d'urne 
1 réduction sur les insertions du - Carnet 
\ du Mende ». sont priés de joindre à 
! leur envol M texte une des dpwfrts 
, bandes pour Justifier de cette qualité 


K 


Allemagne ralentiront leur progression 
sur notre paya, où le flux s’orientera au 
sud. 

Jeudi. Le matin, les nuages seront 
mw Mminffl K ««t ocrd de la Loire. 11 
ivre près des côtes de là Manche, dû 
vents de sud-ouest seront «aezftttts 
i forts. Ailleurs, malgré quelques 
nuages bas co Aquitaine et des brouil- 
lards dans les vallées; tes éclaircies, pré- 
domineront. Au cours de la journée, tes 
pamag es nuageux ga g n e ro n t les régions 
s'étendant des Pyrénées au Massif Cen- 
tral et an Jura, où les précipitations 
deviendront orageuses. Le beau temps 
'Cnsofoülfi peragtara do pourtour jnéai- 
. t erra n é e a a» and do* -AÎpea^ Les vt^nts 
s'arietUcroot au-' sectqur r st>4 cq fmbti»- 
sant. 

VcoindL Sur la moitié ouest de la 
France, *"np elmid 
nuageux avec tendance orageuse. 
Ondées éparses, plus marquées en soirée 
des Pyrénées an Massif Central et è la 
Loire, vent de sud modéré, .rafales 
d'orages. Affleura, malgré quelques 
nuages supérieurs et use te nd an c e ora- 
geuse sur les reliefs, le beau temps emo- 
lefflé prédominera. Températures maxi- 
mates en hausse. 

Saairdi. L’aggravation n u a g eus e avec 
ondées orageuses s’étendra i la mqjeure 
partie de la France. Des pluies ora- 
geuses seront abondantes du p o urt o ur 
médite r ranéen au Massif Central, aux 
Alpes et aux régions du nord-est. Quel- 
ques éclaircies se développeront en soi- 
rée près de F Atlantique, où les vents du 
sud s’orienteront au sud-ouest, modérés 
è assez forts. Vents de sud forts avec 
rafales dans la vallée du Rbône. 

La pression atmosphérique réduite au 
niveau de te mer était I Paris, le 19 sep- 
tembre 1983 è 8 heure*, de 1004,9 mfl- 
libara, soit 753,7 miltimètre» de mer- 
cure. ’ 

T e mpé ra t ur es (le premier chiffre 
indique te maximum enregistré •& coure 
de la journée du 18 septembre; le 
second le mlnimnm de la nuit du 18 sep- 
tembre au 19 septembre) ; Ajaccio, 23 
et 13 degrés ; Biarritz, 25 «t 13; Bor- 
deaux, 25 et 11 : Bourges, 20 et 11 ; 
Brest, 16et 11 ; Caen. 18 a 10; Cher- 
bourg, 16 et 12 ; Oe nno nfrfcnaad, 23 
et 9 ; Dijon, 19 et 7 ; Grenoble, 22 et 1 ; 
Lille. 16 et 10 ; Lyon, 21 et 8 ; 
Maoeüte-Marignane, 24 et 12: Nancy, 
19 et 11 ; Nantes, 19 et 12; NiceGôte 
tTAzur, 25 et 15 ; Pari*-Lo 'Bourget, 20 
et 12: Pau, 25 et 11 ; P e rpign an, 26 et 
12; Rennes, 17 et 12 ; Strasbourg, 21 et 
8 ; Tous. 20 et 14 ; Toulouse, 24 et 10 ; 
PohaoèrPftre, 31 ét2S. 

Te mp ér ature s relevées à Tétranger : ■ 
Alger, 28 et 13 degrés ; Amsterdam. 14 
et 11; Athènes, 29 et 18 ; Berlin. 18 et 
14 ; Bonn; 17 et 1.3 ; Bruxelles. 16 et 1 1 ; 
Le Caire. 33 et 21 ; Scs Canaries. 26 et 
21 ; Copenhague, 24 et 13 : Dakar, 30 et 
25 ; Djerba. 27 et 21 ; Genève, 20 et 6 f 
Jérusalem, 25 et 16 ; Lisbonne, 26 et 
II ; Londres. 18 et 11 ; Lnxembonrg^lS 
et 13 ; Madrid, 31 et 15 ; Moscou, 17 et 
8 ; Nairobi. 28 et 15 ; New-York, 26 et 
19; Palma-de-MajorqUe. 28 et 14; 
Route, 26 et 14; Stockholm. 16 et 12; 
Toseur, 32 et 21 -.Tunis, 27 et 13. 

fDocumoa établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale.} 


BREF 


AUTOMOBILE 

CITROEN COMMERCIALISE EN 
SEPTEMBRE TROIS SÉRIES 
SPÉCIALES : doux berlines, une 
- -Vin Tonie « urte Vba Platina 
. -&000 exemplaires chacune; «t 
un break, la G.S.A. Cottage 
(I960 exemplaires), respective- 
ment aux prix de 59 900 IL 
47 900 F «5*900 F. 


i. 


MOTS CRÔISÉS- 

PROBLÈMÊ N* 3540 ‘ 



. HORIZONTALEMENT 
L Trayaillent parfois pour nne 
bouchée de pain. — IL Qui auraient 
besoin. d’être repasses. - III.. Mou- 
lure sur .une colonne. Utile pour le 
lever. - IV. Une grande sécheresse. 

- V.. Circule en Suède. Conune le 
.coeur, quand on sut A quoi s’en tenir. 

- VL Un homme fort. — VIL Des 
provisions de bouche. - VIII. Ne se 
déplace pas sans niai. Qui pc sort 
donc pas. — IX. De. Fin d’infinitif . 
Héros, dans le Sud. - X. Sê faire 
voir comme un ver. — XI. Pays qui 
regroupe .cinq départements. Chef 
étranger. . - 

VERTICALEMENT 
1. Reste b bouche dose quand 3 
y a des grèves. Tout devient très 
-sombre quand il est bas, — 2. Vrai- 
ment bien attachée. - 3. Doit être 
solide pour les danseurs. Mesure. — 
4. Pas bien accueillie. Ne regarde 
souvent que d’un celL — 5. Diffi- 
culté. Ne constitue généralement 
qu’une petite partie. — 6. Etait la 
moitié de son frire. Nom d’un dneu. 

- 7. Note. Mettre la gomme. - 

8. Direction. Même pas culottée. - 

9. Qui forment donc bloc. 

, Salariai As problème ■" 3539 

Horizontalement - • 

I- Dispendieuses. - IL Etoilée. 
N^vé- - HL Consentement- EL - 
IV. Ou. Séné. Epions. - V. ^Ini- 
tiâtes. - VL Reins. Tara. Agit. - 
VIL AvaL Yewx Agréé. - VIII. G6- 
line. Apulée. - DC En. Toi. Cire. 
Sot; — X. AT. Alliés. Ur. - 
XL Nas. Des. Uélé. - XU. Teille. 
Mollets. - XI IL EL Eludé. H Au. 
— ; XIV: Slaves. Aneries. — XVI Es& 
rine. Anse. w ’ 

, r .v ..«• ‘ur: 

; - - Verticalement 

1. Décourageaâtes. — * 2. Itou. 
Eventuelle. — 31 San. SiaL SL — 
4. Pissenlit. Levé. — 5. Elée. 
Noailles. — 6. NennL Veilleuse- — 
7. Détente. Le. - 8. Iotacisme. - 
9. Emmétropie. An. — 10. Epis. Ur- 

suline. - 11. Nia. Ale. Elle 

12. Entôlagc. Blé. RA. - 13. Sfe Nè- 
gres. Etain. 14. Vessie. On. Sues. 
-15.SeLTertre.Se. 

* GUY BHOUTY- 

PARIS EN VISITES - 

MERCREDI 21 SEPTEMBRE 

«La cbefoTmuvre». 10 h 30 et 
15 heures, musée du Louvre. 

« Musée du cMtaw », 9 .h. 45, Va- 
railla. 

« Musée Gnhnnt », 14 heures. 

« Musée da Tbenna et de rhStd de 
Clany», 15 heures (Caisse nationale 
rira monmncitts historiques). 

«La' peinture française du dix- 
neuvième siècle », lofantes, musée do 
Louvre (Approche de fart) . 

- «La me Mepffetard», 14 .h 30, 
métro Censter-Dutbenton (Art -et pro- 
menade^. 

- 'Atefier Gustave -Mareaa », 14 h 30, 
14, -me de La Rocbefoucault 
(M“ Canerie). - 

« Montmartre », . 14' h 30, métro 
Abbosa (CopqqiraanCB d 4 ia et tTaa- 
tenra). 

« Le Marais », 20 h 30, métro Pma- 
Marie (Las Fllneries) . 

-Salûns- de l’Hôtel de Vilje». 14 
h 30, parvis, devant la poste 
(M-Hager). 

«Cristallerie de Baccarat», 
15 heures, 30 bis, me de Paradis (P.- 
Y. Jaslecj- 

«-Faobourg Saint-Antoroe », 14 h 30, 
1, faubourg -Saint vLntninc '(Paris p’Oo- 
resque ex insolite). 

- « Le Marais », 14 h 30, métro Saint- 
Paul (Résurrection du passé) .. 

- ’ « Le feamil do PoiMne 14 fa 30, 
87^ne Branefam (M— Romane). 

« L'École des beaux-arts », 15 fae&res, 
17, qui Malaquais (Tourisme coltn- 
td)- 

«Rne da Rosiers», 14 h 30, rue 
Malber (Le Vieux Paris). 


JOURNAL OFFICIEL— 

Sont publiés an Journal officiel 
du dimanche 18 septembre : 

DES DECRETS 

• Portant de 1 50 â 250 les recru- 
tements exceptionnels d'inspecteurs 
da impôts an titra de l’année 1984 ; 

• Relatif à l’office des transporte 
de la région de Corse; 

• Modifiant tes taux de la taxe 
sortes passagers des navires de com- 
merce perçue an titre des droits de 
port dans tes ports maritimes de la 
France continentale et de la Corse. 
UN ARRÊTÉ 

• Relatif an prix d’achat des 
alcools d’origine betteravi&e du 
otmtu^ent. 
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THÉÂTRE 


The Civil Wars 

. de Bob Wilson 


saisons 


■ Le Festival d'Antomne 
présente au Théâtre de la 
Vffle jusqu’au 24 septembre 
Fopéra de Bob Wlisou the 
CW Wus acte 1-B, cojxch 
dnefiou firaugo-honaïuhnaé. 

" la musique est de Nicolas 
Ecornwoc» la réafisu t fon so- . 
uore de Haus-Petcr Kuhn* le. 
décor dé Tora Karom, les ln- 
nürts de JffSoe Vïss « de 
Bob /Wilson. Spectacle* 
Mmsat .-1 b ptemBre 


soirée assistaient entre au- 

trea MM. Jack Lang, mâtis- 
tre de la culture, Michel 
Guy, directeur du Festival 
d’Automue* Claude Cfceys- 
son, nrânstre des relations 
extérieures, Jack Rabte, mi- 
nistre chargé de remploi, 
Robert Fitzpafrick, organi- 
sateur dn Festival de Los 
Angeles oà doivent être pré- 
sentés les c«q actes de cet 
opéra. 


C*cst- un- coin de lerre koK. Un 
oars hlanc dort auprtsd’aoc cabane 
nKfixnentaire. C*esi mie clairière. En 
surimpression, on a and le dessin 
raviné d’uo tronc d'arbre -gris. .Au 
centre de trouées noires, soatappa- . 
rues des sflhouettes d'hommes, im- 
mobiles. L'arbre s'est abattu, tran- 
ché & la base, et peds é-drnparu. 

Là neige tombé. Ùn couple de 
paysans monts sur le tttt'de.îà ca- 
bane. Deux patineurs .glissent, un 
peu penchés; les mains croisées der- 
rière le dos. Loin, assotmfi, le veat 
siffle. Vaux*, passe ense dandinant. 
Des coups de feu. Lhr soldai en ca- 
pote, le front bandé s'appuie sur une 
béquille. Un enfant uomL Deux 
femmes -en .-robes noires à v e nn g à- 
dtn. Phénoménale masse sombre, 
surmontée d'on visage qui semble 
minuscule — c’est le profil pur de 
Sheryl Surton, - arrive la femme la 
plus grande dii màoâe. .EDé r tient 

riann ne main tn» imip bgjljQ.Cn COS- 

tuine Rembrandt de vdoursnoir . Us 
s’affrontent du regard. Tout tourne 
autour tfcBê; du uni, du soldat, de 
l'enfant. A Fhiver succède .fété, les 
champs de Wé, la déesse 'du soleO 
fiambloie un m*»»**, les diamants 
étmceOent surfa peau nue de Mata 
Ha ri. un piano grQcentraîne une 
danse d’opérette. Puis vient Tau-, 
tourne, des rangées' de choux verts. 


les femmes en noir dansent, un offi- 
ejer .russe en uniforme blanc condûi t 
une barque. D'on trou dans le sol 
s’élève une tige de haricots qui 
monte, monte et la terre - tfisparaSt. 
La tige a tra versé les nuages et voilà 
l’enfant dans la maison de Togrê. La 
- femme- lui sert un .repas, le cache. 
L’ogre survient, c’est fe-ttain devenu 
' géant. L’enfant, dans sa cache, joue 
d'une harpe sans, cordes, et s’enfuit. 
Sur terre^ c’est le printemps, les tu- 
lipes sont rouges. : Dans le soir, elles 
. mit des reflets de rubis. Seul, pensif 
sur une éhàisè, l'enfant raconte com- 
ment se passent ses journées. 

Blanc, jaune, rouge. Ce sont les 
couleurs des saisons, dans les vibra- 
tions de : lumières rosé orangé, do- 
utées, mauves.. Des lumières comme 
fl n’ea cariste que chez Bob Wilson : 
féériques. Les personnages y devien- 
nent oeuvres de peintre, chaudes 
couleurs ombrées, volumes en 
trompo4’cefl qui se plaquent Pnn de- 
. vaut l’autre, s'épousent, s’engen- 
drent mutuellement donnent I/im- 
pression de voir apparaître comme 
des fantômes appelés par' tu mé- 
dium, lés tableaux peints en couches 
succcsîves; sur une même toile. 
Scènes de genre, scènes agrestes 
dont le monidbre détail est net, scènes 
' mfiancoKqpcs oïl gaies selon l'état 


« PIÈCES A LIRE SQUS LA' DOUCHE n , de Cami 

Les agréments du crétinisme 

Un archer courageux, escaladant TatcCer, dit : * Jdeùtàeùf. que ptds- 
nn château fort, reçcât doue flèches Jepourvous ? 

très acérées dans Ja troêièiae- mo- . - Me damer votre sentiment sur 

hure g mc he II ouvrait trop' la bon- une petite toile que fai faite , lui dit 
cfe. Affreuse rage de dents. Base ^assassin dSicat, Jut -matant tous 
deux assauts, Tarcbèr courageux - les yeux une tableau de taille 
court chezIe-stciDatDt hri demande • moyenne; • 
de 1e ptomber. Le plombage n’existe _ Cest vne jolie vue de Naples. 
pas, puisque nous sommes au .Moyen ^ Je pemtre célèbre, avec dètacho- 
Agc. L’archer courageux repart un jaaà. 

co^at. et re^crafofee» plane ^ NapUs a tHOUrir ^ dit 

bo^m une giclée de plomb fondu: Tassasàn dÆTpfantant son cou- 
goen . • ' teau de càtsùie dans la poitrine de 

Robinson Cntsoé,trouyantsqn île Fartiste. - 
psr ttpd&Ofte, rentre à Londres. ^ . histoiresitfîoies» de 
Vendredi i^tit beancœp aux dames, . oe ttefarine.ungeniilmontieurap- 
^ pelé IWCamLqti était né i 

l Angfa* en 1884, et qui mourut à Paris en 

«ffls^nTUpp^Uadi, Mardi. I9 58, en a écrit des centaines, n les 
léercrechyJeanfiv SaiMdi et.Diman- dans les journaux, qnoti- 

cte,. Robinson Cresoé a nne-^love diens, ça faisait -passer un petit air 
afîav • avec «me femme mance. Le ^ monceau des mauvaises 

man est sur ses gardes.’ Pour annon- iynfvr if 1 ^ 

cer J i Fétae Je Jour du prochain Aajouitrbt ± peut-être parce que 

les^ 'SSn* plus mauvaises 
' 9* «Oiabitnde, il y a un revenez-y 

Mercredi ou Samedi. <r«st selon. foor histoires de Ouni. L’édiw 

Noése voit très embêté: fl n’a pw SSn-jacques Pauvert en a réim- 
pa obtempérer aux ordres de Dieu le primé plusieurs recueils. Et comme 
Pire. Juste avant de mettre les % . ces histoires ont la forme de petites 
voiks, ni le bon et la Bonne, m la sayuètes diaioguées, un théâtre . le 
poule et le coq. «a, pas un seul coa- studio des Champs-Elysées, en offre 
ptetTanunaux n a voulu embarquer * posent un spectacle. 

^"JËSSLwEL ! îbSt Les comédiens, Marie-France 
Surh ( ^and e Btoe, t arebedeNoé Fnfl ^ L^i^de, Michèle 

^pe^grend ttam.eom^emMj Utuac, Ficrre Charras, jouent eda 
«de. No». FJ* ^5* car -^°° , . ^ >ue avec une froideur de ctroonstance, 
de présence d esprit, cueiDe^au pas- ^ ^ pilotés par Régis Santon, 
^d«amman^ coM« de^ metteur in scèïe énergiqne. A 
chakxs, de daurades, de merians, de conditioTI d’admettre qu’une cer- 
saunons, tous Jes paissoœ. Fin du jgjgg intelligence et une certaine 
dfiuge. Tous les a n i m aux de la tore pô^ trouvent parfois refuge dans 
soit noyés. Tous tes poissais de la E^étimsme le plus noir, certains 
mer, entassés dans rarche, sont spectateur* trouveront aux Pièces à 
poums. Gaeuk â renvets.de Dieu le SOU j. & douche, de rami, un 

Père : fl n’est jamais content. certain charme. 

L’assassin dfl ic it sonne chez lé e mn m /vwwiott 

pemtre célèbre. Le peintre célèbre, MICHEL OOuRMOT- 

ynw> tachée de toutes les couleurs, + Studio des - Champs-Elysées, 
palette au pw», ouvre la porte de 20 h 45. 


Dm me. lettre adressée à M. Jack 
Lang, ministre de la cal tare, et i 
M. Giorgio Strehlec, direct enr du 
Théâtre de PEarope, M. Mauriz&o Sea- 
parro, qui es est le « B rectere adjoint, 
oouuaumaue sa dédtf ou de renon ce r à 
ses fonctions. H rient «Tëtre nouant à la 
tête du Teatro dl Rom, et eateud y 
consacrer aoa feapa. B doit y mettre sa 
scène le CaHgal» de Came s, data la 
«endon Inédite de 1941, coup d’envoi 
fn vaste projet euro pée n autour de 
Camus, mdt£ dUHem par le Théâtre 
de PEarope. - 

M. Giorgio Strehler prend acte «Paie 
déchéoe pfll r egrette, mais dont H 
rti a qut a rt les mottts. M. M au r Mo Sca- 
pann aesen pas remplacé, poor le no- 
uât, au Théâtre de PEarope, où Pex- 
pMcaccdniT est nécessaire ou non 


MUSIQUE 

Victoire japonaise an concours Rampai 


d’esprit dô cet enfant qui regarde les 
gens, leur histoire. Et comme il est, 
à cet fige incertain, entre enfance et 
adolescence, il détourne son désarroi 
vers «m corne effrayant dont il se fait 
le héros. 

Selon le' programme, le spectacle 

■ raconte que l'enfant est à la recher- 
che de sou père, le soldat blessé, 
peut-être, et parallèlement, suit les 
tranfonnations d'un arbre que fon 
coupe, qui devient un bateau, une 
«-qhâ"*, un livre d’où pousse un ar- 
buste qui grandira M sera fi son tour 
un arbre — The Civil Wars porte en 
sous titre « Un arbre . se mesure 
mieux quand il est abattu », phrase 
écrite fi propos d' Abraham Lincoln 

■ assassiné. 

Mais fi quoi bon tenter de décou- 
vrir un autre fü conducteur que la 
pensée de Bob Wilson. Ce qui 
compte, c’est ce qu'on voit, ce qu’on 
entend, rien d’autre que le mirage 
de ces images merveilleuses dans 
des lumières de rêve, rien que ces 
personnages enfermés dans un cadre 
et dont les voix s’évadent, circulent, 
s’élèvent fi des hauteurs impossibles, 
s’approchent comme si elles vous 
frôlaient, et pourtant restent tou- 
jours reliées, on ne sait comment, 
aux lèvres qui les prononcent là-bas 
sur scène~. Miracles de la technolo- 
gie que le génie de Bob Wilson 
transmute en poésie pure, en opéra 
enchanté. 

COLETTE GODARD. 

* The CMt Wars. Théâtre de la 
VsBe, 20 h 30, jusqu'au 24 septembre, 
puis tournée en France (voir le Mande 
du 15 septembre). 


Le Japon a battu la France par 3-1 
au concours intemetionai de flûte 
Jean-Pierre Rampai, organisé par la 
Ville de Paris, qui s'est achevé 
samedi au ÇMtelet (1). Cent qua- 
torze concurrents de vingt pays 
S'étaient présentés, mais les 
épreuves, aux programmes très exi- 
geants (de Boehm et Bach à Cristo- 
bat Halffter an passant par Paganhti). 
ont tourné au duel franco-japonais : 
trois ressortissants de chaque pays. 
avec pois- compléter la débat une 
Austrahenna. 

Une consolation pour notre école : 
i pan la représentante des anti- 
podes. tous les finalistes sortent du 
Conservatoire de Paris et ont été les 
élèves de Jean-Pierre Rampai , Alain 
Marion ou Christian Lardé, qui fai- 
saient partie du jury en compagnie de 
Gaston Crunelle, Jean Françaix. 
Pierre-Yves Artaud et sept éminents 
flûtistes étrangers, dont le vainqueur 
du premier concours Rampai, en 
1980. le Japonais Shtgenori Kudo. 

Place eux jeunes I Ce jury n'a pas 
manqué d’audace en couronnant la 
benjamine, Yumiko Sakuma, dôe-sept 
ans, qui n'a même pas fini ses 
études. Petite. Pair tellement timide 
et modeste, on croirait une écolière, 
mais ta sonorité est pimpante, le jeu 
primesautier. intrépide et vivant: elle 
a mené le Concerto an solde Mozart 
vent debout, avec beaucoup de souf- 
fle et de couleur, même si ses 
phrasés paraissent un peu schémati- 
ques encore. 

Motoaki Kato a-t-il été désavan- 
tagé par son âge (vingt-six ans, 
deuxième prix) et son impression- 
nante brochette de médailles 'mtame- 
tkmales? C'est pourtant un inter- 


EXPOSITION 


prête d'envergure qui maîtrise sa 
phrase, ta modèle dans un tempo 
souple et rigoureux à la Ms, lui com- 
munique une vie véritable et une plé- 
nitude expressive. Et comme 3 a joué 
avec grâce at fantaisie /Impromptu 
de Jean Françaix, une agréable badi- 
nerie écrite pour le concours qui est 
un bien joB cadeau pour les flûtistes/ 

L’Australienne Atison Mitchell 
(troisième prix), aux interprétations 
un peu anguleuses parfois, la Fran- 
çaise Sophie Charrier (quatrième), ta 
Japonaise Keito Nagayana ( cin- 
quième ). comme Christine Vianet, qui 
n'a rien eu. sont assurées de faire 
une bonne carrière grâce à leur tech- 
nique soüde, mais sans originalité 
particuUèra. 

Je comprends mal en revanche 
l’absence au palmarès de Gilles 
Burgos (vingt-six ans) qui a joué le 
Concerto en ré de Mozart et 
/‘Impro m ptu rie Françaix avec des 
dessins subtils, beaucoup de grâce et 
de chants d’oiseaux, une sonorité qu 
a la vie même de l'air traversant sa 
flûte et ne ressemble en rien à un son 
programme d'ordinateur... Peut-être 
avait-il été moins brillant dans les 
précédentes épreuves. 

Les finalistes étaient fort bien 
accompagnés par l’Orchestre 
Colonne dirigé par Pierre Dentaux. 

JACQUES LONCHAMPT. 

(1) Notons que ce concours avait été 
richement doté par la Mlle de Paris, 
pour un total de 100000 F. Les mem- 
bres du jury, regroupés autour de Jean- 
Pierre Rampai, ont donné eux-mêmes 
un joyeux concert, vendredi soir, avec 
des œuvres pour deux, quatre, cinq et 
même neuf fiâtes. 


MONDZAIN ET ZAWADO A AIX-EN-PROVENCE 

Deux oubliés 


Deux peintres oubliés sont ex- 
posés au musée Grand d’Aix- 
en- Provence, tous deux venus de 
l'Est au moment de la grande migra- 
tion artistique du début du tiède qui 
a fait ce qu’on a appelé P« l’école de 
Paris*. 

Nés en Pologne, Mondzain ci 2a- 
wado s'étaient rencontrés à l’école 
des beaux-ans de Cracovïe, avant de 
diriger leurs pas vers Paris, ville des 
lumières pour les artistes, en 1912. 
Grisé par l’air de liberté, Mondzain 
rencontre des amis qui lui donnent 
de l'espoir : Derain, Vlamïnck, Du- 
noyer de Segonzac, Gimond, 
Friesz... Mais, avant- la seconde 
guerre mondiale, il se réfugiera, en 
Algérie, où il vivra de nombreuses 
années Zawado (Zawadowski) a fi- 
nit, lui, par s’établir à Orcel prés 
d’Aix-en-Provence, où il est mort ré- 
cemment. 

Ces deux artistes qui venaient du 
froid ont recherché le soleil. L’air du 
paysage provençal a produit un effet 
d’éther sur le doux Zawado. Il laissa 
aller ses brossés fluides et dansantes 
sur des transparences picturales qui 
recherchaient,, sans eo atteindre la 
densité, une fraternité avec Bon- 
nard. Mondzain est. selon Derain, 
« un peintre cézannien ». Dans ses 


ROCK 


paysages, la verdure est construite 
par un travail acharné du pinceau, 
et adoucie par tes plans roses dn toit 
des maisons. Mois l ‘influence de De- 
rain fut déterminante sur Mondzain, 
sou ami, son élève. * Ce qui compte 
en peinture, c'est lé sentiment », 
disail-3 à l’artiste, dont les disposi- 
tions d'esprit n’étaient guère favora- 
bles aux détours intellectuels. L’as- 
cendant de ce géant de la peinture 
française éclate très tôt chez Mond- 
zain, dans les tableaux des an- 
nées 20. marqués par un réalisme so- 
lide fi la fois terrien et mystique. 
Était-ce un bien ? Cela a donné une 
œuvre au caractère fi la fois affirmé 
et incertain. N'aurait-il pas dû, à 
cette amitié écrasante, préférer Hso- | 
lement de son atelier 1 

Les maîtres que Mondzain se 
cherchait altérèrent sa spontanéité. 
Mais, à l'heure de la maturité, il 
n'avait plus d’yeux que pour Rem- 
brandt, pour sa • petite lumière » 
qui. à travers la matière picturale, 
suggère tous les drames que la pein- 
ture peut dire. 

JACQUES MICHEL 

* Musée Granet, Aix-en-Provence. 
Jusqu’à fin septembre. 


Johnny Thunders 
an Palace 

Dans la première moitié des an- 
nées 70, apparaissaient les New York 
Doits, outrageants, et an rOT meurt r i e». 
DS faisaient le rock comme on n’osait 
plus le faire en cette époque pompeuse : 
urgent, minimalKie. évoc a t e ur et en 
prise directe arec la rne. Lee « Poupées 
de New-York * fonçaient dans le datas 
ifax carrière falgnranfe et porteuse de 
mythes qui sert encore de référence an 
nouvelles génération. Le titre de leur 
second et dernier a&ma. Tco Mùefc. 
Too Soofl (Trop, Trop Tôt) devait leur 
servir de manifeste et d'épitaphe : le 
groope avait véca trop rite ponr y survi- 
vre. JofaUsy Thanders en était, avec 
Syivaia Sylvain, Pan des deux guHa- 
ristes, et David Jotaussen, le cbanteor. 

Une fus séparés, les trois boannes se 
sont engagés dans des carrières paral- 
lèles, enregistrant et perpétuant f esprit 
d’on rock h f emporte-pièce- La gloire 
en liste d'attente, û Jenr faudrait sépa- 
rément se contenter de jouer dans des 
data embrasés oà Ton arrache le cceor 
do pdbfic fi force de foi et de conviction. 
Un disque avec les Henrtbreakers 
(LAJVLF.), pois un antre en solitaire, 
dont le titre (So Atone) est tm axiome 
farouchement dédié au rock ; Johnny 
T b an de rs hante régulièrement les 
scènes new-yorkaises rég u lièrement. 
« Janky • notoire, survivant éternel, il 
est M prih dn meilleur comme du pire. 
Tkuhaat ou détonnant, ses concerts ont 
forme de roulette russe, pathétique an 
jeu; trépidant l'antre. Au Palace. 9 est 
accompagné de Cosa Nostra, un groupe 
an sein dnqnel on retrosve Jeny Notais, 
qui tenait ia batterie avec les New York 
Dote. 

ALAIN WA1S. 

* An Palace, ce ftaafi 19 septembre, 
à 20 h 30. Discographie, chez WEA. 


VARIÉTÉS 

Musiciens dn monde 
à Paris 


Eu ce d&ut de saisou, les scènes pa- 
risiennes sont ouvertes anx musiques dn 
■onde. A BoUno. les Chiliens Angel et 
Isafoel Pma dament leur Inspamté. An 
Déjazet, le Brésilien José Banense 
Dtas — meüknr instr u mentiste que 
f haat rur - d é velopp e fi la guitare des 
thème» de samb a , des chansons de Ba- 
Ina «t dn Nordeste et joue dn berimbau. 
An Palais des Glaces, Tome, K raid* 
présente ne mnsxqoe riche eu mélodies, 
na peu classique sans doute dans les 
chestrations, mais qm a la particularité 
de voir se rencontrer les taOting-dran» 
avec le beat du reggae. 

Tomé Honda s’engouffre dans ane 
voie ouverte par Fda Amkufapo Kuti, 
pais par réformant succès de King 
Sanuy Adé en juin dernier fi Paris et 
aux États-Unis depuis déjà deux mois. 
Antre Africain annoncé : Akendengné fi 
Bobino, i partir dn 27 septembre. 

Depms le vendredi 16 septembre, le 
PfrïTOnc a rouvert ses portes avec Pain- 
bitioa de réunir tons les jeudis, ven- 
dredis et samedis les meilleures forma- 
tions musicales originaires d’Afrique, 
des Caraïbes on d’Amérique latine. 
Pour le lancement de la nouvelle for- 
mule, Son Caribe. Moteurs de la fa- 
meuse Colegrahi aux senteurs de calé 
colombien, sera jusqu'au 24 s e ptembr e 
an Phil'One. Viendront ensuite le 
groupe sénégalais Xafam, les orches- 
tres de reggae Savane, Arikmen, Gauja, 
le guadeloupéen Goy Kooket, le salsero 
Aznqurfa, Pierre Aiteodeugué, JVTBas- 
siaa. Manu di Baago et des fo rm a ti ons 
brésffienæs. — C.F. 


PETITES NOUVELLES 


■ Latine de Bbyeetla Société des 
Amis dn Vieux-Haye ont ouvert une 
rampagne pour ht promotion de la dtn- 
de0e construite en 1688 par Vaoban, 
Am la sons-préfecture de la Gironde, 
et propriété de Pansée jusqu'en 1954. 
Cotte' forteresse offre aujourd’hui 
10 000 m 2 de bâtiments. Une étude est 
en cours, visant fi définir les po sribBîlén 
(T une meffleure utilisation decetew- 
seodrie, et un appel a été lancé, pour ob- 
tenir les suggestions «s pubBc. Ota- 
detie de Haye, 33390 Blaye. 


■ La 3* Rencontre internationale 
des clowns, organisée par ta Maison 
-des loisirs et de la cntouc Bcile-Isle, fi 
Ch â tc amoax; (Indre), aura lien dn 21 au 
30 octobre 1983. Parallèlement, une 
exposition d'affiches de tira»»* sera 
présentée du 19 octobre au 10 novem- 
bre, ainsi qa*ime exposition itinérante i 
rétention des écoles. 


★ 36000 Châteaoroux. T fl. 16 (54) 
34-18-14. 


HARRY LAPP ORGANISATION PRESENTE.;.;' 

lv ( \ tvt 
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ALTAÏ 


DU VENDREDI 16 SEPTEMBRE 
AU SAMEDI 8 OCTOBRE 22h30. 

| Dimanche relâche. COMEDIE DE PARIS 

i Locations 3 FNAC - Comédie de Paris - 42, rue Fontaine. 9* Am 
métro Blanche - tel. 281.00.11 
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le DESTIN » JULIETTE 


FESTIVAL DE CANNES 1983 

SEMAINE DE LACBmQJUE 


i’tar 

■ ' ■ 


Ün fitnv stupéfiant de maîtrise: Superbe interprétation 
de Richard Bobringer. ..... 

François Voisin t LE MATIN 

Les films et Jes femmes vous empêchent parfois de 
respirer: à cause d’Aline Issermann et Laure Duthilleul. 
mon cœur a couru te risque de ne jamais s’en remettre. 

jean-Michel Gravier/ RADIO 7 

Aline Issermann manifeste un tempérament d auteur 

d'une intensité frappante. ' . . 

Albert Cêrvom/L HUMANITE 


Richard Bohfinger prend ici la dimension du Jean 
Gabin des années 30. Jacques Sictier/LE MONDÉ 

20 ans de la vie d'une femme. Laure Duthilleul, une 
Juliette sympathique, émouvante et forte. 

Robert Chazal/ FRANCE-SOIR 

Un film d'iine qualité rare. 

Guy-Patrick Salnderichin/ LIBERATION 

Le film d'Aline Issermann est un objet d'admiration. 

Claire Clouaot/BIBA 


On peut avoir 16, 40 ou 80 ans en 1983 et se 
reconnaître dans le Destin de Juliette. 

Jeanine Baron /LA CROIX 
Ce film s'impose avec une force insoupçonnée. 

Bruno Villlen/LE NOUVEL OBSERVATEUR 

Rien ne vient troubler... ia rigueur, la pureté de la mise 
en scène. Nous sommes du côté du réalisme stylisé 
cher à Maupassant. 

Pierre Murat/TËLÉRAMA 
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POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES 



.POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES. 
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PRODIGIEUX 

FRANCE-SOIR - R. Chazal 


UN CHEF-D’ŒUVRE 

LE QUOTIDIEN - J .P. Mulot 


GENIAL 

L’EXPRESS - F. Forestier 


UNE PURE MERVEILLE 

PREMIERE - H. Behar 


ZEUG 

ïè&i 


BRILLANT 

LE MATIN - M. Perez 


A MOURIR DE RIRE 

LE POINT -M.F. Leclere 


Une production 

JACK ROLLINS « CHARLES H. JOFFE 


WOODY ALLEN MIA FARROW 

Monteer Créateur m tounnwi 

SUSAN L MORSE SANTO LOQUASTO 

Cnel Datorjuw Directeur de La Phafoir jplue 

MELBOURNE GORDON WILUS 

Producteur Exetuul Produit pur 

CHARLES H. JOFFE ROBERT GREENHUT 

Iwd et ReilHd par 

WOODY ALLEN o -- - 


SPECTACLES 


théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

LA SPÉCIALITÉ - Bemtxwgeols 
(272-08-51). 19 fa 30. 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmés ou des salles 

«LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 

281-26-20 + 

(de 1 1 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés! 


PORKVS D (Au «0 • Gcor^*M ^ 
(562-4146). - VJLi MixènJe. ♦ 
TZ-96)'. Par*nKwci Montmartre. -3* 
(606-34-25). 

LES PRÊDATELTtS flWU H '■ 

Stntt-Séveris, 5- (354-5041); Ma rt- 

■M». *■ - V.r. . MotB?».'. 

ms»e Patbé. î4-(52D-I2-OS|. 

LE R0< DES SINGES <0*09 vL) : 

Marik* (2784746), 


Les salles subventionnées 
et municipales 

COMÉDIE-FRANÇAISE (296-10-20). 

20 h 30 : l'Avare. 

BEAUBOURG (277-12-33). Débats î 

21 h : Le théâtre polonais ; Cinéma Vi- 
déo: 16 h .San Clemenici J9b:tePïjs 
basque sud et sa liberté. 

Les autres salles 


COMÉDIE DE PARIS (2S1-00-11). 

20 h 30: Fête. 

COMÉDIErCAUMARTIN (742-43-11). 

21 h. : Reviens dormir à l'Elysée. 
DÉCHARGEURS (236-00-02). 20 h. : 

Mourir à Colone. 

ÉPICERIE (272-23-41). 20 b 30 : Je 
Monte-Plats. 

HUCHETTE (326-38-99). 19 h 30 : la 
Canuiriee chauve ; 20 h 30 : la Leçon ; 

21 h 30 : C'est Woody qui l\i diL 
LUCERNAIRE 1544-57-34) I : 

20 h 30 : les Mystères du confessionnal : 

22 h 15 ; Boby La pointe : IL 18 h 30 : les 
Fables de La Fontaine : 20 h 15 : Su 
heures au plus tard ; 22 b 15 : Visages de 
Cocteau. Petite salle. 18 h 30 : la Putain 
littéraire; 22 b 15 : Derrière la maison, ks 
ombres. 

NOUVEAUTES (770-52-76). 20 h 30 ; 
ltiniourloupc. 

RENAISSANCE <208-1 8-50 L 21 h : 
Théâtre de Bouvard. 

STUDIO DES CHAMPS-ELYSEES 
1723-35-10). 20 b 45 : CamL 
THÉÂTRE D’EDGAR (322-1 1-02). 

20 b 1 S : les Babas cadres : 22 h : Nous, 
on fait où on nous dit de Taire. 

THÉÂTRE A. BOURVIL (373-47-84). 

21 h : les Daines de fer : 22 b : Ven a 
marr... ez vous ? 

THÉÂTRE DE DIX-HEURES (606- 
07-48). 21 h 30 : Arrête de rire, ça va 
sauter : 22 h 30 : le Propriétaire. 

Les cafés-théâtres 


AU BEC FIN (296-29-35) (D). 20 h 30 : 
Tùbu-Bahui . 22 h : Le Piésidcrt- 


BEAUBOURGEOIS {272-QS-51}. 19 b: 
Service non compris. 

CAFÉ DE LA GARE (278-52-51). 

19 h 45 : Macbeth. 

THÉÂTRE DE DIX HEURES (606- 
07-48). 20 h 30 : L'Orchestre. 

L es concerts 

LUCERNAIRE. 21 b : Faua Margot» 
(musique électro-acoustique). 

Jazz, pop, rock, folk 

A. DEJAZET (271-44-IOL 20 b 30 ; 
J. Barrcnsc Dias. 

MUTUALITÉ (329-12-99), 20 h: Heri- 
tage Singers. 

NEW MORNINC (523-5141). 21 b 30: 
Jan Garbarck, 

PANAME (297-52-67). 21 b 30 : 

A. Culte, M. Graillicr. 

P E TIT JOURNAL (326-28-59). 21 h: le 
Vieux Truc : mar. : Irakli ScMet- 
PETTT OPPORTUN (236-01-36). 23 b. : 

G. Anunius, J. Samsoo. Cb. Saudtuis. 
TWENTY- ONE (26040-51). 21 h: 
J. Gourley, P. Micbckx. 

Les festivals 

xvm* FESTIVAL ESTIVAL 
DE PARIS 
(227-12-68) 

ChapeSe du chfiteau de Venaffles, i 

20 h 30 : Orchestre et Chœur de la cha- 
pelle royale, dir. Ph. Herreweghe (Ra- 
meau, Gilles). 

FESTIVAL D’AUTOMNE 
(296-12-Z7) 

Théâtre de la Vide (274-22-77), 20 h 30 : 
The Civil Wan. 

En région parisienne 

RAGNEUX. Th. V.-Hugo (656-52-38). 

21 h : Ratces de Aragon. 


cinéma 


Les m™ marqués (*) sont iulmllts 
aux moins de treize ans, (*•) aux moins 
de ifix-hml ans. 

La Cinémathèque 

CHAILLOT (704-24-24) 

Relâche 

BEAUBOURG (278-35-57) 
Classiques du cinéma. films d’auteurs, 
filou nues: 15 b. les Daleks envahissent 
la terre, de G. Fleming ; 17 b, Rodan. de 
I. Honda ; 19 h. Contre-espionnage à 
Gibraltar, de J. Gufllermin. 

Les exclusivités 

L’ANNÉE DE TOUS LES DANGERS 
(Ausl. v.o.) : Cinocbcs, 6 e (633-10-82) ; 
Maifceuf, 8* (225-18-45). 

L'ARGENT (Fr.) : Lucernaire. tr (544- 
57-34). 

LES AVENTURIERS DE L'ARCHE 
PERDUE (A. vJ.) ; Trais Haussmann, 
9* (77047-55). 

BARBE DDR ET LES PIRATES (A. 
v-o.)-: Cluny Ecoles, 5* (354-20-12) ; 
Biarritz, 8* (723-69-23). 

LA BELLE CAPTIVE (Fr.): Denfert 
(H. sp.). 14* (32141-01). 
BENVENUTA (Fr.-Belg.) Ciné- 
Beaubourg. 3* (271-52-36): U.G.C. 
Odéon. 6* (325-71-08) : U.G.C. Ro- 
tonde. 6* (633-08-22) : Biarritz, 8* (723- 
69-23) ; U.G.C. Boulevard. 9* (246- 
66-44) ; 1 4-J aillée Bastille. 12* 
1357-90-81): Olympic. 14* 1542- 
95-38) ; 14-Juillct BeaugreneUe, 15* 
(575-79-79). 

CARBONE 14. LE FILM (Fr.) : Le Ma- 
rais (H. sp.). 4* (27847-86). 

CARMEN (Esp^ v.o.) : Gaumont Halles. 
1** (29749-70) : Saint-Germain Village, 
5* (633-63-20) : Bretagne. 6* (222- 
57-97) ; Hnmefemlle. 6* (633-79-38) : 
Pagode. 7* (705-12-15) : Gaumont 
Champs-Elysées. 8 e (359-04-67) ; 
Athéna, 12* (343-0045) ; Parnassiens. 
14* (329-83-11); Convention Saint- 
Charles. 15* (579-33-00). - VJ. : Impé- 
rial. 2* (742-72-52) : Gaumont Conven- 
tion, 15* (82842-27). 

CHALEUR ET POUSSIÈRE (Ane., 
v.o.) : Ciné Beaubourg. 3* (271-52-36); 
Cluny Ecoles. 5* (354-20-12) ; U.G.C 
Odéon, 6* (325-71-08) ; U.G.C Ro- 
tonde. 6* (6330922) ; U.G.C. Champs- 
Elysées. 8" (359-12-15) ; 14-JuÜtot Bcau- 
grenclle. 15* (575-79-79). - V.r. : 
U.G.C. Boulevard. 9- (24066-44) ; 
U.G.C Gare de Lyon. 12* (3434)1-59). 
CHICANQS STORY (Mcx., VO.) : Esco- 
riaL 13* (707-2804). 

LE CHOIX DE SOPHIE (A., v.o.) : 
U.G.C. Marbeuf, g» (225-13-45).- VJ: 
U.G.C. Opéra. 2* (261-50-32). 

COUP DE FOUDRE (Fr.) : Studio de 
l'Etoile, 1> (3804205). 

LA CRIME (Fr.) : Forum, 1» (297- 
53-74) ; Rex. 2* (236-83-93) ; U.G.C 
Opéra. 2* (261-50-32) ; Ciné Beaubourg, 
3* (271-52-36) ; U.G.C. Montparnasse. 
6* (544-14-27) ; U-G-C Odéon, 6* (325- 
71-08) ; U.G.C. Biarritz. 8* (723- 
69-23): U.G.C Normandie. 8* (359 
41-18); Marigaaa. 8* (359-92 -32); 
U.G.C. Boulevard. 9* (246-6644) ; 
U.G.C Gare de Lyon, 12* (343411-59) ; 
Athéna, 12* (3434)748) ; U.G.C Goto- 
lins. I P (336*2344) ; Paramount Ga- 
laxie, 13* (580-18-03) ; Mistral. 14* 
(539-5243) ; U.G.C. Convention, (5* 
(828-2064): Murat, 16* (651-99-75); 
Images, 18* (52247-94) ; Tourelles, 20* 
1364-51-98). 

DANS LA VILLE BLANCHE (Suis.) : 
Saint -Ambroise. J J* (700-89-16). 


DARK CRYSTAL (A~ vX.) : Trois Haus* 
mann, 9* (77047-55). 

DIEU ME SAVONNE (BosL, v.o.) : 
Quintette. 5* (633-79-38) : George V. 
(5624146). - VX. : Impérial Pathé. 2* 
(742-72-52) ; Montparnasse Patbé, 14* 
(320-12-06). 

L ES. DIE UX SONT TOMBÉS SUR LA 
TETE (BosL-A^ va) : Quintette, 5* 
(633-79-38) ; Marignan. 8* (359-92-82). 

- V.f. : Français. 9* (770-33-88) ; Mœu- 
parnos, 14* (327-52-37). 

DIVA (Fr.) : Panthéon, 5* (354-154)4). 

EQUATEUR (Fr.) (*) : Forum Orient 
Express. I* (233-63-65) ; Berlitz. 2* 
(742-60-33) ; Quintette, 5* (633-79-38) ; 
Colisée, 8* (359-2946) ; Nations 12» 
(3434)4-67) ; Mgam ar.14* (320-89-52). 

ET. L’EXTRA-TERRESTRE (A^ vX.) : 
Trois Haussmaui, 9* (77047-55). 

L’ÉTÉ MEURTRIER (Fr.) : Otage V, g* 
(5624146) ; Français, 9* (770-33-88) ; 
MoMp&nxJS, 14* (327-52-37). 

EVEL DEAD (Æ, txx) (•) : U.G.C. Dan- 
ton, 6* (32942-62) ; U.G.C. Ermitage, 8* 
(359-15-71). - VX.: Rex, 2* (236- 
83-93) ; U.G.C. Boulevard, 9* (246- 
6644) ; Paramount Montparnasse, ]4* 
(329-90-10). 

FAITS DIVERS (Fr.) : Saint- n - 
AndnMes-Ana. 6* (32648-18). 

FANNY ET ALEXANDRE (Suède, 
rn.) : Olympic Luxembourg, 6 • (633- 
97-77). 

FANNY HOL (A, vx>.) (»•) : Biarritz, 

8* {723-69-23 ). - VX.: Rio Opéra, 2* 
(742-82-54) ; U.G.C Montparnasse, 6* 
1544-14-27). 

LA FEMME DE MON POTE (Fr.) : Fo- 
rum Orient Express, 1** (233-63-65) î 
Berlitz, 2* (742-60-33); Richelieu. 2* 
(233-56-70): Quny Palace. 5- (354- 
07-76) : Marignan. S* (359-92-82) ; 
Geocge-V, 8* (5624146) ; Sain Lazare 
Fasquier, 8- (387-3543) ; ' Nation. 12* 
(343-04-67) ; Fauvette, 13* (331- 
60-74) : Gaumont Sud. 14* (327-84-50) ; 
Montparnasse Patbé. 14* (320-12-06) ; 
Bienvenûe Montparnasse. 15* (544- 
254)2) ; Gaumont Convention, 15* (828- 
42-27) ; Paramount Maiflot, 17* (758- 
24-24) ; Patbé CUehy. 18* (522464)1) ; 
Gaumont Gambetta, 20* (636-10-96). 

FRAGMENTS P OUR U N DISCOURS 
THÉÂTRAL - VTTEZ . LE CONSER- 
VATOIRE (Fr.) : Studio Bertrand, 7* 
(783-6446). 

FRANCES (A., va) : Gaumont. HaOea, I e * 
(29749-70); Cluny Palace, S* (354- 
07-76) ; U.G.C Damon. 6* (32942-62) ; 
Colisée, 8* (359-2946); Bienvenue 
Montparnasse, 15* (544-254)2) ; Victor 
Hugo. 16* (72749-75) ; - VX. ; BerfUz, 

2* (742-60-33) ; U.G.C Gare de Lyon. 
12* (343-01-59) ; Montparnasse Patbé, 

J 4* (320-12-06) ; Gaumont Sud, 14* 
(327-84-50) ; Images, I» (52247-94) ; 
Secréunu 19* (241-77-99). 

FRÈRE DE SANG (A., vjl) (*) : 7* Ait 
Beaubourg, 3* (278-34-15). 

FURYO (Jap., va) : Ambassade, 8* (359- 
194»). - VX. : Montparaos, 1-P (327- 
52-37). 

GAUIN (Brrâ-, yjo.) : Châtelet ■ Victoria 
(H. sp.l, l n (50694-14) ; Denfert (H. 
sp.). 14* (32141-01). 

GANDHI (Ang.. va) : Elysées Lincoln, 8* 
(359-36-14). - VX : Capri. 2* (508- 
11-69). 

LE GUERRIER DE L’ESPACE (A^ 
v.o.) : Foram Orient Express. 1“ <233- 
63-65) ; U.G.C Dmuoo, 6* (3294262) ; 
Ermitage, 8« (359-15-71); Nwmandie, 

8* (35941-18). - VX. : Grand Rex, t 
(233-83-93) ; U.G.C. Montparnasse, 6* 
(544-14-27); U.G.C. Boulevard. 9* 
(2466644) ; UO.C Gara de Lyœ, 12* 


(3434)1-59) t U.G.C Gobciias. 13* 
(336-2344) ; Mistral, 14* (539-5243) ; 

U. G.C Convention, IS* (82S-20641 ; 
fTaumrmt Convention, IS* (S28-42-27) ; 
Image», 18* (52247-94) ; Secrétm. 19* 
(241-77-99). 

HANNA K- (Fr.-A, v. augL) : Gaumont 
Halks, I» (29749-70) ; Saint Germain 
Studio, 5* (633-63-20) ; Hamefeqifle. 6* 
(633-79-38) : Ambassade, 8* (359- 
194)8); 14-Juilkt Bastille. U* (357- 
9061); PânxaaàeB*. 14* (320-30-19); 
Mayfair. 16* (525-274)6). - VX. : Riche- 
lieu. 2* (233-56-70) ; Bretagne, 6* (222- 
57-97) ; Saint Lazare Pssquier, 8* (387- 
35-43) ; Français. 9* (T70-33-88) ; 
Fauvette. 13* (331-60-74) ; Métrai 14* 
(539-5243) : Wepler. 18* (S22464JI) ; 
Gaumont Gambetta, 2D (636-10-96). 

HISTOIRE DE PIERRA (Fr.-lt, ta) 
(■) : Noctambules. S* (35442-34). 

L'HOMME DE LA RIVIÈRE D'AR- 
GENT (Auxt, v.a) : Eseuritl Rano- 
rama. 14* (707-2S-04) ; Espace Gaîtc, 
13* (325-95-94). 

LA JAVA MS OMBRES (Fr.) :14- 
JuiDet Racine, fi* (326-19-6 8) . 

L’HOMME AUX DEUX CERVEAUX 
(A^ v.a) : Impérial 2* (742-72-52) ; 
Marignan. 8’ (359-52-82) : Parnassien*, 
14* (320-30-19). 

JOY (Fr.) (*•) : U.G.C Ennilage. 8* 
(359-15-71); U.GX. Opéra. 2* (261- 
50-32) ; U.G.C. Rotonde. 6* (633- 
08-22). 

KOYAANlSQATSa (A. V-O.) : Ciné Beau- 
bourg. 3* (271-52-36) ; Paramount 
Odéon. 6* (325-59-83): Esoarial 13* 
(707-28-04). 

LE LIQUIDATEUR (A_ vX) : Para- 
ooount Marivaux. 2* (296-8CM0) ; Para- 
moom Montparnasse, 14* (329-90-10). 

LUDWIG- VïSCONTl (lu v.a) ; Olym- 
pic Saint-Germain. 6* (222-87-23) ; 
CHympio-Balzac, 8* (561-1060). 

LA MATIOUETTE (Fr.) : Olympe, J4* 
(542-35-38). 

LA MÉMOIRE (EgtfU v.a) ;Lanxar, 10* 
(87808-58). 

LE MONDE SELON GARP (À^ va) : 
Ciné Beaubourg. 3* (271-52-36). 

MONTY PYTHON, LE SENS DE LA 
VŒ (A^ v.a) : Forum Orient-Express, 
1“ (233-63-65) ; UjG.C. Marbeuf, 8* 
(225-1845) ; Pamauiens. 14* <329- 
83-11). - VX. :Capri.2- (508-11-69) 

OFFICIER ET GENTLEMAN (A- va) : 
7* An Beaubourg. 3* (27S-344S). 

ŒIL POUR ŒIL (A^ vX.) ; Mxxévfflc. 9* 
(770-72-86). - • • 

OU EST PASSÉE MON IDOLE? (A^ 

V. o.) ; Studio de l’Étoile, !> (380- 
42-05). 

OUTSIDERS (A., va) : Forum, 1- (297- 
53-74) ; Studio de la Harpe. 5* (634- 
25-52) ; HantcfcuiJIe. 6* (633-79-38) ; 
Cotisée, » (359-2946)*. Biarritz. 8* 
(723-69-23); 14-Juillet Bastille. D* 
(357-90-81) : Parnassiens. 14* (329- 
83-21); lÂlullet BeaugreneUe. 15* 
(575-79-79). - VX : Richelieu, 7? (233- 
56-70) ; Berlitz. 2* (742-60-33) ; Max6- 
vifle, 9* (770-72-86); Fsnveue, 13* (331- 
60-74) ; Gaumont Sud, 14* (327-84-50) ; 
Miramar, 14* (320-89-52) ; Gaumont 
Convention, 15* (8284227) ; Murat, 16* 
(651-9975) ; Cftchy Patbé. 18* (522- 
46-01) ; Gaumont Gâmhwia, 20* (636- 
1096). 

PATRICIA (Aql, vX.) (•*) : U.G.C 
Opéra, 2* (261-50-32). 

PAULINE A LA PLACÉ (Fr.) : Cmoches 
(R sp.) 6* (633-10-82). 


L£S FILMS 
NOUVEAUX 

AVIS DE RECHERCHES; K» amé- 
rianade Stanley R. Jaffe (vj>) Fp- 
rum Oriem-Expreak. î“ 1 233-6965 > : 
QniniBnr 5* (633-79-38); Ambas- 
sade. 8* (359194)8) : hnuukm. 
14* (32983-11) ; IvX) : Impéral Z 
(742-72*52) ; S™axJS»8fc. 9 (77^. 
72*86) ; ParamCRUH-BattiUc. 12* 
(343-7917) ; Images, IS> (322- 
47-94). 

LE FAUCON. füta f rangin ; de Paul 
Boojcoah ; Forum Oriaa-Expreo î* 
(233-63-65) ; QtUiiKUe. 5* (633- 
7938) 1 Marignan, 8* 05992-831 ; 
Saint-Lazare Pa&qtticr. 8* (387- 
3543) ; MaxéviBe, 9* (770-33-86) ; 
Français. 9* (770-33-88): U.G.C- 
Gara de Lyoc, 12* (34901-59) ; Faa- 
vetse. .13* (331-60-74) ; Mtsaal 14* 
(5395243); Moutparaaue Patbé, 
14* (320-12-06) : Convention Samt- 
Cbaifci, 15^ (57933-00) ; Wcpfcr. 
18* (522464)1). 

FLASHDANCE, fite mnéricaia 
d' Adrien Lyne (v.o.) : Foram, î** 
h (297-53-74) ; Ciné-Beaubourg. 3* 
(271-52-36) : ParamomraOdéon. 6* 
(325-59-83) : Biarritz. 8* (723- 
69-23) ; ftramouai -Mercury. 8* 
(562-75-90) ; Publie» Champs- 
Elysées. 8* (720-7923) ; Kmopino- 
rama, 15* (306-50-50) ; (» M : 
Paramount- Mari vaux. 2* (296- 
80-40) : Rei. 2* (236-83-93) ; 
U.G.C. Opéra. 2* (261-50-32); 
ParamMtK-Opâra. 9* (742-56-311; 
Para mou nt-Baati lie. 12* 1 343* 
7917); Paramouat-Galaxie. 13* 
(580-1903) ; U.G.C GubeUns. I V 
(136-2344) ; PttHMHK Orléans. 14* 
(5404991): Paramount Mampar- 
r««, 14* (32990-10); Paramount 
Madiot. 14* (758-24-24) ; CmTO- 

■ tk» Samt-Oimta, 15* (5793300) ; 
Murat. 16> (651-9975); Patbé Cit- 
cby, 18* (5224601) ; Pa ramoun t 
Mratunanrel 18* (606-34-25) : Se- 
■ cretaa, 19 (241-7709). 

LA GRANDE VILLE. Ixbn iwticn de 
Satyairi Ray (« c» ; l-Wtiitiat Far- 
nane. 6* (326-5900). 

LA JEUNE FILLE AU CARTON A 
CHAPEAU- OERAINA, lama to- 
viétiqim de Boris Baraci 

(v.o.) ; Studio des Utnfaao. S* (354- 
3919). 

iibct tv IRat français de 

Pascal Kaaé : Guman-Kdcx I* 
(2974970) ; Berlitz. 2*. (742- 
6033) ; Saint-Germain Hucbette. 5* 
(633-63-20) ; EJysfe Lincoln. 8* 
(35936-14) ; Ambnsade. » <359 
1908) ; Nation, I» (343-04-67) ; 
Olympe, 14* (542-35-38) ; Panas- 
sens. 14* (3298341): Gaumont 
Comremit». 13* (82842-27). 

ZEUEG, film américain de Woody Al- 
leu : Forum. l m (297-53-74) ; Maries 
Halles. 1» : (26043-99) : P aram ount 
Marivaux, 2* (2960940) : Smd» 
Alpha. 5* (354-3947) ; Paranxsm 
Odéon. 6* (325-: 59-83) ; Publie'» 
Saint-Germain. 6* (222-72-80) : Pa- 
gode. 7*- (705-12-15) ; PnWiejs 
Champs-Elysées. 8* (T2076O3) ; 
MootoGarto, 8* (2250983) ; Para- 
mouot OpbA, 9.(742-56-31) : Para- 
mum». Bastille, 12* (343-7917) ; fti- 
mndunc Gobelms. 13* (707-12-28) ; 
Paramount Montparnasse. 14* <329 
9910) (deux salles) ; Pa ram ou nt Ov- 

• Mans. 14* (54045-91) ; Convention 
Saint-Cbartes,. .15* (57933-00); 
Pas sy. 16* (288-62-34) ; Paramount 
MaiBoi, 17* (75024-24); CGchy- 
Patbé (5224601). • 
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de WÏTKIEWICZ • mise en scène de Jean-Louis JACOPIN 
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Folies Bergère 


Lundi 19 septembre 


Yi'^ TaJtaoam Optatif 


Dès. fs., début — lorsqu a 
,:ML, Edouard Laderc a ttxpfiquê 
\qu’M s'opposait au t cGscount» 
surf essence organisé par son 
frèm Mictoel, mais ovT/ était s oü- 
data ducombat pour fécoh pn~ 

. yéo maôi. par un autre da ses 
.Hâtas — on a su que ce * Droit 
' daréponse» da rentrée ne serait 
pas wi rnodsto de c farté. Très 
v rapidement, de rabais en remise, 
do décrgt en Consad d’êtat, on a 
perdu^pmd, même si, toutes les 
tSx minutes, un participant signa- 
lait gentiment qu'on touchait 
■enfin le cœur du débat-Je fond 
du problème. 

.Une fois débirnèsé do souci 
da comprendre, a ne restait plus 
qu’à, apprécier le spectacle. 

' :D~ jne qualité remarquable d'ail- 
: leurs, car chaque Intervenant 
- puait pris soin, comme au gala 
armuel dB runbn des artistes, de- 
présenter un numéro sortant de 
son' répertoire traditionnel. C’est 
ainsi que NL Leclerc, qui joue 
habituellement les Zorro de ta 

■ (Bstributiai s'est présenté suc- 
passivement en sauveur des 
petite pompistes, an espoir 

■ sûprSrhe des pharmadensdévB-. 
hriséa et a même esquissé une 


solution originale pour le raey- 
. C legs des ouvriers du Livra. 

\ Lé représentant des pouvoirs 
publics est apparu pour la pre- 
mière fois en pourfendeur de la 
baisse des prix. M. Gérard 
Nicoud, Robin des Bois des petits 
commerçants et grand incen- 
diaire de perceptions, a connu un 
vif succès en gardien de la raison 
d’êtat et du respect de la loi. On 
a beaucoup admiré aussi le 
représentant des maltinationalas 
pétrolières dégu isé en chantre de 
■ la liberté et celui des consomma- 
teurs en défenseur des grandes 
surfaces er apôtre de la dérégle- 
mentation. 

Enfin, lorsque M. Leclerc a 
rendu à M. Nicoud les deux dents 
qu’U avait perdues jadis au siège 
de Rochefùrt, on s’est levé pour 
applaudir le dou du spectacle. 
Au sortir du studio, la petite spi- 
dent de Landerneau, symbole 
historique de ta lutte contre le 
ceSscount», s’est sans doute 
rendue aux Folies Bergère 
comme elle le souhaitait H n’est 
pas sûr qu'elle s’y soit autant 


J.-F. L 
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L’AGE D’OR (Mm.) iTempüers. » (272- 
94-56), 22 h 30. . . 

AMERICAN GJCQLO (A» **) : 
CWh*let- Victoria. 1*.{50*=94-14). 
18*15. - , 

ALŒN n i ftwl ii ciitom. 

4" (272-63-12). 20 h . Péniche. 16- (527- 
77-5S),ah,22lir. . • : 

xeocjaxpsE r ti&* & 

(652-44-21) , 21 K 45. : ' 
KLADE»UN?Œh (*> (A, va .): Opéra 
Nighi. 2* (29642-56), 16 fa 10. 19 b 20. 
21 h 3Ù. . RbriWfcambouiï; -*■ 4.272- 
63-32). 22 h + vJ. 

LES CADAVRES NE PORTENT PAS 
DE COSTAUD (A.. v.o«) : Saint- 
Ambfnis!B,Il*(70(«9-Itf);201i4i, . 
CARMEN JONES (Â, *Â) '-s St- 
Lajnbcrt, IS* (J32-9I-4$) T .2l b- - 

Casanova un adolescent a ve- 

NtSE (II, vx>.) : Rtrofi-Beaubourg, 4* ' 
(2724342), 16* 

LES CHARIOTS' DE FEU (Bric, vjk) : ; 

Saim-Lmoibat, !S> (5324148); 19 b. 
CLEMENTINE TANGO (Fri) rChftiekt- | 
Victoria, K (50844-14). 22 bl5; 

LE PE3CNŒS TANGO A PARIS (**) I 
OC vjb.) : Saint-Ambroise, 11* (700- : 
89-16), 22b 15. 

ELEPHANT MAN (A. va.) :T«npBm. 
P (272-94-56) ,20 b. 

JOURNAL D’UNE JEUNE FHXE {MC 
muet) : Acacia*, 17* (764-97-83). 
18b 15,22b. 

JOHNNY COT H3S GUN (A, va;) : 
Châtelet -Victoria. l w (SÛS-94-M), 
20b 15. - . 

LETTRES D’AMOUR EN SOMALIE 
(Fr.) : Olympic. 14* (545-35-38), 18 b. 
MAD MAX I (*•> (A. vm.) : RivoB- 
Bcaobanig, 4* (2724342), 18 b 15. 

LA MAITRESSE DU LIEUTENANT 
FRANÇAIS {A, VA.) z Calypso,. 17* 
(380-30-71), 19b 25. 

MAMAN A 100 ANS (eapi, va.) : Den- 
fert, 14» (32M1-01) : 16 b. 

MOfiT A VENISE (lu vX) Templitrs, 3* 
(272-94-56). 22 b. ' 

NOCES DE SANG (Esp* »a) : Cbltela- 
Vktorâ. 1- (50844-14) : 16b 15. 

LA NUT DS VARENNES (le v.o.) : 

Templiers. > (27 2-94- S6) , 20 b. 

ORANGE MÉCANIQUE (**) (A-, va.) 
Studio Gafacode^S* (354-72-71), 20 b 15. 

panique a needle pake - (*•) (a-,. 

va.) : Olyn tpt c Luxembourg, 6* (633- 
97-77). 24b. 

PïNK FLOYD A POMPE! (va.)-. 

ChfcJefct- Victoria. 1* (30944-14); 18 b. 

LE PROCÈS (A,va) ; Olympic Laxon- 
botnïL 6» (633-97-77), 24 b. 

QUE LE SPECTACLE COMMENCE 
(A, va.) ; Cbildel-Vfciwia* P* <508- 
94-14). 22b. 

QLEELLLE ( mw ) (Ail, val) : Boîte 1 
■ Film*. 17* (622-44-21), 18 b 15. 


MsnS 20 septembre 
*20 heures 
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VINCENNES 

Pari Jumelé dans 
toutes les coursas 
Pari trio 
à chaque réunion 

R Monta -von* xobta eu « Privé a 
S89-€7r1T : . . 

* 23^-26-20 SEPTEMBRE 


L’été fini, les négociations recom- 
mencent entré les responsables de 
Canal Plus, la future quatrième 
chaîne, et les représentants de l’in- 
dustrie cinématographique. Le 
« Oui, mais- » d’Havas (le Monde 
du 30 août) au gouvêraement est 
loin d’avoir réglé tous lcs problèmes. 
M. André Rousscîet, P.-D.G. du 
gro up e Havas — qui se. sert du -fîhn 
pour vendre la quatrième chaîne à 
ses abonnés — doit obtenir des 
concessions importantes de ta pro- 
‘fesston emélnatcnmplrique. Le Bil- 


‘fesstou «tattnôoArapHque: Le Bu- 
reau de Baison des industries ciné- 
matographiques (BUC), favorable 
à Canal Plus mus inquiet des réper- 
cussions possibles sur f exploitation 
en salle, veut obtenir des garanties 
et imposer des garde-fous. A mesure 

Î ue les échéances se rapprochent 
les émissions de Canal Plus de- 
vraient douter fin 1984), les négo- 
ciations deviennent plus tendues. On 
pourrait se lasser de ces surenchères 
permanentes- et' .de ces coups de 
théâtre sans lendemain s’il ne s’agis- 
sait de r équilibre de tout le système 
audîovîsud français. 

Depuis sept mais, les partenaires 
ont fait, de chaque côté, des conces- 
sions : sur la grille des programmes, 
sur le quota de films français, sur le 
nombre de films diffusés, an est pro- 
che maintenant d’un accord. Mais, 
sur les délais de programmation, le 
divorce reste complet. M. Rousselet 
veut être la * voiture-balai » du ci- 
néma en diffusant les films six ou 
neuf mois après leur sonie en salle. 
Les représentants du cinéma redou- 
tent que cette « voiture-balai » n*in- 
. cite ' tes spectateurs à déserter les 
salles et souhaitent un délai de 
douze à dix-huit mois. Quelle est ta 
valeur réelle de ces chiffres? Que 
risque exactement l'exploitation ci- 
nématographique ? Tout le pro- 
bJisneestià. 

Tout au long des négociations, le 
BLZC a réclamé, en vain, les études 
de marché réalisées peu: l'équipe de 
Canal Plus. Les oigaînsatibns du ci- 
néma ont donc financé leur propre 
étude, en demandant â la Cotremca 
d’analyser l’impact de ta quatrième 
Chaîne sur le public du cinéma. 
Cette enquête, réalisée entré le 25 et 
le 30 juillet sur un échantillon de six 
cents personnes et doublée paw des 
réunions de groupe, confirme que les 
meilleurs partisans de Canal Plus se 
recrutent parmi les spectateurs as- 


buc jeune; retanvemeu aise, oeja 
équipé en magnétoscope, gros 
consommateur de nouveautés tech- 
nologiques et culturelles. Un public 
qui ressemble fort à la .cible maintes 
fois définie par Havas. Z1 souhaite 
voir eu priorité, sur. la quatrième 
chaîne, des films en version originale 

iuctims^arl et d’essai, dès courts 
métrages mais aussi de l’information 
et des concerts. 

Mais ces enthousiastes ne repré- 
sentent que 13 % du public du ci- 
néma, une base insuffisante pour as- 
surer Te succès de Canal Pins. U faut 
donc compter avec les autres, ceux 
qui vont moins souvent au cinéma et 
qui 9t»t légèrement moins motivés 
par le nouveau canal (45 % d’opi- 
nions favorables contre 57 % dans la 
première catégorie). Of ceux-là sou- 
haitent voir eo priorité des grands 
classiques et des films de divertis- 
sement. Seule motivation commune 
aux différentes catégories de- pu- 
blic': le désir de voir des films ré- 


cents. Voilà qui justifie pleinement 
ta stratégie de M. Rousselet. 

Mais les choses se compliquent 
lorsqu'on cherche à savoir ce qu'est, 
pour le public, un film récent. Une 
perception subjective qui a peu de 
rapport avec le calendrier. L’étude 
de la Cofremca montre qu’un film 
déjà vu vieillit très vite dans la mé- 
moire du spectaieur. A l’inverse, un 
film qu'on n'a pas vu et qu’on a en- 
vie de voir est considéré comme ré- 
cent plus de neuf mois après sa sor- 
tie en. salit. Là. le BLIC marque un 
point. Mais ses positions sont encore 
confortées lorsqu'on apprend que 
28,4 % des personnes interrogées 
préfèrent attendre neuf mois pour- 
voir le film sur Canal Plus plutôt 
que d’aller au cinéma. Le pourcen- 
tage monte & 39 % lorsque le délai 
est de six mois. H atteint même 
48,7 % pour un grand succès com- 
mercial comme E.T. Une telle chute 
de ta fréquentation des salles pour- 
rait avoir des conséquences fâ- 
cheuses sur l'industrie cinématogra- 
phique. Les. responsables du BLIC 
eu tirent argument aujourd’hui pour 
ne pas accepter un delai inférieur à 

douze mois. 

La concurrence avec 
les autre chaînes 

Mais le délai de programmation 
n'est pas le seul point délicat des né- 
gociations. Le tiers des films fran- 
çais est coproduit par les chaînes de 
télévision, qui disposent ainsi d’une 
priorité de diffusion sur les an- 
tennes. En tant que producteurs, les 
chaînes ont tout intérêt à céder leur 
priorité à Canal Plus et à rentabili- 
ser ainsi leur investissement Mais, 
en tant que canaux de diffusion 
concurrents, elles peuvent aussi re- 
fuser de vendre certains films. A 
moins que M. Rousselet ne leur of- 
fre en contrepartie des commandes 
pour ta quatrième chaîne... 

L’équipe d'Havas cherche à créer 
une dynamique en faisant alterner 
un dialogue difficile avec les organi- 
sations du cinéma et des négocia- 
tions commerciales avec chacun des 
partenaires. Mais, en dehors de 
quelques déclarations de Gaumont 
(le Monde du 1 5 juillet) , le froat du 
cinéma est resté relativement uni. 
En rendant, fin août, sa réponse au 
secrétariat d’Ëtai chargé des techni- 
ques de la communication, M. Rous- 
selet a invité le gouvernement à arbi- 
trer les négociations. Dans un 
communiqué publié le 15 septem- 
bre. le BLIC redoute qu** un arbi- 
trage interministériel puisse ignorer 
les concessions que la profession a 
faites, méconnaître que tes délais 
ainsi négociés sont ceux pratiqués 
par les chaînes de télévision payante 
dans le monde et trancher au grave 
détriment des entreprises de cinéma 
et de leur effort de reconquête du 
marché». 

Sollicités par les uns, mis en 
sarde par les autres, le secrétariat 
d’Etat comme le mimstrtère de ta 
culture restent prudents. On ne 
parie pas d'arbitrage, puisqu’il ne 
s'agit pas d’un conflit encre deux ad- 
ministrations, et on souhaite, pour ta 
réussite de {'entreprise, que le cahier 
des charges dee Canal Plus soit le 
reflet d’un compromis entre Ies_par- 
teaaïres plutôt que d’une décision 
des pouvoirs publics. 

JEAN-FRANÇOIS LACAN. 


PREMIERE CHAINE: TF 1 



Et si Canal Pins vidait les salies ? 


Les négodbtfotts sur ta quatrième chame de télévision butent tou- 
jours smp les Bêlais de programmation dès Sms. Face -à ta volonté du 
groupe Havas, maître d’œuvre du projet, d'acheter des filins récents, le 
Bureau 4e Baison des mdnstries dbânatogmpMqiies s’appuie sur me 
étude de la Cofremca poer refuser toute diffusion avant on délai de douze 
nota après ta sortie en salle. Vn-t-on vers on arbitrage gouvernemental ? 
Harasle souhaite, les représentants da cinéma le redoutent 


Changez «le pot en 30 mânites 

60 centres en France 

POT. 32.32 

mÎDASO^- 


20 h 3G Film : Midi, garâ centrais. 

fijm américain de R. Mate (1950) avec W. Holdeo, 
N.' Oison, B. Fitzgerald, L. Bettger. J. Sterling. 
A. Roberts (N.). 

Dans la gare centrale de New-York, des policiers 
s’efforcent d’arrêter des gangsters qui ont enlevé lajtile 
aveugle d’un homme d'affaires et réclament une rançon. 
D’après un roman de Thomas Walsh où la victime était 
un enfant de six ans et non une adolescente privée de la 
vue. Une atmosphère tendue et violente pour un film 
noir de série. 

22 h Magazine : Contre-enquête. Emission de 

A. Hoang- 

Lc magazine des faits divers. 

23 h 05 JoumaL 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

20 h 35 Le Grand Échiquier, de J. CbaoceL 

Autour de l’Alliance française, avec la participation 
d'Eugène Ionesco, René de Obaldia, Jean-Louis Bar- 
rault. Ivry Gitlls, Miguel Angel Estrella. Georges Gué- 
tarj>- . 

23 h JoumaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 35 Film : Pour Clémence. 

Film français de C. Beimont (1977) avec J. Crabe lier, 
E. D Brian. L. Bcnsasson, C De bord, J. Deschamps, 
C. Pouey de Graaf. 

Un ingénieur préfère être licencié que muté en province. 
Bien que n'ayant pas de problèmes matériels, il sombre 
peu à peu dans l'ennui et la déprime, car il ne sait pas à 
quoi employer son temps libre. Problèmes du chômage 
et. surtout, perte d'identité de l'honune moderne, candi- 


ttimnné par le travail et les attitudes sociales. Film 
important par sa réflexion sur le sens de la rie. Le rôle 
principal est Joué par un • non-comédien -, chercheur 
du C.N.RdS. 


Maurice B RUEZ 1ER t 

L'Alliance française 

1883-1983 

Histoire d'une institution 

Hachette 


22 h 10 Journal. 

22 h 30 Magazine : Tha lassa. 

De J. Pemoud. 

En direct du Grand Pavois de La Rochelle. 

23 b 15 Préluda à la nuit. 

-Ondine* de Ravel par N. Bem-Tagrine (piano). 

FR 3 PARIS-ILE-DE-FRANCE 

17 h 6 Documentaires : Profession, pêcheur 
d'épaves ; Octuor Varesc ; C’est toujours ia saison. 

18 h 30 Sports. 

18 h 55 Informations nationales et internatio- 
nales. 

19 h 10 Dassin animé : l'Ours Psddington. 

19 h 15 Informations régionales. * 

19 h 35 Feuilleton : Malaventure. 

FRANCE-CULTURE 

20 h 30 Booms nouvelles, grands comédiens : - l'Automne 
à New-York • d* A. Gerber lu par F. Chaume tic. 

21 h, L’antre scène oa les vivants et les ifieo. 

22 b 30, Nuits ma gnéti ques . « Un soupçon de Suisse » par 
J. Tarooi et M. Galeau. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 b 30, Concert (en direct de la chapelle royale de Ver- 
sailles) : deux motets de Rameau. > Messe des morts * de 
Gilles par l'Ensemble vocal et instrumental de la chapelle 
royale, dir. P. Herrcweghe. sol S. Gari, L. Mon bal m, 
H. LedroîL 

23b 5, Fréquence de nuit : Portrait <PAdrian Leverkfihn. 


Mardi 20 septembre 


PREMIERE CHAINE : TF 1 

11 h 30 Vision plus. 

12 h Le rendez-vous d'Armik. 

12 h 30 Atout coeur. 

13 h JoumaL 

13 h 45 Portes ouvertes. 

14 h Le cheval vert. 

14 h 25 Série : François GaiHard ou la vie des 
autres. 

15 h 25 Contre-enquête 

16 h 20 Le forum du mardi. 

Les universités d’été. 

17 h 30 Série documentaire : le parwfis des chefs. 

Réal F. F loquet. 

Premier épisode d'une série documentaire sur les Chefs : 
le portrait de trois personnages hauts en couleus (chef 
traditionnel, sultan, roi) vivant dans un environnement 
exceptionnel. Réalisation honnête. 

18 h Série. 

Tou amour ei ma jeunesse 
18 h 20 Le village dans les nuages 
18 h 40 Variètoscope. 

18 h 55 Journal : 7 h moins 5. 

19 h Météorologie. 

19 h 15 Émissions régionales. 

19 h 45 Jeu : Marions-les. 

20 h Journal (et i 22 h 45). 

20 h 30 D’accord, pas d'accord. 

Automobile : l'attestation de réparation. 

20 h 35 Théâtre: Le Tartuffe. 

De Molière. Mise en scène Jean Le Poulain. Avec Jean 
Le Poulain, J. Sereys, L. Oc la mare... 

Comédie en cinq actes et en vers, enregistrée cet été au 
Festival de Pau en collaboration avec le ministère de la 
culture. Tartuffe, l'hypocrite, gouverne l’esprit et la 
maison du bourgeois Organ. pour s’emparer de son héri- 
tage. Un numéro d’acteur de Jean Le Poulain. 

22 h 45 Balle de match. 

23 h 15 Journal. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 h 30 ANliOPE. 

12 h Journal (et à 12 h 45). 

12 h 10 Jeu : L’académie des neuf. 

13 h 35 Feuilleton : Les amours romantiques. 

13 h 50 Aujourd’hui, la vie. 

14 h 55 Série : Embarquement immédiat. 

15 h 45 Reprise : La chasse aux trésors. 

(Diffusé le 18 septembre. ) 

IG h 45 Entre vous. 

17 h 45 Récré A 2. 

18 h 30 Cestlavie. 

18 h 50 Des chiffres at des lettres. 

19 h 15 Emissions régionales. 

19 h 40 Le théâtre de Bouvard. 

20 h Journal 

20 h 30 D’accord, pas d’accord. 

Automobile : l’attestation de réparation. 

20 h 40 Film : F.I.S.T. 

Film américain de N. Jewison (1978), avec S. St&IIone, 
R. Steïger, P. Bayle. M. DUlou, D. Huffman, T. Lo 
Bianco. 

L’histoire d'un ouvrier qui. dans les années 30. réussit à 
créer vn syndicat de camionneurs dont il devient le chef 
puis se trouve, par la suite, amené à se compromettre 
avec la Mafia. Plus ou moins inspiré d’événements vrais, 
ce film est envahi par Sytvesrer Stalione. qui joue les 
gros bras tant qu'il peut, ou détriment d’une histoire 
intéressante. 

22 h 50 Magazine : Lire, c’est vivre. 

Une émission de P. Dumayet, real. R. Bober. 

Très beau numéro consacré à A Schnitsler. {écrivain, 
ami de Freud et contemporain du Mouvement intellec- 
tuel viennois du début du sièle ) et à son roman : Der- 
nières cartes. Avec P. Schotndorffer. R. Uberman. un 
joueur de poker et une chercheuse du C N. R.S. 

23 h 45 Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

17 h Télévisions régionales. 

Programmes autonomes des douze régions. 

19 h 50 Dessin animé ; UiysM 31. 

20 h Les jeux. 

20 h 35 La dernière séance. 

Emission tTEddy Mitchell et Gérard Jounttiui, 

A 20 h 35. actualités Gaumont : d 20 h 45, Tom et 
Jerry : à 22 h 35. Tex Avery ; à 22 h 40. les 
• réclames » de l'époque. 

20 h 50 Premier film : le Brigand bien-aimé. 

Film américain do H. King (1939), avec T. Power, 


H. Fonda. N. Kelly. R. Scott, H. HuU, S. SummerviUe, 
J.Canadine (Rediffusion). 

Après la guerre de Sécession, deux frères, fesse et 
Frank James, deviennent hors-la-loi, pour venger leur 
mire, morte à la suite d'un attentat destiné à ta spolier 
de ses terres où devait être construite une ligne de 
chemin de fer. La légende dorée d’Hollywood et ses 
héros mythiques de l’Ouest se confondent dans ce film 
en technicolor qui connut un grand succès grâce à 
T y rare Power et Henry Fonda. 

22 h 55 Journal. 

23 h 10 Deuxième film : l'Homme au masque de 
cire. 

FQm américain cFA, de Totb (1953), avec V. Price. 
F; Lowqjoy. fc Kiric, C. Jones, P. Picemi. R. Rimer». 
C. Bronson. 

A New-York, en 1900. un sculpteur de figures de rire 
dispanât dans tincendie de son musée. Rescapé et fei- 
gnant ia paralysie, il en ouvre un autre, très macabre 
par ses personnages. Or, des cadavres sont volés à la 
morgue. Nouvelle version d’wt film fantastique des 
années 30. alors réalisé par Michael Curiiz. Tournée en 
relief 3D, elle perd beaucoup de son atmosphère angois- 
sante d être présentée en version • plate 
0 h 40 Prélude à la nuh. 

« Ad libitum ». de Séjourné, par le groupe Noco Muslc. 

FR 3 PARIS-ILE-DE-FRANCE 

17 h 6 Court métrage: Candide, de G. Salachas. 

18 h 55 Informations nationales et internatio- 
nales. 

19 h 10 Dessin animé : l'Ours Paddington. 

19 h 15 Informations régionales. 

19 h 35 Feuilleton : Malaventure. 

FRANCE-CULTURE 

7 h 2. Matinales. 

8 fa. Les chemins de ta connaissance ; 3 8 b 50, La vallée 
aux loups. 

9 b 7, La matinée des autres : Le chamanisme. 

10 b 45. A bâtons rompus. 

11 h 2 Musique : Journée livrets (à 13 fa 30, 17 h 32 et 
21 h 15). 

12 b 5, Agora. 

12 h 45. Panorama. 

14 fa. Sons. 

14 b S, Uo livre, des vota î - La chaîne pleure », de 
J.-L. EÜne. 

14 b 47, Les après-midi île France-Odtnre : Itinéraires 
retrouvés : 15 h 20. Rubrique iniernationaJc : à 16 h 30, 
Micromag; à 16 h 50, Frencb ts beautiful: à 17 h. 
Raisons d’être. 

18 h 30, Feuilleton : l'HÔte! Saint- Pot. 

19 b 25, Jazz â l'ancienne. 

19 h 30, Sciences : le vecteur Bozon. 

20 ta. Dialogues : - Une histoire de femmes est-elle pos- 
sible ? -.avec A. Farge et M. Perrot. 

22 h 30, Nuits ma gué tiques. 

FRANCE-MUSIQUE 

6 h 2, Musiques du matin: œuvres de Bach, Brume), 
Debussy. Gricg, Le Roux, Zcidler, Fauré. Practorius. 
Paganini. 

8 b 30, Le journal de musique. 

9 b 10, Le matin des musiciens : le mythe de Faust 

12 h, Archives lyriques : oeuvres de Massenet, Boita, 
Gounod. 

12 b 35, Jazz : Eric Dolphy. 

13 b. Les nouvelles muses en dialogue. 

14 b 4, Chasseurs de saa stéréo. 

14 h 30, L’après-mldi des musiciens (en direct de Lyon) : 
musiciens lyonnais; oeuvres de Rameau, Lee! air. Mar- 
chand ; vers 1 S h. Instruments et interprètes. 

17 b 5. Repères contemporains : Antoine DuhameL 

18 h. L’imprévu (en direct de Lyon). 

20 b 5, Jazz. 

20 b 30, Concert (donné au théâtre de l'Opéra de Lyon le 
19 septembre 1983) : Ouverture de Faust, de Wagner. 
Faust - symphonie de Liszt par l’Orchestre national de 
France et les choeurs d’hommes de Radio- France, dir. 
E. Leinsdûrf. chef des chœurs J. Jouineau. sol. J. Aler. 
ténor. 

23 h. Fréquence de mdt : vers 23 h 5. Jazz-Club. 


TRIBUNES H DÉBATS 


LUNDI 19 SEPTEMBRE 
_ - M. Pierre Bérégovoy, ministre des affaires so- 
ciales et de la solidarité nationale, répond aux questions 
des auditeurs dans l'émission « Face au public • sur 
France-Inter à 19 h 15. 


Lteifi; 
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REPRODUCTION INTERDITE 





Ukpa* 

IxiçntT.ÏC. 

OFFRES D'EMPLOI 

77,00 

91.32 

DEMANMS D'EMPLOI 

22. BO 

27.04 

IMMOBILIER 

52.00 

61.67 

AUTOMOBILES 

52.00 

61.67 

AGENDA 

52.00 

61.67 

PHOP. CDMM. CAPITAUX ..... 

151.80 

160.03 


Annonces cuusees 


ANNONCES ENCADRÉES U<w.'*** te"»' 1 » 

OFFRES O" EMPLOI ' *3.40 5,47 

DEMANDES D'EMPLOI - - . «.00 «.42 

IMMOBILIER - • 3160 3®-*® 

AUTOMOBILES « 33.60 ‘3935 

AGENDA 33.60 33.85 

■ Mar-rt wfcxi m<tiCTOi»n(W&** pmaotm. 



DIRECTIOni 


bin 


r 


DIRECTIOflS . mi 

-* . internationales 


DIRECTIOni 


Fonctions Nationales e 


L 


IMPORTANTE SOCIETE H1DU5TRIELLE 
CA 100 millions, recherche son 

DIRECTEUR 
DES VENTES FRANCE 

(E5SEC. S<JP de CO...) 

M 05 produits sont confirmés auprès des princi- 
paux acheteurs industriels, ainsi que des 
Administrations... 

Mous souhaitons rencontrer un candidat jeu ne, 
alliant les qualités d'un meneur d'hommes à 
celles d'un gestionnaire, et sachant tirer parti 
de son expérience Marketing. 

Sa mission : 

- entretenir des contacts à niveau élevé avec 
les décideurs, et animer la force de vente, 
pour améliorer notre pénétration du marché. 
. gérer le potentiel humain de l'établissement 
qu'il administre en relation avec la Direction 
Générale. 

Le poste est basé en Région Parisienne Sud 

Merci d'adresser CAL, photo et prétentions 
sous réf. 78537 à COMTESSE PUBLICITE - 
20, av. de l'Opéra - 75040 PARIS CEDEX 01 
qui transmettra. 


j 



Group finance director 


FF 600.000 + car 


Paris - A major expanding Brttish group (turnover £ 100 million; 2500 
employées) specialising In consumer goods ls seeking a group finance direc- 
tor to complété its management team located in France (central Paris). Repor- 
ting dlrectty to trie group managing director and deputy ehairman, he will soon 
become a permanent membar of the international boart. Assistée! by a treasu- 
rer and a budget controller, he will hâve functional authority over the finance 
managers of 15 European subsidiaries and be responsible for ail aspects af 
(rie group's Financial and aecounting marte rs încluding ; centralizatkm of trie 
accounts and consolidation of balance sheets ; budgets and cost contrai ; 
traasury ; exchange problems ; flnancing operations ; relations with trie Lon- 
don Stock Exchange and the bankers_ He will also supervise the implémenta- 
tion of a new EDP structure. This key job woutd only suit a top levai internatio- 
nal financier with successful management and business expérience. Candida- 
tes, aged 43-53, must be used to worfclng in english with different national! lies. 
Knowledge of franchi is not indispensable. Initial interviews wfll be held in Lon- 
don or Paris. Ptaase Write to J.P. ROUQ 1ER. Réf. A/2292M 


No details are divulged 'to clients without prior permission. 
Applications, quotlng référencé number, shoutd be addressed to : 

PA Conseiller de Direction SA. 

3, rue des Graviers • 92200 NEUfLLY - TéL 747.1 T 54 

AmsteiDam - Bruxelles - Francfort - Lille - Londres - Lyon 
Madrid - Milan - Manias - Parts - Strasbourg - Toulouse 



Jeune généraliste de haut niveau ' 300.000 F 

Directeur de département - rixtaesalpcs - Cefte împoitartto «ftjçi» 
recherche, pour taire face & son développement, un cadre gônémlraleûe haut 
niveau pour lu) confier la responsabilité d'un département regroupant des acti- 
vités variées et faisant appel & des disciplines et fc£hn°tograa ££5°ïiï , !3£i 
diverses. Doté d'une large autonomie, it a ara pour mtewm d élabo ra?. de a p- 
poser b la direction générale et cfe mettre en œuvre une pofltique dedémkppe- 

dirigées (plus de 100 dont 30 cadres) toit de celui-cmne véritab le entre prise 
qu'li devra gérer comme une société de serweea. En outre, d cpwaMW 
? activité d'un certain nombre de filiales. Cette réelle °Ppo<tunto s sAwre de 
préférence à un diplômé grande école (commerc iaJe ou tec hnique ). Agé de 32 
ans au moins et possédant une expérience profesaiwmeBe variée eu «ya de 
laquelle il aura oënontré ses quafitôs d'animateur et de gestionnaire. Apte & 
conceptualiser, définir des politiques, négocier à haut powMm 

aussi un tempérament d'homme de terrain. Ce poste, original d ans sa co ocep- 
tlon. permet d’envisager des candidatures venant (Thortz en». tfés dwers ta 
personnalité et te potentiel seront déterminais. Des Pe«P«t^d^ut»on 
sont prévisibles à ternie. La rémunération brute annuelle se-artuera don* la 
fourchette 250000500 francs pour un élément de premier *R. 

DAUDIN. RéfASTSQM 

Aucun {enseignement ne sera transmis sam Pacco/d prêatebte des caadktats. 

Adresser CM. en r&ppétant ta référence à: 

PA Conseiller de Direction SA. 

78. boulevard do 11 Novembre - 69100 VILLEURBANNE - TéL (7)893.9063 

Araslerbon - BruxftJtas - Francfort - LMfo - Loodra* - Lyon 
Madrid - Milan - Montas - Paris - Strasbourg - Tradouaa 


{ ALLEMAGNE 


Directeur administratif 
et financier 


Le\Comrn€nce International de la Presse estunsecteurencrois- 
sance du ‘sroupe Hachette. Cette activité est assurée pw des filiales 
àTétranger qui ont réalisé un CA de 2,6 miiards de francs pour un 
effectif global de 2^00 personnes. 

L'une des filiales* implantée en’ ALLEMAGNE FEDERALE, importe la 
presse-étrangère et la cSstribue à travers ses départements et fifales. 
Avec 300 personnes, elle détient une position significative dans son 
secteur et ses résultats sont positifs. 

Nous cherchons un DIRECTEUR ADMIMSTRA71F ET FINANCIER 
qui sera également le N” 2 de cette Société 
Outre sa fonction cfassistant du directeur 
général couvrant tous les aspects de la vie de 
r entreprise, il sera responsable notamment: 

• de la gestion ■. planificatiorv élaboration et 
contrôle des résultats, 


• des systèmes; en vue d'améliorer la productivité notamment è 
l'aide de r informatique; 

• du développement: inventorier les possibifitéîy rechercher les 
opportunités et les concrétiser en liaison avec le cfirecteur général 

Vous avez une formation Grande Ecole et acquis une expérience 
solde de la gestion et du développement de préférence dans des 
activités de type logistique Vous pariez bien sûr r Allemand et vous 
êtes certain de pouvoir -entreprendre- da\rantage dans un poste 
opérationnel à l'étranger : ce sera donc en* Allemagne votre première 
affectation dans notre Groupe 


H 


DIRECTEUR DE SOCIETE 

NEGOCE CAFE/CACAO 

. Afrique Francophone 


Filiale d'un groupe important, le Société intervient^ 
au niveau de la production en apportant son aide | 
financière et technique auxexp1oitants.au niveau 
de la commercialisation en achetant les récoltes et 
en assurant leur vente aux USA et en Europe. 

Le Directeur que nous recherchons assumera l'en- 
tière responsabilité de l'exploitation de la Société. 

Sa formation sera celle d'un gestionnaire de haut 
niveau (HEC, ESSEC ou similaire). Il aura l'expé- 
rience du négoce de matières premières et.de préfé- 
rence. du café et du cacao. I) parlera couramment 
l'anglais. Logement. Voiture. Congés 10 mois/ 

2 mois. Assurances chômage et maladie. 

400.000 FF +. 

Adresser CV sous réf. 232/27M à : 


HACHETTE 


Nous vous remercions de n ous ; ad resser xxre lettre 
de candidature au service GESTION DES CADRES, 
12 rue François 1er - 75008 Paris, sous réf. 204. 



Direction juridique 


Sud 


Réputée dans le domaine des constructkmemétalliques (pylônes, ponts, char- 
pentes lourdes, chaudronnerie, etc.-), cette entreprise très compétitive (chiffra 
d’affaires de l’ordre de 200 millions de francs, effectif d'environ 850 personnes 
en 4 usines) rechercha son responsable juridique basé à son établissement 
principal situé dans la région de Montpellier. Répondant A la direction géné- 
rale. U aura un rôle à la fois opérationnel et fonctionnel : chargé principale- 
ment des problèmes de droit public et privé sur le plan externe (contentieux, 
marchés et contrats, assurances et garantie et interne (draitdes sociétés, 
droit social..), il sera également responsable du personnetei interlocuteur des 
délégués ; il assurera enfin les relations extérieures tant avec les administra- 
tions et groupements professionnels qu’avec divers organismes financiers 
pour des problèmes spécifiques. Ge poste évolutif intéresse rai candidat âgé . 
«feu moins 33 ans, diplômé de l’enseignement supérieur {maîtrise, P-FS ou 
doctorat de droit) disposant d'une expérience d'au moins S années acquise, 
dans des responsabilités essentiellement juridiques, mais aussi administrati- 
ves et/ou de gestion du personnel ayant révélé ses aptitudes & la réflexion, au 
contact et â la négociation. La rémunération sera liée è l'acquis professionneL 
Ecrire A J. HAXAIRE. Rôf.AlZMQM 


Aucun renseignement ne sera transmis sens l'accord préalable des candidats. 
Adresser C.V. en rappelant la référence i : 

PA Conseiller de Direction SA 

3, rue des Graviers -92200 NEUILLY -TéL 747.114)4 

AmBtwdam - Bruxelles.- Francfort - Uha.- Londres - Lyon 
Madrid ■ Milan - Nantes - Paris - Strasbourg -Toutous* 


area manager 


250.000 F 




KiSL 


22, rue St-Augustin 75002 Paris. 



Pour la Division AGRO-MDUSTRBJLE d'une société française leader en maintenance et 
fourniture de pièces aux Pays en Développement BIUNGUE ANGLAIS, vous avez un 
diplôme d'ingénieur ou une formation similaire qui vous a permis depuis 8-10 ans de ven- 
dre des équipements ou des infra-sctructures (ou de les réaliser), dans des PAYS ANGLO- 
PHONES de préférence. Peut-être êtes-vous familier des secteurs concernés : huileries, 
brasseries, sucreries, textiles, pâte â papier... Si vous êtes homme d’affaire entreprenant, 
négociateur avisé (à tous les niveaux, dans les ministères, les directions mais aussi et 
d'abord sur le terrain, dans les usines), que l'affaire conclue vous êtes attentif au suivi et 
que de voyager à 50 % du temps, cela ne vous pèse pas... alors, écrivez à notre Conseil 
sous référence 35 DM. ou prenez contact avec lui et soyez assuré du respect de la confi- 
dentialité des informations transmises. 


Hervé Le Baut-Consulîartts 


H, rue fa Boétie - 75008 PARS 
TéL:265t3&39 


i 


Directeur Logistique 


Nous sommes un département d'un groupe indusinel important. Nous 
fabriquons et commercialisons auprès des détaillants des produits de 
grande consommation sous des marques connues du grand public. 
Nous occupons dans notre secteur une position dominante (250 MF). 
Noire Directeur Général crée le poste de Directeur de la logistique qui 
inclut la responsabilité de 3 services: administration commerciale 
France-Export. expeditrcns et informatique (J 70 pers.j. Par une 
réorganisation de ces services, ce poste don permettre une 
amelioration de notre prestation à nos clients. 

Il s'agit en outre de mieux articuler l'administration commerciale et 
f ordonnancement-lancement et de moderniser le fonctionnement du 
centre d'expeditions 

Ce cadre sera aidé dans sa mission par la mise en place d'un matériel 
informatique très performant. 

Ce poste, susceptible d'evoluer vers une fonction administrative plus 
large, sera confié à un homme justifiant d'une formation supérieure 
(ESOP. HEC. ESSEC) et d'une expérience de 5 â 10 ans de la fonction 
acquise dans des produits de grande consommation. 

Des qualités d'organisateur et le sens de la qualité du service sont 
indispensables pour réussir, 

Pesidlence PARIS, 

Envoyer votre CV détaillé, photo et dernier salaire 
sous rel. M 369/ E - 106. Bd Haussmann 75008 Paris 

Jean Paul VELLA Conseil 



AUtawaTAMC B CONTIKXr 



SIBEL 


haute-savoie T. 


Notre société (CA. : 160 MF - 700 personnes) est filiale tfun 
important groupe régional françaà. 

Nous sommes spécialisés dans le conception et O fabrication de 
composants d'automatismes élec tr omécaniques et électroniques 

pour apptications domestiques. Nous recherchons notre 

DIRECTEUR FINANCIER 

Rattaché au cfirecteur génëraL il aura pour mission : 

« tf&aûorer et animer te système (Tinformattons de gestion delà 
société. 

• tfétabBr les txidgets et exploiter les résultats dans un esprit de 
contrôle de gestion. 

• tfasairer las retetioœ fiMoSôfis ava la traisorHnÈre « awc 

les banques. 

• d'animer les services gestion, rornp&trttê. trésorerie, crëcfit 
clients- fournisseurs. 

■ de participer activement â ta mise en pfeœ cf un nouveau »s- 

tètre informatique. 

le tanddat reten u, Agé de 3Z ans environ, aura une formation 
supérieure (HEC ESStL. ESC + DBC5) et une expérience signi- 
ficative du contrôle tie gestion et de H n tamatiq ue. 

Rémunération motivante. 

Adresser lettre manuscrite. CV et prétentions 
sous réf. SL 8360 à SIBEL Secrétariat Général 
ap. 43. 74301 CLUSE CEDEX 


A ss oc ia tion amélioration batt- 
is t ancien recherche pour 
ROANNE (42): 

DIRECTEUR 

pour münvKûon rfqulpe op *rm- 
nomefta (chargé* d"OP AH - 
études urbaines et ■oclo- 
■çonomiqwea. techniciens ao- 
aaux. bureau études), gestion 

«mintanauwe et financière de 
r association et développement 

relatio n» pubHguee. 

Ce poste a'adraeee h un ca»S- 
dat de formation supérieure lln- 
géniw*. écon omi st e , juriste, ur- 
baniste ou architecte]: 'de 
30 ans environ, ayant une ex- 
périence résille (3 an* minimum) 
<T animation d'opération de n£- 
fmbïlïtaiJoa et tfanvMfonn k m 
d habitat ancien public et privé. 
Disponibilité immédiate. 
Imfiquer préten ti o ns . 
Adresser, avant 22 sept. C.V. 
+ photo e» prit. A : URPAGT. 

29. quai Saâm-Antoïne. 
69002 LYO N. 

COMITÉ INTSI-ENTREPRISES 
GROUPE 

PRlNTEMPS-PRlSUNiC 



TEiæEIRE-FRANCE 

recrute pour tue de scs utâtCs 

UN DIRECTEUR D’USINE 

d’on niveau ingénieur Agro-alîmentnke ce candidat asm la. 
respoosabOitéderorgaiiisationetlagestioadeTiariiê.. 

— O f iV m ini , Ipimm e ff 

— Fabrication. ' • " 

— Productfoo. ' 

— Qualités : gestion de personnel, etc. Homme dé terrain 

3 assurera dans le cadre d'une société dynamique le 
développement de cette usine récente. . • • ; 

Adresser sous réference 1.045, lettre manuscrite 
curriculum viue + photo, au chef du personnel, 
TElSSElRErFRANCE, 11. 15, rue GénérafRauibaud. 
38028 GRENOBLE CEDEX. 


DIRECTEUR 


- Œuvras soe&JesL 

— Référeneee eidgésa. 

-- Saisira annuel : 130.000 F. 

En». C.V. A : G.i.E. Pr*n- 
**mpa. fi 2, rua Cmimardn. 
7SOQ9 PARIS. 


Une Importante Sodété de Services ' 
spéaofeéecto^Fmjrès-ventc, ; 
recherc he ..; 

DIRECTEUR 

REGIONAL 

fl aura pour misstonr 

• superviser la gestion de plusieurs agences de 
service après-vente- • 

• prospecterct suivnr tacSçntèie. ; 

Ce poste s'adresse à ùn candkiat ayant déjà 
assuré des responsabilités anatogues au sdn 
d'une chaîné de distribution ou tfune société 
de service après-vente. 

L'évolution de sa carrière le conduira & résider 
dans différentes régions, où fl devra se dépfa- 
cer fréquemment- - 

Une voiture de Sodété U sera fournie. 

Adresser CV. et prétentions soùs riéf. 7B794à 
CONTESSE PUBUCTTE - 20, Àvfenue de TOpéra - 
75040 PARIS CEDEX 01. oui transmettra. ' 
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DIRCCTIOnf 


DIRCCTIOAI . DIRECT ion 5 


Fonctions Nationales et Internationales 


CHARGÉ DE. LA -PROMOTION DES NOUVEAUX 
PRODUCTS DE TÉLÉCOMMUNICATIONS : VIDÉOTEX, TÉLÉCOPIE, 
» PAIEMENT ÊLECIEONIQUE, VIDÉOCOMMUNICATIONS^ 




Kcdtrde 


it mpoNsmi nmmi n uforhatiooe. 


- T»ï JiiT»: ViHi » iTi^ T -MiïU 


• _J®»c»b : école tTin flf trieur + 5 &.10 ans J* «périmée .... 

â*Mta tâ6cc«ninBaic«kBB dtffctortJnwEriel»), 

L’ADJOINT AU RESPONSABLE INFORMATIQUE 

Qtogg defféet ri opp êm itato crappScaâoaa Vidéotex. 

• Niveau : 

école, d'ingénieur, DEA. Sans tTexpériencç «îr Systèmes interactif* 


Envoyer C.V et 


(tentions sons n- T 272.074 M à RÉGIE-PRESSE 
LÜt, roe RÊautour, 75002 PARIS. 



O 


CONTROL DATA FRANCE 
VQUS OFFRE DE PRENDRE 
LA DIRECTION DE SES SERVICES 
JURIDIQUE ET ACHATS. 

La manière dont nous concevons l'activité de ce département vous 
amènera è assumer des fonctions variées et élargies. 

1) assurer le bon fonctionnement du service juridique chargé de (a 

résolution de toutes les questions du droit des affaires de la 
société : approbation de tous (es engagements contractuels, 
gestion des assurances et des risques, contentieux, vie sociale de 
la société. . - . - . 

2) garantir là conformité générale de la société en matière 
économique et fiscale et tenir le rôle de conseiller interne des 
autres services et de la Direction Générale. 

3) intervenir en qualité ctfaudtt juridique et de conseil auprès de la 
Direction Générale pour les errgagemerrts de partenariat 

4) superviser (équipe achats et approvisionnements de la filiale 
française avec le souci permanent de la fiabilité et de ta rentabilité. 


0) 

O 

0 

*® 

03 

■G 

1 w 

s» ■— 


3 

03 

M 

c 

-03 

3) 

C 


Directeur achats 
et approvisionnements 


Ingénieur grande école, vous occupez actuellement la fonction de directeur des achats. Vous 
avez une bonne connaissance de l'industrie et des capacités certaines de gestionnaire. 

Votre goût de la négociation commerciale, votre sens de l'organisation, vos capacités à réa- 
gir vite font de vous un cadre dirigeant m top niveau ». 

En relations constantes avec la Direction Générale, vous aurez pour mission : 

- de. gérer un budget supérieur à 600 millions de francs, 

- de prendre la responsabilité des négociations achats, 

- de planifier les approvisionnements des usines en collaboration avec leurs directeurs, 

- d'animer et de motiver une équipe importante. 3 

ef 

Ce poste de très haut niveau est à pourvoir dans un groupe industriel français faisant partie I 
des leaders de son secteur, fortement implanté en France et à l'étranger. | 

La rémunération et les avantages proposés seront fonction de ('expérience du candidat et, tr 
bien sûr, de son potentiel. 

Si vous êtes motivé par ce poste, adressez votre dossier ï~Zl rrvnmi mira iô 
de candidature (lettre manuscrite, C.V., photo et rému- - : 3|'’^Ss l*UlllillUim|IJtï 
nération actuelle) sous la référence M/2644, en précisant ;35jJg. 75002 PAR,S 

bien sur l'enveloppe les entreprises avec lesquelles vous 1 . 

ne désirez pas communiquer à 



Dans ta manière dont vous abondez lès problèmes del’entreprisè, vous 
êtes un homme dé synergie et votre capacité à régler rapidement les 
situations avec méthode eï créativité nous paraît essentielle. 

Elle s’appuie sur une solide formation dé_base (au minimum maîtrise 
de droit des affairés»* une ..expérience de 5 ans environ en qualité de 
juriste dans une entreprise industrielle à vocation internationale. 

Vous pariez parfaitement ^anglais et vous avez si possible des S 
connaissances e*r Informatique. g 

Noos vous romerojôns (factfesser voire ~ C.V sous rét. MX 858 à £ 
CONTROL DATA France - 'Service Recrutement - BP. 139 - □ 
77315 MARNE-LA-VALLEE CEDEX 2. e 


Direction financière 

Des responsabilités à la mesure de vos ambitions... 

Un pissant groupe français spécialiste dans le négoce international, la cfiaribution et la gestion d'énergies recherche un cadre financier. 

Intégré au sein de la holding, il est rADJOWTDU DIRECTEUR FINANCIER er participe au développement d'un chiffre d'affiwesde 3.5 mUards de 
francs. Il a un rôle fonctionnel. Il gère la trésorerie groupe et coordonne ainsi l'activité d’une dizaine de comptables. Sa mission ea de ptrofief les 
moyens de prévisions (plan annuel de trésorerie, budget de frais financiers!, d'organiser et d'optimiser les procédures de gestion. Grâce à m outil 
informatique performant il suit les comptes des sociétés, analyse les écarts et détermine les actions de trésorerie. Interlocuteur privflégié des 
banques, il développe les relations commerciales au travers des négociations de crédit et de la préparation du dossier Banque de France. 

Nous recherchons un homme de poids et d'envergure capable d'accéder rapidement à de plus larges responsabStés au sein 

d'une Direction Financière. 

Ce poste sera confié à un diplômé d'études supérieures [option finances] justifiant de 5 ans d'expérience minimum 
dans une fonction 5bvia^, dans le secteur bancaire ou privé. 

EnvoyerCV.etprétentions50usréférer)ce719Bà: - 


€§> 

CONTRpi 

.DATA 


directeur 
administratif 
et financier 


2, rue Marengo - 75001 PARIS, qui uan sr uetü a . 


ORGANISME PROFESSIONNEL 

GBAKDEDISnUBimOK 

recherche 










mmm 


DEFORMATION 

le candidat, recherché : 

• aura eue expérience réussie dans la grande 
distribution 

• sera égi de 28 bob minimum avec une forma- 
tion supérieure. 

Basé à Paris, il aura: 

• une autonomie de gestion 

• le sens des contacts et de ranimation 

• la responsabilité de la prospection, du déve- 
loppement de la cfientâe et de Télabmatîon 


Envoyer lettre manuscrite, CV et 
rémunération actudJe souazéL .78215 A 
CONTESSE PUBLICITE 20, av. de l'Opéra 
75040 PARS CEDEX 01, qui transmettra > 
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100 km Sud Ouest Paris F 220.000 

Un» sociélA industrielle {nuçaloe A activités multi- 
mUomIm ractoxch» pour son muté de production 
dAcenttaÜ rta «m R ESPONSABLE DE LA LOGISTI- 
QUE INDUSTRIELLE. 

C» pool» conviendra à an candidat Agé da 30 ans 
minim u m , dlpWiné d'étudas supérieures, prati- 
quant l'anglais, ayant acquis as mains 5 ans 
d'<apériuce an mili»a industrial, fabrication par 
lots on moyennes at pattes sénés gérée par nn 
système informatisé. 

Q doit Mm opte A diriger nn» équipe d'environ 
BQ DMwrnei ré uij fil sa entr e lea fonctions : 
PROGRAMMATION DE FABRICATION. ACHATS. 
GESTION DES STOCKS ET EXPEDITIONS. 

La rémunération de l'ordre de F 220.000 sera négo- 
ciée an fonction des compétences du candidat. 


Adresser dossier do ca n did e - 
tan : lettre manuscr ite, C.V., 
photo (retournés) et préten- 
dons sons référence 41.15-M 
à CLA RECRUTEMENT, 
U, av. Deloassé, 75008 Pari*. 


ence d 


tfirectew 

financier 


BANQUE NATIONALISEE 

ropnorono 

POUR PARIS et BANLIEUE 


DIRECTEURS 

D’AGENCES 

CONFIRMES 


Développement commercial, 
gestion et rentabilité 
sont leurs principaux objectifs. 

Pour les réaliser, 
ils s'appuient sur une équipe 
qu'ils animent et dirigent. 

Ces postes conviennent 
à des professionnels expérimentés 
(formation supérieure bancaire on 
universitaire appréciée) 
et requièrent une bonne connaissance 
de la clientèle PME. 


Les possibilités d'évolution de carrière 
sont très ouvertes. 
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DIRECTION . DIRECTIOflf 


tional** 


Association à caractère national 


recherche 


Responsable 
ressources humaines 


BANQUE 

RÉGIONALE 


dynamique et 
PCnFOBMANTE 
nchwth * pour «nforear 


UN DIRECTEUR 


Chargé de la gestion administrative et comptable 
de la^ définition des actions, de 1 animation et du 
contrôle des services extérieurs. 


Vous prendrez la responsabilité complète de la 
fonction Personnel d'un de nos plus récents 
hypermarchés (200 à 250 salariés! 

ST-NAZA1RE ou PERIGUEUX 


ses équipes : 

DIRECTEUR 

D’AGENCE 

EN RÉGION DE MONTAGNE 


Salaire brui : 240 000 F. sous 

d'ancienneté, convenuon collectée octobre 1. 51- 


Adresser C.V. à R£CiE-P8£SSL so^ n. T 42.0S6 M. 
85 bis. rue Reaumur. *5002 PARIS. 


CARI NKT CONSEIL INTERNATIONAL 
Membre de DELOITTE HASKINS & 
SELLS INTERNATIONAL 
Recherche p«*ur bureau d'Abidjan 
iCôie d‘ Ivoire l 


Gestion et développement des hommes, forma- 
tion. communication, législation, relations avec 
les partenaires sociaux. 

Dans une Société ouverte à l'innovation, vous 
animerez le service du personnel du magasin et 
sere 2 un conseiller permanent de la hiérarchie 
opérationnelle. Vous appartiendrez à une équipe 
de direction jeune et particulièrement motivee 
Si vous avez une formation supérieure (Univer- 
sité. Ecole de Commerce avec option gestion du 
personnel. IEP...) et une première expérience 
réussie de 3 à 5 ans. dans différents aspects de 
la fonction personnel, en industrie ou dans la 
distribution. 

écrivez (lettre manuscrite * C.V. - photo^et 
rémunération actuelle) à Philippe SENAILLA7 - 


MISSION: 

• Organiser son unité. Ooni 
dépendant 2 (pactisa Pério- 
diques. dans uns opnqua ds 
performance commerciale ; 

• élargir or améliorer son 
fonds do commerce per son 
action pat son nette sur te lor- 
rain : 

• décider, on accord avec sa 
hiérarchie, de la mise en 
place des crédita * sa clien- 
tèle. 

PROFK-: 

— 30 ans mm. CLASSE V : 

— non < henqutar » : 

— tempérament ouvert : 

— homme d "action - 

La réussite dans le poste ou- 
vrira rapidement (3-4 «nsi des 

perspectives de développement 

de caméra dans d'autres unités 
de ta banque ou au Siège. 


rémunéra uun «tiucnci — ~ 

D.R.H. AUCHAN - Région Ouest - Sud-Ouest - < 


UN DIRECTEUR 


33640 BEAUTIRAN. 


Adr. lettre manuscrite. C.V.. 
photo et prêt, s/rét. 500 M ô 
O CSF. 66. rue de la Chaut séo- 
d'Anon. 75009 PARIS. 


Pour créer et detelopper une actinie de 


CONSEIL EN GESTION 


Travailler à Au ch an, c'est passionnant I 


ASSOCIATION 
assurant Assortante Technique 
« Foyers de Jeunes Travailleurs 
recherche de suite 


Le c.indhlm. ûüii tle 55 uns minimum, dura une 
f.irmulii'n crin Je coJe eummereiale t.*u experts 
cvmipiJhle'ct. dur.mi son expérience pr*»fe.sMt»n- 
nclle - donc une p.irlie se -eru impérativement 
déroulée en Afnque - aura passé au moins 5 ans 
dans l'industrie a un poste opérationnel équivalent 
;iu moins ;mx responsabilités d'un Directeur 
Adrninisfr.'irif' et Financier . 


Directeur (trice) 


Il <era lamilier de l'infurmalique et Je l'audit et 
icra capable de s’exprimer Lvurammcni en anglais. 


ÉTABLISSEMENT FINANCIER 
FRANCO-ALLEMAND 
recherche pour son siège social 

à PARIS 


Noos prions 


Les qu.iliiés personnelles de rumeur et de 
dtnamisme dev r> >m s'allier a un esprit d'entreprise 
particulière ment développé permettant au 
candidat retenu de développer des relations 
commerciales impori antes. 


DIRECTEUR GÉNÉRAL ADJOINT 


instamment nos 


Un salaire eleve motivera particulièrement un 
CJndidal de valeur. 


charge des services administratifs et juridiques 
pour la France. 

Juriste de formation, expérience confirmée, 
allemand lu, écrit et parlé. 

Age 40/60 ans. 


Adresser lettre manuscrite t C.V + photo 
«pus référencé HMü? à PIERRE HCHAL S. A., 


BP 220. 75tnù PARIS Cedex 02 qui transmettra. 


Envoyer curriculum viiae manuscrit et photo à : 
SOCIÉTÉ COFACE, 62. rue Gabriel-Péri. CRESSELY. 
78470 MAGNY-LES- HAMEAUX. 


annonceurs d'avoir 
l'obligeance de ré- 
pondre à toutes les 
lettres qu'ils reçoi- 
vent et de restituer 
aux intéressés les 
documents qui leur 
ont été confiés. 



emploi/ internationaux emploi/ internationaux 

fet departements d Outre Mer) (« departements d Outre Mer) 


LE CONSEIL EN GESTION 


Bureau d' Eludas spécialisé 


recherche 1 aigenieur 


CIRCULATION 


ET TRANSPORTS 


NOUS SOMMES la société de pointe à l'échelle européenne dans notre domaine d'activité 
et jouissons d’une renommée exceptionnelle. Nous conseillons en permanence de nom- 
breuses sociétés internationales bien connues- Suite à notre expansion, nous avons besoin 
de nous adjoindre de jeunes consultants. 


VOUS ÊTES âgé de 25 ans environ. Vous aimez prendre l'initiative, vous êtes ambitieux et 
vous avez un certain don pour la communication. Vous aimez provoquer les événements. 
Vous êtes, de préférence, licencié en économie, gestion commerciale, marketing, etc. Une 
expérience préalable dans le domaine serait utile mais pas essentielle. Une connaissance 
active et parfaite de l'anglais est requise, les candidats ne satisfaisant pas à cette condi- 
tion étant priés de s'abstenir. Toute connaissance d'autres langues sera utile. Vous acceptez 
de faire des voyages intensifs chaque semaine à partir de votre domicile. 


Pour fTU5«îon longue durée 
en Afrique noire francophone. 
Expérience 5*10 ans indispen- 
sable dans le domaine des 
études urbaines de transports 
et de circulation : analyses de 
projets de transports ou d'in- 
frastructures, enquêtes, traite- 
ments informatiques, économie 
des transports, etc. Responsa- 
bilité d’une équipe. Avantages 
liés * l'expatriement. 
Envoyer C.V. on précisant der- 
nière rémunération annuelle 
sous réf. 92-17 * M. BOUCHE. 

19. ms Thiers, 

1 3 1 CX) AIX- ÊN-PROV6NCE. 


NOUS VOUS APPRENDRONS nos techniques qui permettent d'exceptionnelles améliora- 
tions dans tous les domaines de la rentabilité des sociétés, techniques qui ont fait leurs 
preuves dans des activités aussi diverses que le management, la fabrication, J 'administra- 
tion. les ventes et la formation du personnel. Vous devez être de ceux qui apprécient les 
progrès tangibles et qui aiment voir le succès couronner leurs efforts. 


LES EMPLOIS 
INTERNATIONAUX 


Les candidats les plus performants peuvent s'attendre à une rémunération de haut niveau 
dès la fin de leur période de formation. 


Nous attendons votre candidature et C.V. en anglais, 
avec mention de votre niveau de rémunération actuel à : 


RÉGIE-PRESSE, n* 272.064 M. 85 bis. rue Réaumur. 75081 PARIS CEDEX qui transmettra. 


Cette classifica- 
tion permet aux 
sociétés nationales 
ou internationales 
de faire publier 
pour leur siège ou 
leurs établisse- 
ments' situés hors 
de France leurs 
appels d'offres 
d'emplois. 


LE NICKEL-SLN 


recherche 


CABINET FRANÇAIS D’AUDIT 
et de COMMISSARIAT AUX COMPTES 


recherche des 


L’ADJOINT AU DIRECTEUR ADMINISTRATIF 


COLLABORATEURS 


POUR SON SIKC E SOCIAL 


LE CHEF DU SERVICE 


ayant une formation supérieure + DECS 
pour scs bureaux de : 


JURIDIQUE ET FISCAL 

POUR SA DIVISION DE NOUVELLE-CALÉDONIE 


PARIS, LILLE, LYON, 
débutants ou 1 à 2 ans d'expérience. 


LONDRES. MILAN, ABIDJAN, 
2 à 4 ans d'expérience. 


Agé de 30 ans environ , vous avez une Tonna tien juridique supérieure 
complétée par un DECS ou une grande école et une expérience de plusieurs 
années des relations d’affaires internationales dans une entreprise ou un 
cabinet juridique (contrats - sociétés - fiscalité - droit social - immobilier - 


Em-oyer curriculum vicae « prétentions à : 
G.D.V. et C*. I ] 4. avenue Chartes>de-GaiilJe. 
92322 NEUILLY. 


assurances - droit minier). Des connaissances en matière comptable et 
financière et en droit américain seraient appréciées. 


Anglais courant indispensable. 


Adresse? une lettre manuscrite + curriculum vitae et photo à : 
la Direction des Relations Humaines de la Société Métallurgique, 
LE MCKEL-SLN, Tour Mainc-.Montpamasw. 33, avenue du Maine. 
75755 PARIS CEDEX 15. Discrétion assurée. 


Nous prions las lacteurs répondant aux 
« ANNONCES DOMICILIÉES » de vouloir 
bien indiquer lisiblement sur l'enveloppe 
le numéro de l’annonce les intéressant 
et de vérifier l’adresse, selon qu'il s'agit 
du « Monde Publicité » ou d'une agence. 


RLPRODLCTION INTERDIT? 




emploi/ régionaux 


w 


Le numéro un des fabricants 
de semiconducteurs 


recherche peur répondre au dêvefc^pement 
de ses activités de production en Europe 
et plus partcuhêremenî pour son CENTRE DE TOULOUSE 
(i 800 personnes - plus d'un mififfd de CA' 
dans la branche DES CIRCUITS INTEGRES BlPOLAiRES 




UN INGENIEUR DE CONTROLE 
DEPROCEDE 


• toumrt les moyens de reconnaissance cte l'etai des procédés eî de 
leurs dérivés. 

a assure la qualité du procédé de fabrication des plaquettes de es- 

aits intégrés linéaires ^ si5cjum. • 

a ingénieur physicien avec expérience industnete de 2 à 3 ans en <Ü- 
fusion et phœoWhographie. . 

a statistiques et anglais très appréciés Réf. 3603 


ayant connaissances compta- 
bles et sérieuses «sp*nonees 
gestion dans secteur associatif. 
Phomê serait donnée * un can- 
didat da r Agença Nationale 
pour l'Emploi. Adr. candidature 
avec curriculum vitae * ; 

A.S.I.F.. 46. rua Descampa. 

75000 PARIS. 
Téléphone : 503-12-00. 


DEUX INGENIEURS 
ELECTRONICIEN/ 
AAlCROELECTRONiaEN/ 
CIRCUITS INTEGRES 


ingénieur électronicien 


a suit une ligne de produis droits intégrés, avec l’objectt d’en amé- 
liorer le rendement. 

a assure la Hason entre conception, procédé et appfcaton. 
a débutants ou 1 à 2 ans d'expérience. Anglais nécessaire. 

'R*. 096 


ingénieur produit 


•-application auîomofcfe. 

a pour développer et promouvoir une famille de composants auprès 
des fabricants d’équipements électroniques pour l’automoWe. 
ê ingénieur électronicien. 3 ans d'expérience souhaitée mas débu- 
tants acceptés, anglais nécessaire, allemand appréaé. Réf. 3604 


Adresser avec référence, C.V. et photo à : 

JJ. LETANG - MOTOROLA SA. 

B.P. 1029 -31023 TOULOUSE CEDEX. 



LIMAGRAUV 


Groupe Semencier International 
recherche dans le cadre de sa filiale 

MAI CENTRE 


RESPONSABLE 

D'EXPLORATION 


pour prendre en charge son usine de semoulerie de mas, récemment mise 
en service. 


Il devra, dans cette unité moderne transformant 200 tonnes par tour, gérer 
routil industriel et animer une équipe d’une douzaine de personnes, dans le 
cadre d’une délégation budgétaire. 

Ce poste conviendrait à un Ingénieur-meunier, homme de terrain et d’orga- 
nisation, justifiant d'une expérience de 5 à 10 ans, acquise depréfèrence en 
semoulerie 


■ Pour ce poste, basé dans la région de Clermont-Ferrand (63), les dossiers 
l de candidature détaillés doivent être adressés, sous référence 282 M à 
L1MAGRAIN - BP 51 - 63360 GERZAT. 


31 DpniV FÏUALE DU GROUPE RENAULT 
|Æ ,|A . ET DE BENDIX U.S.A. 

lu ELECTRONIQUE Société en EXPANSION RAPIDE 
spécialisée en Electronique Automobile installée depuis - 
1979 à TOULOUSE recherche ; '. 


POUR SON BUREAU D’ETUDES 


INGENIEUR 

CHIMISTE 


Grandes Ecoles (Chimie de Paris, ESFCFtau^ équivalent -otr BTS- très 
qualifié). 

3 ans d'expérience dans laboratoire industriel souhaités. 

Bonne connaissance de matériaux industriels (métallurgie, thermoplasti- 
que, produits d'enrobage et de collage). ' - . . 

Connaissances en chimie organique, minérale et chimie physique. 

Libéré des obligations militaires. 

Poste à pourvoir rapidement. 

NB : CE POSTE EST POSSIBLE POUR CERTAINS HANDICAPES. 


Adresser C.V.. photo récente et prétentions 
EN PRECISANT BIEN LA REFERENCE 830919 
RENIX ELECTRONIQUE 
BP 1149 - 31036 TOULOUSE Cédex. . - 
// sera répondu à toutes les candidatures: 
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Ingénieur administration des ventes 180.000 F 

Nantes - industrie inécaniàue l ' La filiale d'une société régionale ( 1 30 per- 
sonnes) ; spécialisée dans ^fabrication de pièces détachées et de sous- 
en semble s destinés à l'équipement de gros matériels (travaux publics, arme- 
ment, chemins de 1er, industrie. J, exportant plus de la moitié de sa production 
vers unè trentaine de pays, crée-le poste de responsable de I administration 
<tes ventés; Intégré à la direction commerciale et chargé de la gestion des 
commandes. sa responsabilité ira de la définition technique des besoins de la 

- clientèle Jusqu'à ta1tvraison-.ll coordonnera son activité avec celle du bureau 
d’études et rte la production- et assurera un soutien commercial Bt administra- 
tlf aux agents commerciaux. U relancera les .offres et les études et suivra les 

- prévisions de ventes, il anhneca-u ne. équipe de six personnes dont trois teenni- 

. c iens. Ce posté convient à un candidat égô d’environ 30 ans, de formatroflingé^ 

. nieur ou équivalent ayant déjà acquis une expérience similaire lui-permettant 
de maîtriser l'administration de l'export et la gestion des ventes. Une bonne 


Uü IIWIlim.1 IOUI1UI1IOIIBLMI us I sn|nHi si n- M— - — — a ' — , . 

expédance technique pourrait rémpiaoer. une formation de base. La pratique 
de l'angtais"et'de l’allemand est impérative. La rémunération annuelle de 


de l'ana le is'et den 'allemand est impérative. La -- 

départ sera fonction de l'expérience du candidat retenu et pourra' ètre^supé- 
rieure à 180.000 francs. Ecrlreà Chantai D ANGEL- Rôf.A/1232M 


Aucun ransefnnement ne sera 'transmis sans l'accord préalable des candidats. 
Adresser C.V1 en rappelant la référence a : 

' PA Conseiller de Direction SA. 

i. rue Dogucsclln - 44000 NANTES - TéL (40) 4&48J12 

• . Amsterdam - Scuxellas - Francfort- LBlé - Lohdrm r Lyon 

- .-Madrid. -MlÛn-Maates- Pari» -Strasbourg ...Toutou» 


ouf dis vents France 

20Q-24Û.00GF -— Industrie Laitière 

■ ' ■ Un des premiers groupes. laitiers français. (CA supérieur à 1 milliard 
- - de francs) qui 'accordé, une grande importance au lancement de pro- 
duits nouveaux, recherche UN CHEF DES VENTES F RANCE pour 
• son Département Fromages. Dans Je cadre de ta politique commer- 
ciale,' & ta définition de laquelle ii aura participé, il assurera ta 
commerçtaiisatioà de la.gapimé compléta des fromages auprès d'une 
clientèle dé centrales d'achats et de grossistes distributeurs. II pros- 
pectera des nouveaux -marchés, négociera, les contrats de référence- 
ment êt verdeca au restiect de leur application -en ce qui concerne les 

conditions de "qualité, quantité, tarifs et délais d'approvisionnement. 
Il organisera toutes tas actions promotionnelles qu'il estimera utiles 
afin de développer les veritas. Il suivra les comptas clients et tiendra 
à jour differents tableaux de bord (statistiques^..). Il animera et 
coordonnera les actions d'une équipe d'agents muhfcartes. H réflé- 
chira aux évolutions possibles des circuits de distribution afin de 
proposer des motSfiiatioris de ta poUtiquecommerciaie pour l'adapter 
! - constamment eux'besoina du marché. Le candidat retenu, âgé d au 
moins 33 .ans, possédant une formation type ESC «quelques années 
d'expérience de te vente de produits àümerrtai res Oaitmrs de préfe- 
. •_ rance), U devra bien connaître tas cïrcaits de ta grande distribution 
alimentaire et if aura géré un réseau da utulticartss. 

Ecrire «ous^éférèm* 623/M à : 




3, avenue de Ségur - TBOOTPARIS. 
Discrétion usinée. . 
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Leader européen dans les domaines : 

- TELEDISTRIBUTION 

• ' • - RECEPTION SATELLITE 

- SYSTEMES DE SECURITE 

recherche pour le laboratoire de développement de son 
. . ■ établissement de Normandie : 

INGENIEURS ELECTRONICIENS 
TELECOMMUNICKnONS 

Débutants ou quelques années d’éxpérîènce. 
Connaissances en technique VHF-UHF-vidéo 
pour développement équipements de réseaux câblés et télévision 
par satellite. 

INGENEUR ELECTRONICIEN 

1 Débutant ou quelques années d’expérience. 

Connaissances traitement numérique du signal et systèmes digi- 
taux pour développement équipements HF digitaux bases sur micro- 
processeurs. 

Adresser lettre manuscrite, CV photo et prétentions â 
PORTENSEIGNE - Service du Personnel - BP 157 0 

27400 LOUVIERS 




imprimante dernière née 
l cherche parrains... 


tcous 


^ nmaiEiws 8 “* nts 

^Lherche à la W«J k î?ÏÏ > ?&nnodynamiqu^ ( nts . 


domaines du magnétisme, de 


U Centrale d' Achats tfun grouoede 
la Grande Dtstnbuoon (région Lyon) recherche 


_ Conception construction rè ausou^ - 

SS» 5 ' 

/.rnwCEïmON ET DEVELOrPW^ mulhproces5 eur(8et 

T OGlCEEI- .. delogici®^^ jels que courTie 

-aaüS a^ » . , ,, w „. 


est belle. 1* 

Service ‘ ^?§SjORT 

6 avenue des Usines 

i i i i i i » i i i r 


DEUX POSTES PASSIONNANTS 
POUR DEUX INGENIEURS PASSIONNES 

Leader des fabricants de peintures, nou^tnsnuonsàwroluer. Nous ad^xore ^^,^35 jeunes et 

lafftrmahon des compétences. A la suee de pmmeons , memes, nous 
recherchons on # 

responsable administration production 

Sous Irresponsabilité du directeur d'usine. vous élaborerez et suivrez la réalisat ion du plan de praduction. Vous assurerez la 

coordination des activités approv, ï“'î? „^S:eBe fonction par des propositions d'investissement et d'organisation nou- 
%£! ï ^^rœSoTn^oïe^m C es, pourvoi nous demains, aube une .ormation d'ingenieur. une 

première expérience d'encadrement en usine. • # ' 
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■ m BVM* veiles et par un encaaremem aynamique uc vl/l, & 

2 CHEFS DE PRODUITS 

IruAttJIfA# AV ' .. ..^.i,i—i in ni iiklIOTr 


.Images et son 

Tête, vxléa micro- informatique; jeu* vidéo 

. Sports-ioisifs. 

? CÎ !2 a tccfmque épiowêë et cfun in»4t majeur P°« l *V fS P'ûdb' 15 " * 

** *** et de te vente «i magaan 


INGENIEUR CHIMISTE 

celui de la branche Carrosserie. / S' * 


corona 


Ces deux postes sont à pourvoir à VALENCIENNES (30 km de LILLE) 
Merci d'envover votre C.V.. lettre manuscrite et salaire actuel a - 
Camerine HE^OT - CORONA - B.P. 377 - 59307 VALENCIENNES. 

Si vous souhaite* des renseignements de rive voix, 
vous pouvez la joindre au (1) 838.92.50 
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emploi/ icgïonouH 


"SISÜT emploi/ .«9io«o-< «<"P tei ' 



Rente 

ELECTRONIQUE 


FnjALE DU GROUPE RENAULT 
ET DE BENDK U.S.A. 

Société en EXPANSION RAPIDE 

spécialisée en Electronique Automobile installée depuis 

1979 à TOULOUSE recherche : 


PCUR SON SERVICE ORDONNANCEMENT 

UN RESPONSABLE D’EXPEDITION IMPORT-EXPORT 

» rb, transnorts. rootirntsanon des coût 


Avec la resp< 
non tene-air 


_ d'exnédi- 


non terre-air-mer et etranger, ui racn«u>" J d* même valeur. 

Le candidat recherche possède aux quêtons à caractère 

“SSÏ,' ÏÏS 5SSS Î3S- « prévisions ■ P** > -4- 

UN RESPONSABLE DE PLANIFICATION 

Avec l'élaboration d'un planning ^ S es ^^^^ i ^ l ^ i ^^^J s ( ^’^^-^ l j^tor^^^ U qu'Tia*tenueà I jourdr 1 iPi , c^bw^rfw3 es 
['S^t^rria —fon d« lénaerabK des servie ds mi* en candi*» des produis 

!ngénKur ou ttulaira d'un ETS d étecuonique ou m*an.que ou ^-mécanique, il F-U-* 5 ans d «punanca aoqu« dans une 

UN AGENT TECHNIQUE ORDONNANCEMENT-LANCEMENT 

Chargé da lanoadraman. das éqrnpas d. dufadk» 

- p^ni^oon. 

M - 30 ans 

minimum. 

Des connaissances en informatique seront appréciées. 

Ces fonctions sont susceptibles d'évoluer pour des candidats de valeur. 

Adresser CV. + lettre manuscrite à Cabinet C. PILLET 

BP 1751 - 45007 ORLEANS Cédex. A 





CIMSA 

TOULOUSE 

Spécialiste de rïnformatique en milieu sévère, notre compétence 
s’étend à des domaines très divers: espaces, aéronautique, énergie, 
armements» Nous assurons le développement de très grands pro- 
jets. Des projets qui attendent vos compétences. 

INGÉNIEURS SYSTÈME 

Une solide expérience du suivi de projets vous permet de maîtriser et cTassumer la ««pon- 


Sa; poste implique des contacts fréquents et directs avec leclientet les responsables 
projets du département (Réf. 001 ). 

• Débutants ou possédant une première expérience, vous travaillerez à la réalisation d’un 
logiciel de simulation dont vous testerez la râleur en parallèle avec les composants du sys- 
tème. (Réf. 002 ). 

INGÉNIEURS LOGICIEL 

Les deux postes que nous proposons seront directement impliqués dans la conception de sys- 
tèmes complets (définition technique, suivi des travaux de soi^-traitance, essais, vérifica- 
tions^.). Ils impliquent une première expérience temps réel de 3 a 5 ans.. 

Nous apprécierons plus particulièrement : 

- pour Pun, des compétences réseaux. (Réf. 003). __ v 

- pour l’autre, des compétences en intégration de logiciels (réalisés en sous-traitance) pour 

des essais sur plate-forme. (Réf. 004 ). , , 

Responsables des travaux réalisés en sous-traitance nous comptons sur leurs capacités a ai 
assura un suivi de A à Z au point de vue coûts, qualité et délais. 

Adresser votre candidature sous référence correspondante à Jacqueline 
FLEURHNT-D ID 1ER - JFD CONSEIL - 102, bd Malesherbes - 75017 PARIS, qui letudiera 
en toute discrétion. 

é\ THOMSON 


RESPONSABLE FINANCIER 

A MONTPELLIER 

Nous sommes une entreprise régionale de distribution alimentaire : 12 magasins (de la superette au supermarché), 190 personnes, 
200 millions de CA. 

Vous avez 27 ans au moins. VoLre formaiion (École de Commerce) et une première expérience professionnelle, en contrôle de 
gestion par exemple, font que vous maïirisez parfaitement la comptabilité et que vous des capable d appréhender les problèmes du 

management 

Actuellement vous souhaitez élargir vos responsabilités, devenir un véritable animateur d équipes, en participant au développe- 
ment d’une entreprise à taille humaine. 

Outre les aspects classiques de la fonction financière (comptabilité générale et analytique, trésorerie, investissements ...J, vous 
aurez à mettre en place un véritable contrôle de gestion et à accompagner en organisateur I évolution du système informatique 
(IBM 34) et des structures. 

Nous vous proposons d'adresser votre dossier de candidature sous réf. 8344M à notre conseil en recrutement EUREQUIP- 
Une discrétion absolue vous est évidemment assurée. 

^ EUREQUIP 

afl Hflm Département Conseil en Recrutement 

15. avenue d'Eylau - 75116 PARIS 

PAiOS-LONDRES4iOUSTOS-ROME ‘ ttL 553.84.73 


ALSTHOM 

ATLANTIQUE 



LA DIVISION 

APPAREILLAGE 

ELECTRIQUE 


propose d'intéressantes possibilités d » carri ère « 

ADMINISTRATION-GESTION . 

jeune diplômé 


4-V1 i ri 


Vous êtes diplômé d'une Gronde Ecole d® Commerce, vo«s ètss 
débutant ou vous avez une première expérience dans une fonc- 
tion de gestion. ■ * . 

^Sopersocmes} 

à MACON. _ . „ rtll 

Sous son autorité vous serez responsable de la seçhpn OESnolW; 
vous aurez en charge, secondé par 2 Agents Administratifs : 

• préparation et suivi des procédures budgétaires, 

• tableau de bord, _ . , , 

• suivi dos résultats a offoiros 6t dos trais os tonoioiinotTioftr# 

• assurances, déclarations fiscales... 

Merd d’adresser votre candidature avec CV. gftaîtté, sous réf; 
9362-M à MAMREGIES, 3 rue d Hauteviile, 750 10 Pans, qw 
transmettra. 









P 77 u im 


Leader de l'alimentation préparée pour animàuxfamlHers, 
füfale d'un groupa International, recherche 

RESPONSABLE 

LABORATOIRE 

Vous avez : 

— une solide formation de chimiste . . 

— une première expérience industrielle alimentaire ou chimique de 

3 à 5 ans ^ - 

— une bonne maîtrise de problèmes humains nécessaire a l anima- 
tion d’une équipe. 

Ce poste est â pourvoir à Orléans dans une unité modfeme située 
dans un environnement naturel agréable. Pratiquant une politique 
sociale et salariale stimulante, UN1SABI souhaite rencontrer des 
candidats en- mesure de s’intégrer dans des équipes Jeunes et dyna- 
miques et motivés par de réelles perspectives de carrière. 



Ecrivez -nous, CV et photo à :UNISABI-5A 
Département du Personnel (NCJ-BP 7 
45550 SAINT-DENlS-DE-L l HOTEL 


CANIGOU - PAL - FROL1C - LOYAL - K ITERAT- RONRON 
WHiSKAS m 


zJ 


Ain 



Normandie 


GROFECGE 


CHEF DU PERSONNEL 

D’UNE UNITE DE 900 PERSONNES 

Av« 30 usines dans k Monde et 7500 personnes, SAFT est aujourd'hui un groupe indus»*! 
fonçais de premier plan. Numéro 1 tançais dwpfle» grand pubfc. 
montai pomtoaccumutateuisateaBi». ta générateunspédauxatlaspOMi usage industriel 
EDc Intendant dons des domaines Uds que commun Ica flan, bureautique, pecfroolque, . 
ahuoeullqiMi entfhâire EDe raLhencbe auiouicnMil tcoiei düWiWOMlde e 

son unité àe production de Caudobec Les Efceuf (76). ® 

Rapportant nu «Srecteurde F usine, le titulaire a notamment pour mèsrion de taire appftquer la S. 
politique dynamique de gestion des r es s owees humaines. ... «g 

Nous souhaitons rencontrer pour ce poste à responsabfltté un diplômé de renseignement fi 
supérieur Sgétf au moins 30 ans,Justlliaia<fvine expWencasigniflcMiee de lafeoaton penoo- 6 
nd impérativement acquise «n mfflea industriel , . 

Les conditions offertes de nature à motiver de Jeunes professionnels de uatam 

Rm meevotr bdoiiaattcms conqdémemabes. écrite sous rilM 3665 Cô: 

EGORSlA. > y 

B. tue de BenS 7S008 Puis ; { 


MRS LYON NANTES TOULOUSE MLANO PEHUSA HJMAQÜSSEUKRF LONOW MADRID 


LA CAISSE RÉGIONALE 
DE CRÉDIT AGRICOLE MUTUEL 
DU LOIRET 


rec h erc h e 


UN JURISTE 

pour son service contentieux 


Le cam Ma t qu e nous recherchons ancrera : 

- La gestion des dossiers de recouvrement contentieax de 
beat mveao. 

- Le conseil juridique mterne. 

Ces fonctions seront confiées i na collaborateur 
justifiant (30 ans environ) : 

- D'une formation supérieure en droit privé (maîtrise 

minimum) complétée par des connaissances financières 

et oompt&bka (analyse de bilan) . 

- Dtae expérience de2à 3 ans dans le m&ne domaine. 

Le poste exige des qualités relationnelles, des aptitudes 
ft la négociation, te sens des initiatives et Fauumamte 
dans te travail 

Des perspectives d'évolution 1 moyen terme sont 
prévues pour un élément de valeur. 

Les candidatures (avec curriculum vitac, lettre 
manuscrite, photo et rémunération souhaitée) sent i 
adresser à: 

M. le Directe» Général de la Caisse Régionale 
tte Crédit Agricole Mowel du Loiret, 

26, me de4a-Godde, 45806 Saim-Jean-de-Braye Cedex. . 


Résidence Toulouse 
la mission de notre s o ciété 
panhpub6que est de parti- 
ciper eu développement 
industriel et com merc ial, 
régional per des. interyerv 
dons finandirea - 
Nous confierons B notre 
cancSdat un rote d'analyste 
financier et de consea S 
partir de Tensemble des 
élémerts qui constituent 
les dossiers cf entreprises 
nous so umettant des pro- 
jets cffrMstissement 
Nous souhâtons trouver 
ui eSpUmé sqaéneurs . 
mandes écoles de . 
commerce ou testions de 


Ce peste qui est évolutif 
nous permet dermer ui 
débutant il c oncfition qi/ll 
Safftene pars» motivation 
et sa présence. .. - • 
Adressez dossier complet 
eteeanddshresous - 
rtt 019 B h 
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emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 



industries mécaniques 



ESG«MEIIKMECAM€1EI» 


Basé À DOUAI. voufrdévdttbperesdans cette, 
rtgton: . ‘.T 7 . ■” . . - 

• des relations d’aide tedrrüque avise les entre- 

prises delà médBfiqnje ' ‘_r , : 

• des contacts de collaboration asréc lés instan- 
ces régio n ales eioexitnss ^pSâdç' de recherche 

e± v ' : "'Vt' 

Ce poste exige «ne sciide eqpédeace depfctfâans 
années en bue» <fétndes et/oa-&faâcation dans 
des entreprises de construction mécaniqneâ des 
postes de «eapoowMMÉ. • 

Il requiert persifleurs des qnaStés de contact 
humain et nxu grande fâcfltté d'adaptation à des 
prohfcrnes 'tecînliqtiec t^-variés-et très enri- 
chissants. ... , ' 

Merci d'adresser votre canÆdatme. CV détaillé. 

• phoro et prétentions aùCKItM 
. au Senrtee du Personnel - BP 67 . 

, , 6080*SEHUS OBDEX. ■ • 


KONIFRANCE 

éq qip e maitj u it n mo bik . 
Aÿes^aritiinex'üiicedmàél^re) 

recherche daralecadredeconexponicK saq fatiir ■ 

RESPONSABLE INFMMAUQUE 

Outre de rfdks capacités ~ relationnelles permettant les 
études, conceptions et réalisations esûdaoD directe avec 
ks diras utiSsaieuis. 

Ce candidat arntyste prognumneor d’environ 35-aaa aura : 

- Une formation îatpérê^gnïnâânHm Bac + 2; 

— Une exp. non inférieure i 5 ans éa mffieu in dnuricl; 

- Unc coonaissaocemR^ûficcbi wstéme- IBM 34 né- 

cessaimi rimpfantabaa pEOcbaine <Tsb systèmê36 ; 

— Une maîtrise nunhamn yfc f: 

jp i fimàs ble - . 


Adr.c.v_, photo et prêt, à M. DcvaL Koni France, BJP. 14, 
. 06021 NICE CEDEX. ' 


Group* ingénierie français 
reciMcehe pour Hhôœ-AJpos 

INGÉNIEUR DIPLOME 


Ce poste. ' A pourvoir - déc. 
83/isav. 84, requiert 5A8 ans 

a»P- en dtvrtee euwtflM Bfc « 
fnftanrvetuto (eect. I n g de io ri a 
ou Entreprise), prat nwff n » 
mod. do conception, et ongi. 
Eer. n/n° 8^H2 Morris pMtx . 
service ANNONCES CLASSAS. 
5, rue des Italiens, 75009 Perl*. 

Ï VJ o h ÜMit do ritfnn 


ATTACHE(E) DE PRESSE 

Expérience aouhsftda. 
P référence donnée aux candi- 
dats possédant des connafe- 
sancee jurxfiQuas. admérusba- 
tfvos et économique*- Envoyer 
leUie- manuscrits. c-v.et photo 
Sous n» 8.826 le Monde Aib. 
service Annonces dessées. 
5. rue des ttaSans, PARtS-9*. 


Sté iThginiMn Conseils 
Rennes 

Activité France et étranger. 


ummm 

CONFIRMÉ 

hydraulique et Traitement 
■■ des eaux. 

pour posas è re s po os eMUéS. 

1 1NGÉNIEUR 
DÉBUTANT 

formsdonhyskâiuHque . . • 
ou traitement des eaux. 

1 1NGÉNIEUR 
HYDRAliBIOLBGISTE 

pots études d*an«trennsnMnt. 

Adr. C.V.. photo et prêt. A : 
Havas. 16. av. Grimés. 36100 
Bennes sous «éfc 5633 AT. 


Mobil Oil Française, une des plus importantes liliales du 3* groupe 
industriel mondial, possède deux raffineries, l'une dans l'Hérault, 
f autre en Seine-Maritime ; cette dernière est 
spécialisée dans la fabrication des lubrifiants. Pour en assurer la meilleure 

valorisation, Mobil recherche de 

JEUNES INGENIEURS GENERALISTES 

DE HAUT NIVEAU (Centrale, Mines, Arts et Métiers, IDN, etc. ) ENSPM appréciée 


Au départ, une période de forma- 
tion : eife comporte à court terme la 
prise effective de responsabilités dans 
des activités de base du raffinage. 
Ainsi, l’un des postes concerne la 
réalisation de projets de construction/ 
modification d'installations ; il convien- 
drait, par exemple, à un ingénieur 
ayant 2/3 ans d’expérience en engi- 
neering. 



Par là suite, des ouvertures variées 
peuvent être offertes sur des carrières 
plus importantes soit en raffinerie soit 
dans des activités diversifiées, au 
Siège Social ou à l’étranger. 

Très larges possibilités d'évolution 
dans des fonctions polyvalentes. 
Anglais indispensable. 


_ FESS 
D’ÉLEÇTROTECMNIQUE 
ET ELECTRONIQUE 

Mv„.roqtér Ingén. ou éqimr. 
Adr. C-V v */n» T 042.174 M 
BÉGJE-PflESSE 
SS, r. Réaumur. 75002 Pari». 


.pour étranger*, r «cherche 

PROFESSEUR 

Partant angine* axpé. V.LF.-at 
•D.V.V. exigé, plein temps, 
poste Permanent. 

Ecrira taux ta n- TO42J0OJN 
RÉ OS-PRESSE 

86 bte r. Réaumur. 75002 Pari». 


Adresser lettre manuscrite. CV et photo sous référence 78547 à 
MOBIL &LFRANCA1SE - Sarwes Central Recrutement- 
Tour Septentrion - 92081 PARIS LA DEFENSE Cedex 9. 

MobiL Avancez avec nous, 


Futur Président Directeur Général 

Notre groupe, holding financière, réunit et restructure des PME des secteurs mécaniques, textiles et papetiers, 
cherchant ainsi à créer des synergies. . 

Notre unité phare est un des leaders français des fermetures pour l’habitat individuel, collectif et le bâtiment indus- 
triel : 350 personnes. 120 MF de CA - un bel outil de production. 2 usines, 48 500 m2 couverts, 500 000 m2 par on de 
fermeture - une implantation commerciale solide grâce à un réseau étoffé : 13 agences commerciales, 50 ven- 
deurs et 10 dépôts. 

L’homme que nous recherchons sera le patron de cette Société. Dans un premier temps il évalue les contraintes et 
opportunités d’un environnement général et spécifique difficile puis, définit, met en oeuvre et anime une stratégie 
ambitieuse, soutenu en cela par la holding qui lui apporte les moyens financiers appropriés. Il peut compter sur un 
encadrement qualifié et compétent. 

Généraliste de formation HEC, ESSEC, Ingénieur Grande Ecole. 15 à 20 ans d’expérience en milieu industriel ont 
confirmé vos qualités managériales dans des responsabilités de direction générale- et votre goût du challenge. 
Notre proposition sera attractive pour un candidat aux compétences et références reconnues - poste basé en 
Franche-Comté - connaissance de folle mand souhaitée. 

Nous vous invitons à adresser votre dossier à notre conseil. Monsieur Hervé GALLON, qui le traitera en toute 
confidentialité. Référence 12050. 

CNPG CDNSEï EM r&crutement ' K)5 avenue Victor Hugo .75116 foris 


mu 



Après une solide formation Marketing acquise en Grande École de 
Commerce, vous voulez démarrer sur un poste véritablement 
: ? "Marketing". 

Analyser, mais aussi agir et mesurer vas résultats. 
Travailler en équipe mais aussi être ouvert sur /Extérieur. 

Vous pouvez devenir celui qui mène fes actions nouvelles dans le 
service prospection et gestion clientèle. 

Vous apprendrez à maîtriser le dbbge, l'offre. commerciale, la aéation 

■ de documents— 

Un poste en prise directe sur notre polHiqoe conynerciale. 
L Un poste qui vous assure une bonne évolution. 

£ Merci de me transmettre votre candidature (lettre, CV et photo], 
sous réference 15 ■ Véronique SIIVAIN - Direction des Affaires 
3m^L Sociales - 57 ; rue de Bhnchemcûlki - 59TOO ROUBAIX. 


La Redoute 


sonMSS, 



JW’ Banque de l’Auvergne 
■7V Populaire et de la Corrèze 

DANS LE CADRE DE SON DÉVELOPPEMENT RECHERCHE 


UN DIRECTEUR 

DES CHARGÉS (ÉES) 

D’AGENCE 

DE RELATIONS 

Pour LANGEAC et son bureau rattaché de 
BRIOUDE (Haute-Loire). Effectif 4 personnes. 

ENTREPRISES 

DES FUTURS DIRECTEURS 

Sous l’autorité des responsables d'agences situées 
dans l'agglomération dermontoise et dans sa péri- 

D'AGENCES 

phérie. les candidats auront pour mission : 

Pour sa circonscription territoriale (Puy-de-Dôme. 
Cantal. Corrèze. Haute-Loire). 

- la gestion et le développement d'un portefeuille 
d’artisans, commerçants. P.M.E.. comprenant 
la préparation et le suivi des dossiers. 

Mission : 

- gestion et développement du fond de corn- 


merce comprenant préparation et suivi des dos- 


— animation d’une équipe. 


Réf. DAG. 

Réf. CRE. 



Les candidatures manuscrites sous références accompagnées d'un C.V. détaillé plus photos et précisant 
rémunér. actuelle et prêtent, sont à adresser à ; BANQUE POPULAIRE DE L'AUVERGNE ET DE LA CORRÈZE. 
Direction des Relations Humaines. 18. boulevard Jean-Moulin. 63002 CLERMONT-FERRAND CEDEX. 


" ;< V. 


■ a-<r-.r‘ VF c 


ï#,At*r "*~ 


Responsable administratif 
et finandca' usines 


OUEST 


Nous sommes un important laboratoire 
phannacetifksje internatioreA En France notre 
fffiale lè^se un chSre tfaffitires de 400 MF « 
fac&Aê de nos usmes sfest considêrrfjtement 
développée. ' . 

Dépendant du tMrecteig Gsmes> vous r asas- 
terez dans la gestion en lui fournissant tes 

éfanentsdecomfXabffitézffMtfytiqM^^Pt^rie 

revient âoddts et cfients et le» proçéAires 
admWstrafivès et finandères nécessaires à la 
borne marche dès ét^fissemen» 

Vous veBlerez ben enÈenduôlaborwieutffisatîon 

de foutil kÆxmafique pour ce touche à 
votrêdorriàin& ■■ 

INTB^NATiONAL g 
BUSINESS DRIVE ■ 


Enfin, vous serez en liaison fonctionnelle avec le 
Controleur de Gestion de nrtre siège - 
Homme de terrain, vous avez une formation 
d’Ecole Supérieure de Commerce avec une 
première expérience de 2 à 3 ans environ de la 
comptabifié analytique et du contrôle de 
gestion en milieu industriel 
Vous êtes concret, ouvert, vous vous adaptez 
facilement et vous pariez anglais. 

Enfin, vous êtes attaché à la vie en Province. 

Merci d’envoyer votre CV, sous la rét 5610, à 
Michel Garnier. 

28 avenue de Messine 
75008 Paris. 


Leader de l'alimentation pour animaux familiers, filiale d'un groupe International. 

Nous vous proposons de rejoindre une équipe de 970 personnes, dont 230 cadres répartis 
dans 3 usines récentes et hautement automatisées, installées à proximité d'Orléans (siège) 

Blois, Strasbourg. 

UN RESPONSABLE DE FABRICATION 

Nous privilégions l'adhésion des hommes et le développement de leurs compétences, en 
leur donnant les moyens nécessaires à leur efficacité : information, formation, motivation... 

Notre fabrication très fortement automatisée constitue sur le plan technologique un outil 
d'avant-garde. Notre impératif est (e respect des objectifs. 

Nous recherchons un candidat possédant un niveau Ingénieur ou BTS ayant 5 ans d’expé- 
rience réussie dans l'animation a’une équipe d'Hommes en usine. H s’agit d’une opportunité 


de tout premier plan. 

Rémunération très motivante et possibilités d'évolution. 

Ce poste est à pourvoir à proximité d’Orléans. 

Ecrivez -nous, CV et photo à UNI5ABJ-SA - Département du Personnel (BT) 

BP. No 7 - 45550 SA 1 NT -D EN IS-DE-L’HOTEL- 

te CANIGOU - PAL - FROLIC - LOYAL - K 1TEKAT - RONRON -WHiSKAS; 


J 


iuSo 













)uS^> 




UI.-U •11301313 



emploi/ (fcgionoux 


emploi/ rcçjioftoux emploi/ repionewH emploi/ fépiofloux 


LE CENTRE DE MISE EN FORME 
DES MATÉRIAUX 
ÉCOLE DES MINES DE PARIS 


rHERCHEURS DÉBUTANTS 


laboratoire (JsO?HÎ^vnPOLK (AJU 


FORMATION GRANDE ÉCOLE D'INGÉNIEURS 
AGRÉGATION 

Ils mèneront des recherches sur les procédés 
de transformation des métaux et des poly- 
mères {mécanique de la déformation, atudes 
des structures, phénomènes de frottement J. 

Ils auront la possibilité de préparer une thèse. 
Ils seront rémunérés par une BOURSE DE 
RECHERCHE DU MINISTERE DE L INDUSTRIE 
(6.400 F net par mois). 

Envoyer C.V. : Ecole des Mù» 

SOPH lA-ANTIPOLIS. 06565 VAL BONNE. 

TéL : 1 16-931 334)5-58. 


BANQUE REGIONALE 
DE L'EST 

cherche ^ ■ 


le responsable de sa 
direction inspection 


Une parfaite connaissance des techniques 
et circuits bancaires est indispensable. 


Le poste ne peut convenir qu’à un cadre 
ban cair e actuellement au moins en classe 

vit. 

Ecrire avec C.V. détaillé et photo 
sous rétl 78628 à 

CONTESSE Publicité - 20. av. de l’Opéra 
75040 PARIS CEDEX 01. qui transmettra. 


élecfrométallurgie 


recherche pour son usine de 

SAVOIE 

(fabrication de ferro-alliages) 


adjoint au chef de 
service entretien 


Ce poste conviendrait à un 
JEUNE INGENIEUR A.M. ou 
équivalent, justifiant d'une pre- 
mière expérience opérationnelle 
dans l'industrie, à dominante 
mécanique ou électrique. 

La préférence sera donnée à un 
homme de terrain, capable d'a- 
nimer des équipes pour assurer 
la maintenance et les travaux 
neufs d’une usine à feu continu 
de 250 personnes. 

Possibilités d'évolution pour un 
candidat ayant des compétences 
techniques variées. 

Logement possible. 

Adresser lettre manuscrite et CV 
au Service du Personnel 
Usine de Château-Feuillet 
73260 La Léchère. 


GRENOBLE 

LABORATOIRE D’ÉLECTRONIQUE 
^jechercbe 

INGENIEUR 


GRANDE ECOLE 


OPTION INFORMATIQUE 
Débutant ou quelques aimées d’expérience. 

Dans le cadre de la mise au point de nouveaux instruments 
d’imagerie industriels et médicaux, il sera chargé 
des problèmes de traitement d'images. 

Matériel utilisé : VAX 1 1/780 plus 
ARRAY PROCESSEUR. 

Bonne pratique de l'anglais nécessaire. 

Env. C.V. déc. prêt, et photo s/réf. 78.481 Contesse Publi- 
cité. 20, av. de l'Opéra, 75040 Paris Cedex 01 qui tr. 


importante société française spécialisée 
dans l'électronique 
recherche 

poux son centre en SOLOGNE, un 


Assistant de Gestion 


BTS -DUT 

Finances Comptabilité 


Il assistera le contrôleur de gestion dans l’ensemble 
de sa tache et sera plus particulièrement respon- 
sable du suivi des budgets de l’analyse des écarts et 
b présentation des résultats. 


Ce poste évolutif s'adresse à un candidat ayant une 
première expérience de comptabilité analytique. 


Pour un premier contact, merci d'écrire, 
en joignant un CV détaillé, vous référence 
1097/M il Solange MONTE1L - 
PLEIN EMPLOI 

10, rue du Mail - 75002 PARIS - 
Conseils en Ressources Humaines. 


REGION RHONE-ALPES 


Importante société pharmaceutique filiale 
d’un des plus grands groupes chimiques mondiaux recherche 


AN ACC0UNTING SYSTEMS DEVELOPMENT MANAGER ^ 


Agé de *0 ans minimum, il sera responsable de la conception et de la mise en place de systèmes comptables 

qui s'intégreront ultérieurement à ceux d'autres fil/alrt européennes 

• r,r*ind L ' Fcole île Commerce + D.E.C.S. ou Chancred Accoumani. 

Expérience : 5 6 ans minimum d'audit dans un cabinet anglo-saxon et / ou expérience opérationnelle du 
contrôle de gestion dans une entreprise du secteur industriel. 


AN ACCOUNTING SYSTEMS DEVELOPMENT 
ASSISTANT MANAGER 


(réf. 10.403) 


Adjoint direct du responsable de la fonction et âgé de 27 ans minimum, il disposera d'une formation identique 
à celle du poste précédent et d une expérience similaire de 3 / 4 ans. 

Les candidats retenus pour ces deux postes seront appelés à travailler en étroite coUaborati«i etlettfS nota- 
bilités impliqueront une certaine mobilité géographique. Ils devront fatre preuve d 

d'esprit et de capacité» relationnelles importantes : la qualité du profil psychologique sera I un des cmeres 
importants de la sélection. 

Une bonne maîtrise de l’anglais est indispensable. La connaissance d’une 3"~ langue (l’allemand de préféreacel 
et une expérience antérieure «tnn« une société multinationale seront des atouts supplémentaires. 

Cette même société pharmaceutique recherche également pour la REGION RHONE-ALPES 


UN ASSISTANT RESPONSABLE COMPTABILITE ANALYTIQUE 

(rëf. 10.404) 

De formation D.U.T. ou B.T.S. de comptabilité, le candidat retenu, âgé de 25 ans minimum, sera un 
professionnel de la comptabilité. 

II disposera d'une expérience effective de 2/ 3 ans en comptabilité analytique industrielle et possédera de 
bonnes notions d’anglais. 


Adresser lettre manuscrite * C V. + photo sous références correspondantes à 
PIERRE L1CHAU S.A., BP 221). 75U63 PARIS Cédex 03 qui transmettra. 


r /liéuh 


SOCIÉTÉ OBLÉANAIS23 
de Mécanique de Précision 


recherche 


UN ÉLECTRONICIEN 



1 W .« N 

mjàÆmÿÆ 


pffiE 

wm9MHPR|MM 








B.T.S. oa D.U.T. électronique, connaissances commandes 
numériques et anglais technique appréciée s. 


UN TECHNICIEN 

Traitement de Surface, B.T-S. 


Ces candidats devront toc libérés des obligations mili- 
taires, et devront avoir deux on trois ans d'expérience. 


Merci d'adresser C.V., lettre matnis.. photo, prêt & AG. 
HAVAS, n* 20-559, B P. 1519, 45005 Orléans Cedex. 


INRS NANCY 

recrute 

INGENIEUR MECANICIEN 


pour aon service 

'•Sécurité des machines Protecteurs ” 


Il sera diplômé grande école, débutant ou 
ayant quelques années d'expénenca en 
laboratoire ou en milieu industriel pour 


laboratoire ou en milieu industriel pour 
diriger la section "Etudes générales. 
Protecteurs individuels ". 


INGENIEUR 

ELECTROMECANICIEN 


diplômé grande école, débutant ou avec 
quelque années d'expérience en concep- 
tion pour mener les études relatives à la 
sécurité des machines (meuleuses, analy- 
sas de schémas, automatismes, disposons 
de verrouülege.-) 


INGENIEUR FORMATION 


UNIVERSITAIRE 3* CYCLE 


Les candidats devront posséder quelques 
armées d 'expérience dans le domaine de la 
formation scientifique et technique, ainsi 
que dans celui de la conception ou de la 
mise en œuvre des machines automatiques 
et des installations électriques. 


Ils organisent et conduisent des stages 
destinés à des ingénieurs ou des techni- 
ciens concernés par la sécurité et Ms 
élaborent tes aides pédagogiques. 


Faire offre de candidature par lettre 
manuscrite ■+• CV détatffé i l'attention de U. 
BARTOU 


12. place de la Croix -de -Bourgogne 


54000 NANCY 


Important Groupe Agro- Alimentaire 

BRETAGNE 

( 6 nuüimds de C. A. ) recherche 

CADRE 


JURIDIQUE 

CONTENTIEUX 

Principalement chargé de la gestion 
et du rcaniwemenL des dossiers contentieux , 
du suivi des procédures et de la rédaction 
de tous documents juridiques . 
Maîtrise de Droit Privé avec expérience 
du Contentieux et aptitude à animer 
une équipe de collaborateurs. 


Adresser CV. «s prétentions à 

COOPAGRI-BRETAGNE 
B. P. ioo / *qjo5 LANDERNEAU 



landemeau 


VIDÉ 0 C 0 L 0 R 

filiale THOMSON-BRANDT 
usine de Genlis 
(20 km de DIJON) 


SOCIÉTÉ DTNCÉNIERIE 


recherche pour son agence 
de TOULOUSE 


INGÉNIEUR 
ÉTUDES ROUTIÈRES 


Responsable de projets, 
il sera chargé d’animer tes équipes 
placées sous sa responsabilité, 
41 5 ans d’expérience souhaitée. 


Ecrire avec av. et prétendons i: 
SOGELERG Sud-Ouest 
39, avenue Jean-Rieux, 31500 TOULOUSE. 


recherche 


INGÉNIEUR PHYSICIEN 


IMPORTANT SÏ8VICÏKIBUC 

(région Rhône-Alpes) 


recherche 


pour son laboratoire d'étude et de développement de 
dévialeur pour tubes cathodiques couleur. 


Cet ingénieur sera de forma bon universitaire ou d'école 
(ENL, INSA) et intéressé par les disciplines suivantes : 
Msgnétostauque, optique ou électricité. 


INGÉNIEURS 

INFORMATICIENS 


II sera de plus an homme de laboratoire, très bon 
expérimentateur, capable de concevoir et de mener à bien 
un programme d’essai. 


Première expérience : DP5 7 ou 64 (GCOS, TDS) 
ou/et MINI 6 (MOD400) souhaitée 
mais non obligatoire. 


Adresser C.V. au Service du Personnel. 
2 (MO GENLIS. 


Adresser lettre manuscrite avec curriculum ri lac, 
photo et prétentions à Pierre LICHAU SA, 

12. rue Présideni-Carnot, 69002 LYON qui transmettra. 


A 


Voua jacJuBrcb *» 

BBEIA GJSTB 

v& posta de 

►CADRE 




COMPTABLE 


YoBSim: 

• cinq ans çfexpèrtapoa 

• uns tooaûfi fOmeïtott geaâra^ 
etâcoaoisicjLæ. . . 

• une formation comptable supérieure 
(BECS A Expertise Comptable). 

• la capacité fi. conseiller 
et a fermer, 

ZTons vous pzqpoaoas s 
la responsabilisé, dans un environne- 
ment très informatisé. du contrée des 
opér ations de mmrPT awtli tk GZKSrlA.* 
LE. de l'harmonisation des méthodes su 
sein du groupe, des dédaraaong fiscales 
usuelles et périodiques. 

Adresser CV es. préoemJcna à 
lC.H£ 2 aKX 2 ABX, < 3 * CfcJKtMEVbxa 

02100 BOUXOGKZ-SmMXOT 




Cota 

Groupe et C 


d" Assurances Vk G-B_ 


EST» RHONE, ALPES e< MUH-PYRÉNÉES 
INSPECTEURS DU CADRE STAGIAIRES oa CONFIRMÉS 


Ecrire I G. Ristoan LE CONTINENT VIE. 

62, rue de Richdies, 75009 Paria. 


OFFRES D EMPLOIS 




IMPORTANT GROUPE 
INDUSTRIEL INTERNATIONAL 




recherche 


2 CONTROLEURS 




GESTION 


• UN pour ion unit* de prod u ction d— VOSGES 
(BOOp wJMo n— 1 . 


En position de bras droit du dractaur, B devra diriger les 
servie» comptable et h rfomra i hn m Ceta «nptique !a responsa- 
bilité de le oomptabifité générale avec comptes a axpkst a uon 
mensuels, affectifs « prévisionnels, contrôle budgé t ées, prix 
de revient, analyse des écarta, devis, prépntion d» budgets, 
analyse de ta rantsbrtreé de» in vreosa a m s n ta. oponnsauon des 
procédures, des systèmes de gascon informatisés et des 
contrôles marnas. B sw é gafarn a nt è préparer « animer (es 
réunions de gestion mensueMas. eu xqu s Hw paroepem des 
membres de la direction et les principaux responsable* de 
r usine. 

Pour être cantfdat. B faut avoir une solide formation 
lESuC. -P D.EC.S. si possible) ainsi qu’un» expérience en 
groupe industriel suffisante (4 è 6 ans nvnanum) pou- avor 
acquis la maîtrise das moyens modernes de gestion întoema- 
usés de type anglo-saxon. •• 

- ANGLAIS COURANT NDISPe«ÎABL£. 

- RÉMUNÉRATION ÉLEVÉE. Wf. 2.518) 




• Un pour son unité de production des anviroas de CAEN 
(200 personnes) 

Dans cette unité récente et en plein développement, i 
aura pour mission de mettre en place un système de gestion 
informatisé débouchant sur un contrôla systématique des ré- 
sultats. D participera également eux budgets annuels « aux 
prévisions des résrtats mensuels. Après avoir assuré ta foi* 
mation d’une équipe sur place, 3 pourra, dans 2 ans environ, 
prendre des responsabiOtés pivot importantes dans une autre 
urété du groupe. 

Pour être çamfidat. I faut avoir une sofida formation 
(E.S.C. + D-E.CS. 8i possible) ainsi qu’une pr emi ère expé- 
rience (2 è 3 ans minimum) en groupe industriel rayant initié 
ai» moyens modernes de gestion informat isé s de type anglo- 
saxon. 




- ANGLAIS COUHANT INDISPENSABLE. Wf.2.540) 


Envoyer C.V. détaèté, lettre manus- 
crite. Photo récente et prétentions, 
aü Département Recrutement du' 
COMES. 19, rue de la Rata. .75002 . 
PARIS (en rappelant la référence 
rfo postal. 

. DISCRÉTION 
...ET RÉPONSES ASSURÉES. . 




COMPTABLE 


Niveau Siège 

VXRBERT T 160.000 


One société fr ançai s e , implanté* k l'étranger, C JL 
prés de F 3 milliard s, dan s las biens de oaosaama- 
bon. recherche an CHEF COMPTABLE 


EB relation iimrticmn mBm orme la» compltAflteéa 
analytiques du siège et des usines, U est respon- 
sable de la coordination doc services ëomptabUUés 
générale et fournisseurs cosnprananl quinze per- 
sonnes, ds îa production des Mats mensuel», du 
impact das nonnes cnm praMe s ai Ah U hatai 


Ce poste conviendra ta tu trèe bot* rêcbaklead* 
la co mp ta bilité générale et de la tocalilé, titulaire 
du DECS ou l'équivalent, égé do 35 ans afarâmm, 
ayant dé SA acquis une solide expérience proie* 

monn olfn * . ■’ 


Adreaær dossier d* candida- 
tura : lettre manus cri te, C.V., 
photo 1 retournés) ai prérén- 
lions sous référence 21 JSOÎt 
è CLA HECRDTEMEHT 
II. av. Deicassé, 75006 Para 
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HF 


Un chargé d’études# Ui contré 

. pour son service dés Crédits Promoteurs Le candidat ns ter 

Le candidat '-retenu sera obligatoirement diplômé d’ensei- . ’ (ESSEC, SUP deC 

gnement supérieur (maîtrise de droit, option «droit des ^ “ per,ene * P [ 

affaires» -r IEP ou/et diplôme bancaire). bancaire et sera ch: 

>• ........ . ... - l’élaboration et di 

H aura une : expérience - de ces problèmes acquise de . . et de son activité 

préférence dans une banqûp rm/nobfli&re ou chez un - du contrôle de ge 

constructeur de logèmerits sociaux. Réf. 3314 de rentabilité du i 

Les cadres d’exploitation HF Les direct 

pour ses agences «i cours decréation i DOur 

LIMOGES- CHALONS S/MARNE MAINT 

^'études supérieures (HEC - Ils auront la respi 

iLitNÇES ECO- IT8). . . irWe des services 

Avoir une expérience de l’action commerciale et dés /> _ Hp h, 

tote*«ridlr(3iS.-,s). _ SSKtion’i; 

lis seront spécialement, chargés de promouvoir Tes pro- caire de 10 anné 

duîts du groupe ainsi .que des études financières des ' financière, 

dossier* de crédit. " **3317 De bonnes cdner 

Lès assistants # Techniques inform; 

^ la Direction des Agences Un cadre d 

Les candidats auront' une formation supérieure et une 

expérience. administrative et comptable, acquise au sein II sera responsabl 

d’une Banque de dépôts, - ^ • ' t . d’un service spéci 

Ces. jeunes cadrés (3 à 5 ans. d’expérience) auront des rts- des concoure flna 

ponsabiiîtés de contrôle, conseil et organisation auprès I , i2,son f vee un 

des Agences du réseau. de haut nwMU ** 

_ '. •*,- . . de la distribution. 

Ces. postes Impliquent une bonne maîtrise des techniques . .. . . . 

bancaire et Informatique ainsi qu’une compétence camp- 1-6 candidat, de toi 

table. ' ' • Réf. 3320 professionnelle d’i 

V . . fonctions analogue 

Les adjoints aux directeurs financier. 

régionaux HF Un spécial: 

des Agences de fiTâdéfe) 

J -, 

CLERMONT-FERRAND dîtaï w bts 

Les candidats auront une formation supérieure (Ecole expérience de 3 S 

.Supérieure de Commerce, Maîtrise de gestion, ITB ou caire informatisé. 

ŒSB)yerune expérience de : 

>l’action commerciale, 

-des études de crédit, ..... . 

• dé l’animation d’agence de 5 à 10 ans Réf. 3323 • 

Unchefdeprojet hf 

• MISSION : Chargé du développement de nouveaux services à la clientèle s’appuyant sur les 

développements technologiques (nouveaux moyens de paiement. Vidéotex-.). 


LE CREDIT COOPERATIF 

GROUPE BANCAIRE DE L'ECONOMIÈ SOCIALE 
recherche dans le cadre de son expansion 

Un contrôleur de gestion banque mf Les responsables hf 


Le candidat retenu, diplômé d'enseignement supérieur 
‘ (ESSEC, SUP de CO, Maîtrise de gestion) aura déjà acquis 
une expérience professionnelle de 3 à 5 ans en milieu 
bancaire et sera chargé au sein de l’équipe en place de : 

- l’élaboration et du suivi du budget de la banque 
et de son activité (tableaux de bord). 

- du contrôle de gestion et notamment de l’analyse 

de rentabilité du réseau. Réf. 331 S 

Les directeurs administratifs MF 

pour ses directions régionales de 

NANTES - LILLE - LYON 

• Ils auront la responsabilité de l’encadrement et du con- 
trôle des services de guichet et de réalisation des crédits. 

Ces postes de haut niveau impliquent obligatoirement 
une formation supérieure solide et une expérience ban- 
caire de 10 années ainsi que la maîtrise de l’analyse 
financière. 

De bonnes connaissances en matière de relations avec 
le personnel et une ouverture d'esprit naturelle sur les 
Techniques informatiques. Réf. 33 1 8 

Un cadre de haut niveau MF 

Il sera responsable de l’encadrement et de l’animation 
d’un service spécialisé dans l'étude et la mise en place 
des concoure financiers aux entreprises de distribution, 
en liaison avec un réseau bancaire, ainsi que des relations 
de haut niveau avec les clientèles du secteur coopératif 
de la distribution. - - 

Le candidat, de formation supérieure, aura une expérience 
professionnelle d’une dizaine d’années et aura exercé des 
fonctions analogues dans une banque ou un établissement 
financier. Réf. 3321 

Un spécialiste paie MF 
gradéte) de banque 

Le candidat retenu aura obligatoirement un niveau 
d’étude type BTS ou DUT option personnel, et une 
expérience de 3 à S ans dans un système de paie ban- 
caire informatisé. Réf. 3324 



DE SES DIRECTIONS REGIONALES DE 

CAEN - LIMOGES - CHALONS S/MARNE 

lis devront être diplômés d’études supérieures (maîtrise de 
droit, IEP, ESC, etc..) et/ou diplôme bancaire ; accompa- 
gnés d'une expérience d’exploitant de haut niveau (3 à 5 
ans). 

La responsabilité de ces postes implique une excellente 
capacité d 'analyse financière et le sens des contacts pour 
développer les relations entre le Groupe et les clientèles de 
«•ECONOMIE SOCIALE. Réf.3316 

Les chargés de clientèle MF 

pour ta région ILE DE FRANCE 
(PARIS et REGION PARISIENNE) 

Obligatoirement de formation supérieure (matoise de 
sciences économiques et/ou diplôme bancaire). 

Ayant une expérience confirmée de l’action commer- 
ciale et des études de crédits, permettant d’assumer 
une fonction de Conseiller pour les agences dépendant 
de l'Ile de France. Réf. 3319 

Les chefs de guichet HF 

pour ses Agences de 

LIMOGES - CHALONS SUR MARNE 

Les candidats auront une formation de B.P. de banque et 
une expérience du travail en agence, 
lis auront le goût de l’exploitation pour gérer et dévelop- 
per un guichet de banque en cours de création. 

Réf. 3322 

Un formateur en techniques 
bancaires hf 

Ayant une bonne connaissance pratique des travaux 
administratifs des agences et des services centraux (guichet, 
portefeuille, titres, etc..) et de l’emploi de l'informatique. 

Il sera chargé de concevoir et d'aiwMr des stages dans ces 
domaines. 

Ce poste pourrait convenir à un cadre confirmé ayant une 
formation bancaire supérieure (1TB ou CE SB) et ayant 
exercé des responsabilités en agence et/ou dans un service 
d'inspection ou d'organisation. Réf. 3325 


Un analyste programmeur HF 

DUT ou Maîtrise pour développement d'un projet important sur un réseau de Mini-ordinateurs. 


- Possibilité d'évolution rapide. 

-PROFIL- ; Ingénieur ou équivalent, 5 à- 6 ans d’expérience. . , . 

• ' ; ■ . -Materiel BULL -Connaissances Mmi/6DTF souhaitées. 

* ‘ Très bonnes qualités relationnel les^( relations fréquentas avec les clients, équipes 
informatiques Internes, unités du Groupe .: Direction de l'Exploitation, respon- 
sables de clientèles). ..... Réf J 3 26 

I.B4IEGE DE NOTRE GROUPE BANCAIRE EST SITUE A* NANTERRE PREFECTURE (RER). NOMBREUX AVANTAGES SOCIAUX. 

.* REELLES POSSIBILITES DE PROMOTION DANS UN GROUPE EN EXPANSION, s 

- - V -- Envoyer C.V.. photo et prétentions EN PRECISANT LA REFERENCE DU POSTE à PUBLICITES REUNIES. 112, Bd Voltaire -75011 PARIS qui transmettra. 




Réf. 3327 



CHEF 




digital 


N° 1 de l'informatique interactive 



Ingénieurs 

très expérimentées 

Paris - Lyon - Marseille - Bordeaux - Lite - Nantes - Strasbourg 



Vbus voutez une activité de très hauTniveau qui vous passionna nos ressources et notre expérience dans tes domaines des applications gestion, 

Vous voulez dialoguer avec ceuxqui décident comprendre leurs projets, participer â leurs bureautique, scientifique et technique. 

plans informatiques, leur pro po ser une véritable solution, avoir la responsabilité de très vous avez au moins 5 ans d'expérience de la vente de produits ou cf applications 
grands groupés ou secteurs économiques. informatiques, vous sortez dune école cf ingénieurs de commerce ou de gestion, vous 

Nous voulons dépasser te succès du VAX, exploiter la réussite des ordinateurs personnels, partez l’anglais, nous vous proposons dentier dans une société jeune, dynamique 

Ecrivez sous la réf. M 64, en précisant la ville choisie à la Direction du Personnel, 

....... DIGITAL EQU1PMENT FRANCE, 18, rue Saarinen, Silic 225, 84528 Rungis Cédex 

La diversité des activités de services réalisés par te département Logiciel avez un succès croissant ramène à développer ses structures : 


Ingénieurs 

logiciel 

Région Parisienne - Province 

Vous exercez une activité de Conseil auprès de nos clients 
pour le choix de solutions informatiques etdassislance aux 
ingénieurs commerciaux Vous êtes responsables de la 
mise en place et du suivi de nos logiciels. 

Vous êtes amenés à assister nos clients dans F utilisation 
des nouvelles techniques (réseaux bureautique, bases de 
données, ordinateurs personnels). 

. RétM61. 


Directeur du 
marketing logiciel 

Evry 

Vous élaborez 1e plan à long terme du logiciel. Vous en 
préparez tes éludes de marché les programmes et tes 
stratégies en commun avec le Directeur du marketing 
France. Vous imaginezde nouveaux Services induits par 
Fexistence des technologies de pointe. 

1 0 ans d'expérience en informatique, aux Ventes ou au 
Marketing, parler couramment Fanglais sont nécessaires 
à ce posta RélM6Z 


Ingénieurs 
d’applications 

Région Parisienne - Province 

Votre expérience préalable des applications informatiques 
(gestion de productioa bureautique; banque CAQ/FAO, 
EAO, distribution, etc..) vous permet de participer soit à: 

• la négociation d’accords de distribution avec des 
auteurs de progiciel, «la présentation de nos produits 
logiciel à nos réseaux de distribution, «au support clientèle, 
•à la réalisation et à Févaluation de logiciels techniques. 

Rôt M 63 


Vous avez une expérience professionnelle de plusieurs années, une formation supérieure et une bonne 
connaissance de r anglais, pour tous ces postes, écrivez sous la référence choisie à Claude PESQUET, 
Directeur Logiciel France DIGITAL EQU1PMENT FRANCE, 2, rue Gaston Crémieux, B.P. 1 36, 91 004 Evry Cédex’ 
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Directeurs de marchés 




fis définissent tes stratégies marketing pour la réuss/te de notre 
développement sur des marchés spécifiques. Ils réalisent la mise 
en place opérationnelle de ces stratégies, tes animent et en 

assurent 1e suivi en collaboration étroite avec notre force de vente. 

De formation supérieure, vous avez une expérience approfondie 


des marchés informatiques, acquise dans un poste de vente de 
préférence chez un constructeur. Votre créativité s'allie à une 
excellente capacité de négociation et vous avez fait preuve de 
réelles qualités de planification et de management 


Merci d’adresser votre candidature sous réf. M 65 à la Direction du Personnel, DIGITAL EQUIPMENT FRANCE, 

2 rue Gaston Crémieux BP 1 36, 91 004 Evry Cédex 
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CHEF DES SERVICES FISCALITE 
ET COMPTABILITE 


230*250.000 F. 


Proche banlieue Est de Paris 


Une société française {effectif plusieurs milliers ^J**”"*)*™" 
d'un groupe industriel international aux activité 
che UN CHEF DES SERVICES FISCALITE ET COMPTABILITE. 
Sous l'autorité du directeur financier et dans le cadre d une structure 
^pSr^mralisée. il sera responsable^. 'étab^^t ^ 
déclarations focales concernant les impôts directs et indirects (Bic - 
TVA - TP ...J. H sera également chargé de définir, mettre en oeuvre, et 
veiller au respect des nouvelles procédures comptables à appliquer par 
les différentes divisions lors de la mise en place du nouveau plan comp- 
table Il assurera la production mensuelle des comptes de la société, il 
veillera au bon dêroulementetel'inventaire annuel. H sera l'interlocuteur 
des commissaires aux comptes. Il procédera périodiquement âdes 
audits comptables et fiscaux. Il assurera la formation et I information 
nécessaire auprès des différents services concernés. Le a »~‘w*I?“ nu ' 
âgé d'au moins 30 ans. de formation supérieure type HEC, fcSSEC ou 
Expertise Comptable, possédera quelques années d'une expérience 
acquise en cabinet d'audit de préférence et de solides connaissances en 
fiscalité. Il possédera une bonne aptitude à J 'animation fonctionnelle 
de centres éloignés. 

Ecrire sous référence 61 6/M à : 

GRH conseils 

3. avenue de Ségur 75007 PARIS. 

Discrétion assurée. 


CHEF DE ZONE EXPORT 

Une des premières sociétés françaises de spiritueux, de réputation 
mondiale, 185% de son C.A. à l’exportation), recherche UN CHEF DE 
ZONE EXPORT «EUROPE». Sous l'autorité du directeur commercial, 
il sera chargé de promouvoir tes ventes des produits de la Sociét é. Para 
cette optique, if prospectera et suivra ta clientèle par 1e biais de réseaux 
d'agents locaux qu’il animera -Il appliquera le plan marketing, élaboré 
en liaison avec la direction Marketing, et il sera responsable de ses 
résultats. Le candidat retenu, âgé d'au moins 30 ans, de formation type 
ESC, parfaitement bilingue Français/Allemand, ou Français/Espagnof 
(Anglais apprécié), possédera plusieurs années d'une expérience profes- 
sionnelle similaire acquise dans 1e secteur des spiritueux ou des produits 
de grande consommation. Ce poste, basé à Paris, implique de fréquents 
déplacements. 

Ecrire sous référence 619/M à : 

GRH conseils 

3, avenue de Ségur - 75007 PARIS. 

Discrétion assurée. 


WAN 


LEADER DANS LES DOMAINES OU TRAITEMENT DE TEXTE ET DE LA 
MINI INFORMATIQUE QE GESTION 

recherche UN CADRE DE HAUT NIVEAU pour lui proposer tes 

responsabilités 


V 1 


Marketing Banque et Assurance 

Le poste, rattaché au Directeur Marketing, comporte les objectifs suivants : 

• Promouvoir l'image et les produits de WANG auprès des organismes bancaires et surtout des assurances. 

■ Participer au sein de WANG a la stratégie de développement de produits adaptes. 

• Organiser les circuits d'information pour les ingénieurs commerciaux. 

• Supporter l'action de vente sur le terrain. 

Les candidats auront, outre une formation de base supérieure, une expertence indispensable dans te domaine des 
Assurances et si possible de la Banque, acquise dans un poste de staff permettant une bonne connaissance de » or- 
ganisation générale des compagnies. L'anglais est souhaitable. 




Nous vous remercions de bien vouloir envoyer votre C.V. à : V. LAURENT - Directeur d&sBeUtàon Humâmes 
WANG FRANCE S A. - 78/80. Avenue Galliéni, 93174 BAGNOLET CEDEX 

qui traitera votre candidature avec la plus grande discrétion ^ 


WANG 


TOUTE L’INFORMATIQUE AU SERVICE DU BUREAU. En France, 
un C. A. de 250 Millions de Francs - 320 personnes - 2000 systèmes installes 
et des ventes en progression constante 


recherche pour développer son Service de Maintenance. 




Responsables produits 

qui s'intégreront au sein de l'équipe 

Support technique national 

Les candidats de formation supérieure auront une expérience minimale de 5 ans dans le domaine de la fitini-mfov- 
matique et notamment en ce qui concerne les périphériques annexes et les disques lourds. 

L'anglais serait apprécié. ... 

Quelques déplacements en clientèle sont a prévoir. 

Formation complémentaire assurée. 

Nous vous remercions de bien vouloir envoyer votre C.V. à : Brigitte RlSCHARD - Direction du Personnel 
WANG FRANCE S A. - 78/80. Avenue Galliéni - 93174 BAGNOLET CEDEX 




ingénieurs débutants 

Grandes écoles 


La société 


Important groupe industriel français, 11 usines en France et aux U.S. A., 
C.A. : 2 milliards de francs, nous offrons a an INGENIEUR DEBUTANT 
une très intéressante opportunité de développement de carrière. 


La mission 


Vous souhaitez assumer des responsabilités concrètes en usine. 

Vous pouvez acquérir rapidement les connaissances nécessaires pour ani- 
mer du personnel et assurer des responsabilités de production et/ou 
d'entretien. 


Le profil 


Votre personnalité affirmée, votre dynamisme et une mobilité tant sur le 
plan géographique que sur celui des fonctions constituent des atouts fon- 
damentaux pour réussir au sein de notre Société. 


Si vous êtes motivé 


S 
2 
* 

Nous vous remercions d'adresser votre cnmcnhim vît» accompagné d'une ^ 
photo en indiquant sur l'enveloppe la référence 2643 à 


!B4 

9. Bd du italiens 75002 Pans 
qui transmettra 


(réponse ei discrétion assurées) 


Nous sommes filiale d’un grand groupe français et 
notre activité concerne la fabrication et la com- 
mercialisation de matériels de transmissions par 
fibres optiques. 

Nous recherchons : 

INGENIEURS 

DEVELOPPEMENT 

Ils auront pour mission de : 

• concevoir, constrvire et mettre en route une unité de développement 
fibres optiques. 

• faire évoluer les procédés de fabrication : machines et matériaux. 

Ces postes conviendraient à des ingénieurs : Arts et Métiers, IDN, INSA 
(option génie chimique). Physique-chimie, Céramique de Sèvres ou 
équivalent 

Iis auront si possible quelques années d'expérience dans la Technique 
des fibres optiques ou des acnai-conductctir». 

INGENIEUR MESURE 

Il aura pour missan de concevoir, réaliser et faire évoluer des appareillages 
(le nesuxes nm^mécaniqiies et optoélectroniques. 

il sera ingénieur ECP, ESE, INPG ou équivalent 
Ces postes nécessitent la pratique de l'anglais. 

Prière d'adresser lettre de candidature avec CV et photo sous réf. 78478 
à CONTESSE PUBLICITE - 20, avenue de l’Opéra 
75040 PARIS CEDEX 01 , qui transmettra. 


(WANG) 


TOUTE L'INFORMATIQUE AU SERVICE DU BUREAU. En France, 
un C.A. de 250 Millions de Francs - 320 personnes - 2000 systèmes installés 
et des ventes en progression constante. 

recherche pour développer son équipe support technico-commercial. 


Analystes Technico-Commerciaux 

• Après une formation DUT/BTS informatique 

Vous avez une première expérience chez un constructeur ou dans une SSCL 
Vous avez de bonnes connaissances de Basic et des notions de TC. 

Vous souhaitez diversifier vos domaines d'activité. 

• Vous aurez ta responsabilité du suivi d'un parc client (avant-vente et après-vente) et vous aborderez à la fois des 

problèmes informatiques et bureautiques. 

Si vous êtes tenté par cette opportunité.nous vous remercions d’envoyer une lettre manuscrite et C.V. à : 

Brigitte RlSCHARD - Direction du Personnel 
WANG FRANCE S. A. - 78/80. Avenue Galliéni - 93174 BAGNOLET CEDEX 




( WANG ) 


TOUTE L'INFORMATIQUE AU SERVICE DU BUREAU. En France, 
un C.A. de 250 Mill ions de Francs - 320 personnes - 2000 systèmes installés 
et des ventes en progression constante (56% d’augmentation) 

Pour développer notre Service de Maintenance, H nous faut : 


10 Inspecteurs de maintenance 

(PARIS) 

• Vous êtes titulaire du BTS/DUT ou équivalent. 

e Vous avez une expérience de 3 a 4 années dans la maintenance de systèmes informatiques. 

• Vous souhaitez rejoindre une société en plein développement 
Nous vous offrons : m Une formation permanente sur nos produits. 

• Une autonomie sur un secteur géographique. 
e Une rémunération attractive, un véhicule de fonction. 

Envoyer lettre manuscrite ef C.V. à : Brigitte RlSCHARD - Direction du Personnel 
WANG FRANCE S. A. - 78/80. Avenue Galliéni - 93174 BAGNOLET CEDEX 



Savez-vous qu'un terrain sur deux 

est aujourd'hui fabriqué ? 

ïïzsszesïs : s * ■ 

ASSISTANT DE GESTION 

vous avez une formation de lype Ecole de Commerce ou DECS en cours. 

Votre première expérience de travail vous a confirmé dans vos compétences. 

Aujourd'hui, vous souhaitez entreprendre™ 

Vous étudierez les coûts, mettrez en place les procédures de contrite budgétaire 
el apporterez l'éclairage du gestionnaire en matière tf évolution des produits. 

Société d un groupe important, r>ous serons à même de vous proposer d'autres 
missions a la mesure de vos ambitions, 
üeu de travail proximité du Pont-de-Sèvres. 

Isabelle Le Garsmeur étudiera votre candidature 

S + mIudSn P CffiEx" 8 ' aareSS “ à FRANCETERRE S»™** 
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- . . . Nous vous remercions de bien vouloir vous reporter page 46 
pour obtenir léè. informations générales concernant la Société WANG FRANCE S.A. 



LEADER DANS LES DOMAINES DU TRAITEMENT DE TEXTE ET DELA 
MINI INFORMATIQUE DE GESTION 

Crëe dans te cadre de son expansion (4- 40% prévu sur le 
^C.A. en France en 1S84). un poste de RESPONSABLE 


Études de Prix et Concurrence 

Rattaché au Directeur du Marketing, le tenant du poste effectuera fanafyse détaillée des prix de revient et participera 
activement a la détermination des prix de vente: En outre, il prendra tous les contacts nécessaires avec les sociétés 
travaillant dans des domaines similaires pour positionner nos produits per rapport à la concurrence. 

Leppste prtÂoaé. qui Implique de^iombreux contacts è tous niveaux! conviendrait par exemple â un jeune diplômé 
(école tfïngén leurs ou école de commerce) ayant une expérience de 2 à 3 ans dans une fonction équivalente ou à 
nature commerciale: Anglais souhaitable. 

Nous vous rémercfôns rie 'bien vouloir envoyer votre C.V. 6 : V. LAURENT - Directeur des Relations Humaines 
WANG FRANCE S.A. -78/80. Avenue GatUéni. 93174, BAGNOLET CEDEX 
qui traitera votre candidature avec ta plus grande discrétion 



TOUTE L’INFORMATIQUE AU SERVICE DU BUREAU 


WANG FRANCE SA: : C.A. 250 Millions dé F.'. - 320 personnes, 440 prévues en Juin 1984. Des ventes en progression 
de 50% cette année ; nous prévoyons 40% l’année prochaine. 


/ C ' * . . Dans le cadre de ce développement nous recherchons un * 

Analyste Financier Confirmé 

La fonction, rattachée au Chef du service “Analyse Financière " comprend : 

é L'analyae financière des opérations. • La coordination du processus budgétaire. 

'• • L’organisation comptable et informatique. 

Nous souhaitons rencontrer un HEC, ESSEC, ESC~+ DECS justifiant d’une expérience de 2 à 3 ans. de l’Audit 
et de l’Analyse Fîrwmcfèm dans le. cadre d’une société a caractère multinational. Quelques connaissances 
en informatique -et. la pratique de l’anglais sont indispensables. 

Nous vous remerdons.de bien vouloir envoyer votre C.V. en précisant vos prétentions à : V. LAURENT 
Directeur des Relations Humaines.- WANG FRANCE S.A. - 78/80. Avenue Galiiéni, 93174. BAGNOLET CEDEX 
k. ' qiti traitera votre candidature avec la plus grande discrétion . ... j 



recherche dans le cadre du développement de son 
DÉPARTEMENT ADMINISTRATIF ET FINANCIER, 
situé au Siège Social, à BAGNOLET. un 


Responsable des Services Comptables 

pour prendre, sous l’autorité du Directeur Administratif et Financier, les responsabilités suivantes : 

• Supervision de fensémble des Services Comptables (environ 10 personnes) : comptabilité générale, compta- 
bilité fournisseurs et clients, trésorerie, paye... 

• Liaisons avec les services Informatiques 

• Reparti ng français et américain 

Le candidat idéal doit posséder une solide formation de base (ESC + DECS), une expérience de quelques années 
dans un poste équivalent au sem d’une société multinationale et une excellente connaissance de ('anglais. 

Si vous êtes intéressé par cette fonction, pour laquelle nous proposons un niveau de rémunération motivant + un 
. . • intéressement aux résultats, nous vous remercions d’adresser votre dossier de candidature à : 

V. LAURENT - Directeur des Relations Humaines 
L WANG FRANCE SA. - 78/8G. Avenue Galiiéni - 93174 BAGNOLET CEDEX . 


dit ' M 

j 


y 



recherche pour son Siège Social : MÉTRO GALLIÉNI 


4 Secrétaires de Direction 

BILINGUES ANGLAIS 




Pour ton service 
Technico-Commercial 

BTS/DUT secrétariat de 
direction ou expérience 
équivalente. 

Elle s’intégrera dans te 
Groupe des Responsa- 
bles Produits et assure- 
ra te secrétariat de cinq 
personnes. 


Pour te Directeur 
du Département Mainte- 
nance (150 personnes). 
BTS/DUT secrétariat de 
direction avec de préfé- 
rence quelques années 
d’expériBnce. Participa- 
tion aux activités et aux 
réunions de service. Rôle 
-de gestion administrative 
de runité de coordination 
inter-départements. 


Pour le Chef du Service 
Support Technique 

BTS/DUT secrétariat de 
direction avec de préfé- 
rence quelques années 
d’expérience pour assu- 
rer le secrétariat du chef 
du service et des supports 

f iroduits. Rédaction et 
rappe de documenta- 
tions techniques. 


Pour son 

Département Marketing 

BTS/DUT secrétariat de 
direction avec quelques 
années d’expérience. 

aie s’intégrera dans l’é- 
quipe marketing et assu- 
rera le secrétariat des res- 
ponsables du département 


►tous vous remercions de bien vouloir. envoyer votre C.V. à : Brigitte RISCHARD - Direction du Personnel 
WANG FRANCE SA. - 78/80. Avenue Galiiéni. Si 74 BAGNOLET CEDEX 


Î174 BAGNOLET CEDEX 


Fondé & pouvoir, 

responsable de clientèle Particuliers 

Dans une mande banque régionale, mais qui reste à taille humaine, et à Paris. Cest notre plus important fonds de corn- 
merce (Tagenc e. Une clientèle aisée et très fidélisée qu’il est aujourd’hui, plus que jamais, important de bien conseiller et 
orienter. Avec comme objectif de la développer et d’en rééquilibrer la pyramide des âges. 

Votre eroérience de la clientèle Particuliers est solide (au moins cinq ans), votre compétence en titres également. Et vous 
sirnTécxzrCc style de relations oû culture financière, intuition et tact s’épaulent harmonieusement. Cest un niveau aipeneur 
déresDûnsabüité aue nous vous proposons maintenant, car fl vous appartiendra aussi d animer et de former une douzaine 
de cdSbm^euis, dont plusieurs attachés commerciaux : une dimension du poste a laquelle nous attachons du prix et qu une 
première expérience d’animation d’équipe vous aidera à assumer. 

Faites connaître aux consultants de SIRCA, sous référera» 8 12 975M, votre intérêt pour ce poste, dont la rémunération se 
situe autour de 180 ÛÛ0 francs. Une formation supérieure (ESC, université) nous parait la plus adaptée ; une bonne aisance 
en angUis est très souhaitable. 




Réussir dons une spédatté aussi pointue que ^informatique implique une mofaiKscrfion 
permanente, un esprit d'équipe parikutèrerneftt vivace et créatif. 

Dans tous les domaines, à TELESYSTEMES, notre pensée personnelle se développe 
au sem d'une équipe à h quelle nous appartenons. 

Une fois tes lignes de conduite tracées, je peux garder ma liberté de penser mes 
méthodes*, et les partager avec e f autres. 

Après tout, bien penser, c'est bien faire. 

Ttens ceto me fait penser que je dois confirmer mon week-end de bateau chez les 
beaux-parents*. 

DES METIERS POUR BIEN PENSER 


- Lo gestion temps réel 

- Lrnfortnafion et son traitement 

- La communication des hommes ehdes 
systèmes 

Les pratiquer à TELESYSTEMES: 

- Cest développer et mettre en œuvre les 
techniques et une gomme de services 
aUarrt du conseÜ à f exploitation de sys- 
tèmes en passant par (Ingénierie. 

- Cest développer et mettre en œuvre des 
grands serveurs (QUBTB, BJROD 1 AL 4 
des mini serve urs (TSV 3000, VIDEO TEL 
MINIQUESTEL-), et des microserveurs 
(T51400). 

- Cest développer et mettre en oeuvre des 

produits réseaux (MULTICABLE, T5X, 
TS1 ) utilisant les techniques d'aujour- 

d'hui et de demain (réseaux locaux. 


réseaux hétérogènes, TELECOM 1 avec 
des architectures conformes aux nonnes 
nationales et internationales (ISO. CUIT. 
ARCHITEL4 

- Cest développer et mettre en œuvre de 
nouvelles applications de communica- 
tion comme la messagerie, le transfert de 
fichiers et (interconnexion J ordinateurs 

(MERCURE, FORUM, MICROD1AL-). 

- Cest utiliser les nouveaux modes de 
saisie, de stockage et de restitution de 
rinformalion (VIDEOTEX, MULTIMEDIA, 
GRAPHIQUE^. 

- Cest maîtriser les logiciels et matériels 
des principaux constructeurs (BULL, 
IBM, CONTROL-DÂTA. HEWLETT-PAC- 
KARD-) et particulièrement leurs systèmes 
de base de données et leurs, architec- 
tures de réseaux. 



DS METTBtS POUR PBJSSt AGIR. VWRE. -* 
115, rue du Bac 75007 PARS. Tél 0)5408.98 f 

Au SfCOS. Stand N* 3F 36114 niveau Mfonoittiu*. 5 


r 


L’IRCAM 

recherche 


n 


64. ne ta Boétie - 75008 PARIS 


ua t oftc oesYNTtc 


INGENIEUR 
EN ELECTRONIQUE 

AUDIO/NUMERIQUE 

pour s’intégrer à f équipe de réalisation des stations de travail mus- 
cal construites autour d'un proœsFeur de traitement numérique du 
signal temps réel, conçu à l'IRCAM. 

IL aura en charge : 

- (Intégration complète de ces stations et le suivi de leur évolution. 

- la responsabilité de leur mise en œuvre dans tes rfiffiérents sites. 
Expérience requise :• Electronique numérique et audio • Logiciel. 

Envoyer C.V. et prétentions à l'IRCAM 
Direction Scientifique - 31. rue Saint Merri - 75004 PARIS 


BANQUE PRIVEE 

Filiale d'un Groupe International 
recherche pour son Agence de PARIS 

exploitant confirmé, 
ayant de bonnes connaissances 
en matière de placements et 
produits bancaires 

Le poste conviendrait à un homme ou une femme, de 30 ans mini- 
mum, de niveau supérieur et pouvant justifier d'une réelle expé- 
rience commerciale. 

Il comporte à la fois la démarche active d'une clientèle privée et la 

gestion d'un portefeuille existant 

La pratique de la langue anglaise est souhaitable. 

Adresser lettre manuscrite, CV, photo et 
prétentions sous réf. 646M à OCBF - 66, 
rue de te Chaussée d'Antin - 75009 PARIS. 


BtPOUN 

j I tf» des prônas fabricants français de peintures a fifiale de 

I JWr~ j CDFOwmte recherche poix sa drvsonpnnripate: 

) «bogiHrt* brame* «att-coirastorv 

Contrôleur de gestion 

Apportant au cbecteiir génM edprjt vous aurez pour mission : 
e rtSabonsboc et le suivi du budget de la dtvtskxi CCA. 350 MR, • la vérificaDon de 
rexseoce et de topénfflomârté des prccécAves, » b recherche des Économies 
de coûts. 

Le poste est basé d Arpfljon (91) avec de courts déplacements a prévoir. Agé de 
25 830 ans vous possédez une solide formation général^ grande école de commerce 
par exemple’ et «xrs avez une première expérience protessannele réussie de 
2 ou 3 ans acquise soit en entreprise soit en cabinet cf audit 

Merci d'adresser lettre manuscrite + CV. + photo et rémunération actuefe sous 
la référence CGM. a Rosebne Ceugroet Société Ripcilin 23, avenue Gaston 
Mcnmousseau 93240 Stars. 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 



SGN, Société Générale pour les Techniques Nouvelles, 
est, aujourd'hui avec 1200 personnes dont 400 ingé- 
nieurs de haut niveau, une des toutes premières 
sociétés françaises d'ingénierie. 

Si, comme eux, vous êtes généraliste ou spécialiste en 
Génie Mécanique, Génie Electrique, Génie Chimique 
ou en Génie Civil, venez participer à la conception 
et à la réalisation de l'usine de retraitement des 
combustibles irradiés de LA HAGUE, premier inves- 
tissement industriel en Europe. 

En fonction de vos goûts et compétences, vous 
rejoindrez au siège ou sur le chantier, nos équipes 
spécialisées en : procédés, études, planning, contrôle 
des coûts, approvisionnements, marchés de travaux, 
construction... 


La puissance du Groupe CEA/COGEMA dont nous 
sommes filiale est pour vous une garantie d'avenir. 
Nos projets, y compris hors nucléaire sont nombreux 
et ambitieux. 

De réelles possibilités d'évolution existent au niveau 
de ('exploitation des usines du groupe CEA/COGEMA, 
la recherche et le développement ou la prise de res- 
ponsabilités opérationnelles dans une de nos filiales... 
et évidemment dans nos équipes d'ingénierie. 

Pour vous intégrer dans notre environnement scienti- 
fique et technique de très haut niveau, merci d'adresser 
votre dossier de candidature sous référence ID-M1 à : 


SÏGÏN 


Direction du Personnel et des relations humaines 
1 rue des Hérons - Montïgny le Bretonneux 
781 84 Saint-Quentin-en-Yvelïnes 


Lingénierie des techniques nouvelles 


GROUPE 


Jeune diplômé, vous avez dè\à choisi ou souhaitez découvrir un 
secteur d acbrité dynamique « de pointe : Hn/ormc tique. 

Des postes formateurs et évolutifs, vous attendent. 


SG2 groupe puissant de 4000 personnes, poursuit sa rapide 
expansion avec un taux de croissance de 40% et vous propose 
d'acquérir son savoir-faire dans les domaines de pointe suivants : 
• conception et réalisation de systèmes de gestion* plan Informa- 


tique» méthodologie d'analyse et de gestion de projets marchi- 
tecture de systèmes» génie logiciel «conception et utilisation de 
réseaux » réseaux locaux » bases de données réparties» monécique 
et bureautique 


Nous vous offrons une formation complète et adaptée. Vous 
pourrez, ainsi bien intégré au sein de nos équipes opérationnelles, 
donner toute votre mesure dans nos réalisations d’envergure et 
assumer de réelles responsabilités 


Ingénieurs grandes 
écoles et diplômés 
d’études supérieures 
scientifiques : 

créez votre avenir 
informatique 




Vos candidatures (lettre. CV et prétendons) sont à adresser sous réf YR 15. à SG2: 12-14 avenue Vion-Whitcomb 75016 Rnis. 


SC2 : L’informatique des idées et des hommes 


MICRO-ARCHI 


PME de conception avancée de micro-ordinateurs de grande diffusion travaillant dans un contexte international 

avec des sous-traitants européens, américains et japonais, 

recherche : 


1 INGENIEUR EN ELECTRONIQUE 
INDUSTRIELLE 

Sous la responsabilité directe du responsable hardware, 
il participera à rindustnalisation d'ordinateurs de poche 
grand public et des périphériques associés. 

Il mettra en œuvre des techniques avancées 
(circuits à la demande, fabrication en continu....; 


1 INGÉNIEUR SOFTWARE 


Sous la responsabilité directe du responsable logiciel, 
il participera au développement du logiciel de base 
et des langages des systèmes. 

Il mettra en œuvre des principes logiciels avancés 
(logiciel graphique multifenétres, superviseur multitâches. 


lo w 1 ,uc - ,aL " 1 Cl 1 1 ^ UM architecture objet....} 

Adressez CV et lettre manuscnte à MICRO-ARCHI, 79 rue du Temple 75003 - Pans 


-îwjuàï 


-7 


Générale de Service Informatique 


recherche peur sa fîiiate GECSf, spécialisée 
dans la diffusion de produits informatiques évolues 


CHEFS de PROJETS 


pour prendre la responsabilité d'affaires. 


Le progiciel "T O LAS", plus de 250 références 
dans te monde, permet un traitement interactif 
de la gestion commerciale et financière. 

La formation au produit sera totalement assurée par no s 
soins (connaissance de l'Anglais technique ind «pensable). 
Les candidats, diplômés de formation gestion et/ou 
informatique, auront de réelles qualité humaines 
de contact, d’adaptabilité, dé dynamisme. 

Lieu de travail: Paris ou province. 


Les candidatures (CV détaillé + photo), traitées 
confidentiellement, seront adressées à PROJETS 12, rue 
des Pyramides 75001 Paris qui transmettra en rappelant 
la référence 45738. 


Laboratoire Central 
de Télécommunications 

recherche 


pour ses études dans le domaine des radars militaires 


ingénieurs grandes écoles 


pour animer une équipe responsable de l'étude et du développement des 


► pour étude et développement de systèmes numériques, 2 à 3 ans tf expé- 
rience souhaitables. Réference S 


Références 


techniciens d'études 

électroniciens Titulaires du BTS ou DUT 


pour étude et développement de systèmes numériques, 

^ pour étude et développement de circuits hyperfréquences. Référence Z 


pour son centre de production et d'essais 


technicien électronicien 


Titulaire du BTS ou DUT . . . 

pour participer aux essais d'équipements Engins et Radars utilisant <fes 


... 


► puur pdruuiJCl OUA cxmo u diuipumcuu burina ui nc^uia uiuiaotii 

techniques très diversifiées dans les domaines analogiques et numériques. 

Référencée 


Sonnes connaissances de l'anglais. Nationalité française exigée. 


*T- * 

-4 


Adresser CV et prétentions en précisant la référence du poste choisi à LCT 
BP 40 78 T VtUZY-VILLACOUBLAY Cedex. 


? * 


CONSEILS DE DIRECTION 


recherche 


ingénieurs grande école 


(Débutants ou première expérience professionnelle) pour les associer à ses 
missions dans des entreprises françaises dans chacun des trois départements 
suivants : 

• ORGANISATION INDUSTRIELLE ET INFORMATIQUE DE PRODUCTION . pla- 
nification, ordonnancement, méthodes; productivité. 

• CONSEIL LOGISTIQUE : stratégie de distribution, conception de centres de 
stockage et de systèmes de manutention, gestion des stockages, simulation de 
processus. 

» INGENIERIE INDUSTRIELLE : réalisation d'ensembles automatisés de produc- 
tion. de stockage ou de distribution. 


wH conseils 


Nous souhaitons rencontrer des hommes de formation Grande Ecole ayant une 
personnalité de tout premier plan forte capacité de travail, - grande rigueur miel- 
lecfueBe, - disponibilité pour de fréquents déplacements en France et en Europe, 
et motives pour meflre en œuvre la changement et transmettre notre savoir-faire. 
Des possibilités importantes de développement personnel sort ouvertes aux candi- 
dats de valeur par : - la qua&îè des missions qui leur seront confiées, - le dévelop- 
pement rapide des cBfférentes composantes de OA et de ses füiates. 

Nous vous remettions d’adresser votre dbssier cfe candidature à- ' 


QA OURÔUMOFF et ASSOCIES 94, ru© Lauriston 75116 PARIS 


Vous êtes titulaire d’un diplôme supérieur, 

H€C €SSCC SUP. DE CO.. INGENIEUR. 

Vous exercez des responsabilités au sein d'une gronde ou moyenne 
entreprise, dons le service comptable, du personnel ou de gestion. 
Vous souhaitez Foire évoluer votre confère et réaliser une promotion. 


* 'WNfcKMr ’.y.SÊ 


SOCIETE] 

POUR/f: 

ltnformatiqueI 




SOCIETE PECHINÈY 


-'-s,' JL «H g&M 


UN DES LEADERS DES PROGICIELS EN EUROPE 
offre dons le cadre de sa politique d'expansion 


7 POSTES A POURVOIR 


à PARIS 


pour négocier avec les décideurs des grandes firmes du marthédes' 
prestations informatiques basées sur CutfflSation de produits (ogidefe- 
conversationnels de premier pion. 


Un important programme de formation est assuré au départ 

Rémunération comprise entre 1 80. 000 etS40.0ÛQFsetan l'expérience. 

Adresser dossier de candidature et fettremanuscrite r 
d'accompognement sous référence 1909 ÀA à? . . . 


BAILLY CONSEIL 

16, rue de Monceau 
75008 RARIS 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 




Fifiale du C.E.A., spécialisée dans des activités mécaniques et métallurgiques, nucléaires et non nucléaires, recherche 


Itrôl 


de 



HEC - ESSEC - Sup de Co - option finances comptabilité et/ou D.E^C.S. 
pu Ingénieurs grandes écoles, ayant reçu une formation complémentaire en gestion 


L‘un pour son siège de VELIZY 

avec possibilité uhérteure'dTnslallaltondahs la région Rhône-Alpes. 


Rât. 73883U L'autre pour Pun de ses établissements situé à 15 km de GRENOBLE ak txm* -- 


Hiérarchiquement rattaché à-la Direction Générale, li participera h la mise en place et au suivi du 
contrôle de gestion au niveau du siège et des 2 établissements de GRENOBLE et d’ ANNECY, ( envi- 
ron 850 personnes ) en veillant à l’harmonisation des procédures avec celles du groupe. Il assumera 
des missions ponctuelles à la demande de (a Direction Générale. Ce poste convient à un candidat de 
formation supérieure ayant acquis son expérience soit comme adjoint d’un Directeur Financier ou 
d un Contrôleur de Gestion dans un groupe industriel, soit comme Audit dans un cabinet spécialisé, 
importante possibilité d’évolution dé carrière. Compétences informatiques souhaitées. 


- effectifs 350 personnes - travaillant par affaires sur des produits de haute technicité. Directement rat- 
taché au Directeur de l’Etablissement il assurera le contrôle de gestion de l'établissement. Il sera 
chargé, en particulier, de la mise en place, puis de la maintenance d’un nouveau système d'information 
notamment en matière de gestion de production informatisée en liaison avec le responsable informati- 
que, La réussite dans ce posta nécessitera de bien appréhender les’oblactits et les préoccupations des 
équipes en place pour être à même de faire évoluer les outils dé gestion au fur et à mesure du dévelop- 
pement des activités. Ce poste convient à un candidat de formation supérieure, pragmatique, homme 
de terrain, pouvant faire preuve d’une expérience réussie dans un poste analogue au sein d’un groupe 
industriel et ayant acquis une bonne connaissance des problèmes posés par l’implantation de 
systèmes informatiques. Une expérience complémentaire d'audit serait appréciée. 


Adresaw lettre maru, C. V. détaillé, photo et rémunération souhaitée s/réf. choisie, à Mme CLERE, Sélé-CEGOS, Tour Chenonceaux, 204 rond-point du Pont de Sèvres 82516 BOULOGNE. 


sélé 


CEGOS 





HEC * ESSEC - SUP d* CO.. 

1) Cadre ayant une expérience ban- 
caire (notamment relations avec 
l’étranger) pu de gestion de tréso- 
rerie (montage financier; . rela- 
tions bancaires) dans une grande 
e n tr epr ise. 

2) Cadre.comptable, maîtrise scien- 
ces éco. et forination expertise 
comptable. Expérience : 3 ou 4 
ans. 

Adresser C.V. ' photo et prétentions 
sous réference 78633 à 
COOTESSE POBIÆŒTE 
■ ” 20, avenue de l’Opéra - 

75040 PARIS Cedex 01 qui transm. 


Responsable administratif et financier 230.000 F 

", U filiale française (23 personnes, 45 millions de francs de chiffra d'affaires) 
.. . d'un important groupe International, spécialisée dans la vente de périphéri- 
ques pour l’Informatique {Imprimantes, unités à disques^. J crée la poste de res- 
ponsable administratif et financier. Placé sous J 'autorité hiérarchique du direc- 
teur général France et en liaison fonctionnelle 'avec le responsable financier 
européen. Il prendra en charge une équipe de 6 personnes et couvrira l'ensem- 
ble des probièmes administratifs, comptables, financiers et Informatiques de 
cette filiale. Ce poste s'adressa a un candidat âgé d’au moins 30 ans doté 
d’une formation supérieure (type ESC + DECS) ou équivalent, parlant couram- 
ment l’anglais et Justifiant d’une expérience réelle de la fonction (3 ans mini- 
- mum) acquise de préférence au sein d’une société affiliée à un groupe Interna- 
tlonal et relevant si possible des secteurs informatique, électronique... IJ devra 
également faine preuve de compréhension à l'égard des questions commercia- 
les et de sensibilité en matière de crédit-recouvrement, et sera familiarisé avec . 
h mise en place d’unoutil informatique. Basé dans la banlieue ouest de Paris, 
ce poste peut offrir de réelles opportunités de carrière. U rémunération 
annuelle de départ sera de Vordre de 23 0.000 francs. Ecrire à J.M. JACLOT. 

Réf. AIR9027M 

Aucun renseignement ne sam transmis sans /'accord préalable des candidats. 

Adresser C. V. an rappelant Je référença à : ^ 

PA Conseiller de Direction S.A. 

-• 3, nie des Graviers - 92200 NEUILLY - TéL 747.114)4 

Amsterdam • BruxeHes - Francfort - Lille - Londres - Lyon 
- Madrid . Milan - Namee - Paris - sirasbourp - To ukxisa 


V endre à l'industrie pharmaceutique 1 50.000 F 

Un important laboratoire anglo-saxon, leader mondial dans sa spécialité, 
recherche un cadre de haut niveau pour promouvoir sas produits intermédiai- 
res pour (industrie pharmaceutique en France et ên Belgique. Il devra suivre et 
développer une clientèle de laboratoires et l'assister dans l’utilisation des pro- 
duits, et aborder le terrain avec un sens du marketing et de la stratégie permet- 
tant une réelle efficacité à long terme. Le poste est basé à Paris et Implique au 
moins 60 % du temps en déplacements. Une excellente formation permanente 
sera assurée au siège européen, en Suisse, auquel le poste est directement 
rattaché. Nous recherchons un homme Jeune et disponible, diplûmé d’une 
grande école de commerce (ESSEC, ESC—) ou bien pharmacien, parlant 
l'anglais, et ayant acquis une première expérience de quelques années si pos- 
sible dans la vente de produits consommables, de matières premières ou de 
conditionnements à l’industrie pharmaceutique ou para-pharmaceutique. 
Nous proposons une carrière évolutive et une rémunération variable selon 
l'expérience et qui avoisinera 150.000 francs, avec en outre une voiture de fonc- 
tion et bien sûr le remboursement des frais. Ecrire à O. H ATT. Réf. A/B1 95M 


Aucun renseignement ne sera transmis sans l'accord préalable des candidats. 
Adresser C. V. en rappelant la référence é : 

PA Conseiller de Direction SA. 

3. rue des Graviers - 92200 NEUILLY - Tél. 747.1 IM 

Amsterdam - Bruxelles - Francfort - Lille - Londres - Lyon 
Madrid • Milan - Nantes • Paris ■ Strasbourg ■ Toulouse 


RESPONSABLE DE TRESORERIE 

PARIS 16 ànte» 

Une Société (CA 2.4 milliards de Francs - effectif 6800 personnes) qui 
compte parmi les tous premiers noms de l’électronique française, 
recherche UN RESPONSABLE DE TRESORERIE, Au sein de ta 
Direction Financière, H sers chargé d’établir les prévisions de trésorerie 
mensuelles et il participera 6 ('élaboration des prévisions annuelles. Il 
en suivra ta réalisation avec analyse des écarts. Il gérera la trésorerie 
. au jour le tour et il assurera le contrôle de Je stricte application des 
conditions bancaires. Il entretiendra des relations avec tous les services 
de la société et les organismes financiers. Le candidat retenu, âgé d'au 
moins 27 ans, de formation type IUT, Institut Technique de Banque 
ou école de gestion, posséd er a quelques années d'expérience acquise 
de préférence au sein d'une banque. 

Les capacités d'animation d'une équipe et la pratique de l'anglais sont 
nécessaires. (A» connaissance des systèmes - informatiques serait 
appréciée.. - 

Ecrira (tertre manuscrite +CV at prétentions ) sous réf. 601/M à : 

GRH conseils 

3, avenue de SÔgur 75007 PARIS. - 
Discrétion assurée. 


Pour développer d’importants projets d’informatique distribuée 
notre service informatique quartier Opéra - recherche 

ANAiySTESPROGRAlflMEURS 

Ma térkk zmm434hD0S^5e-KI/CKS<tt4a:ÊUm6 


PREMIER PROFIL ; tris expérimenté, deformation supérieure typeMLAGB. 
Ses compétences en analyse-programmation et son habitude des mations- 
utidsazeurs lui permettent d encadrer, sous la responsabilité du chef de 
prafax une pake équipe de réalisation. •••••••• 

SECOND PROFIL ; expérience d'une ou deux années souhaitées. ; 

Formation supérieure type DOT. . Aptitude des contacts utilisateurs. 

Adresser lettre de candidature avec c.v. détmUé et prétentions 
à Si. LABROUSSE - 3, rue Ttmbouz - 75009 Boris. 


un chef de projet informatique 

ayant la fibre d'un organisateur (rct «26 u«) 


Un grand organisme du tertiaire (Paris 13 e ) dispose d’un service informatique qui a fait la preuve de son 
efficacité en développant rapidement ses applications de bases sur 4341 puis en installant un réseau de minis 
distribués. 

Vous conseillez nos utilisateurs, préconisez les modifications d’organisation ou de procédures nécessaires, encadrez les 
analystes fonctionnels puis les équipes réalisant une famille d’applications destinées à tirer le meilleur parti des DB 
existantes. 

Ingénieur, universitaire ou issu du terra lit— vous êtes rodé à nos techniques et vous présentez comme un homme de 


un chef de projet informatique confirmé, 

finances/ comptabilité, en Basse-Normandie, (*». «53 lm> 


5000 personnes et son CA à 2500 MF, met l’accent sur 1a distribution de ses moyens informatiques et revoit 
son organisation comptable. 

. Sous l’autorité du DOI, vous êtes l'interlocuteur direct du DAF. Vous concevez nos nouveaux systèmes autour de progiciels 
tournés comptabilité industrielle et contrôle de gestion puis les implantezsur un réseau de minis exploités par des utilisateurs 
dispersés sur Ifensembie du territoire. 

Voua disposez d’une formation supérieure, ingénieur de préférence, et avez acquis en 7 ans environ, en milieu industriel, 
Inexpérience de la conduite de projets comptables et financiers conçus, de préférence, dans une philosophie 
d’informatique distribuée. 

Notre consultant, J. THJLY, vous remercie de lui écrire sous la référence correspondante. 


ALEXANDRE TIC S. A. 

Carrières de l’Informatique 
10. RUE ROYALE - 75008 PARIS 
LYON - LILLE - BRUXELLES - LONDRES 


MEMBRE DE SïNTEC 
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SOCIÉTÉ FILIALE CGE SITUÉE A CUCHY 

recherche pour sort service INGÉNIÉFNE 

UN INGENIEUR ELECTRONICIEN 

débuta n t ou quelques années d’expérience 

Son râle sera: 

- de choisir des matériels existant à rextérieur de rentreprise 
à partir des cahiers de charges qu’il aura établis. 

- effectue - également des éludes en vue d’automatiser des 
machines de fabrication. 

• Envoyer C. V., photo et prétentions sous réf. 66435 M à : 

. . BLÈU Publicité - 17. rue du Docteur Lebel 

94307 VINCENNES CEDEX - qui transmettra 



UN INGENIEUR D’ETUDES ET DE REAUSATI0NS 

TELECOM ET RESEAUX 

La Banque Indosuez, implantée dans plus de 60 pays, recherche pour son serviceTélécom et Réseaux, un ingénieur 
grande école (ENST, Supelec...) pouvant justifier d'une expérience réussie de 3 à 4 ans dans le domaine de la Téléma- 
tique et des réseaux informatiques privés (à dominante SNA) et publics (transpac...). Des connaissances en commu- 
tation téléphonique et T élex seraient appréciées. 

Analyse des besoins, planning de capacité, amélioration des performances, mise en place de nouveaux services feront 
partie de son quotidien. Son potentiel et ses qualités humaines lui permettront d’évoluer vers un poste opérationnel 
à fortes responsabilités. 

Pour un premier contact, merci d'adresser lettre manuscrite + CV + photo et prétentions BU 

sous réf. CP 23 à fll 


Banque Indosuez - Service recrutement, carrières, formation - 
9 rue Louis Murat - 75384 Paris Cédex 08 


BANQUE INDOSUEZ 1 

Un monde d'opportunités ? 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 




1HOMSON-CSF 


Jeunes rédacteurs «f 


L’ORDINATEUR INDIVIDUEL 

n'I de la presse Informatique grand public - renforce son équipe et cherche deux jeunes rédac- 

Réf 1049/M En liaison constante avec les constructeurs et tes collaborateurs extérieurs, Il orga- 
nisé la réalisation des essais des matériels et logiciels, participe à la rédaction et à la réalisation 
de la revue. 

Réf 1050/M Plus spécialement rattaché é l'équipe de rédaction du Guide de l'O.I., H collecte les 
informations pour la présentation des différents matériels. Il participe également a la rédaction 
et à la réafisafion des numéros spéciaux. 

Vous vous intéressez à l'Ordinateur Individuel et à ses nombreuses utilisations, vous avez une 
formation supérieure, une première expérience professionnelle vous a perniis de développer vos 
qualités d'organisation, de rigueur, d'ouverture d'esprit et de communication. Nous vous offrons 
un travail passionnant, une évolution de carrière motivante. Avantages liés à la profession de 
journaliste. Merci d'adresser lettre man.. C.V. et prétentions à Michèle RUDLOFF, sous référence 
choisie, qui étudiera votre candidature confidentiellement Sôlé-CEGOS Tour Chenonceaux, 
204 rond point du Pont cfe Sèvres 92316 BOULOGNE Cédex. 




sélé 


ASSURANCES 


2 Analystes-programmeurs 

dont un orienté Système 


Nous sommes une équipe informatique d'une dizaine de personnes au service d’un important z 
groupe d'assurances. Noire mode de fonctionnement, que nous voulons souple, privilégie des 2» 
relations de travail fondées sur la concertation, la volonté d'engagement et la prise d'initiatives. € 
Les postes à pourvoir offrent la possibilité de missions de courte durée en Afrique, ils nécessi- | 
tent la pratique du matériel IBM 4341 sous ClGS et l'aptitude à programmer sous ICCF. La | 
connaissance de l'assurance est également indispensable. Adresser lettre man. C.V. et préten- s 
lions sous réf. 4021/M à Guy PELLAE. Sélé-CEGOS. Tour Chenonceaux, 204, Rond Point du Pont 
de Sèvres, 92516 BOULOGNE Cedex. 


r CHEF DE SERVICE 

DEVELOPPEMENT ET VENTE 
PRODUITS CHIMIQUES INDUSTRIELS 


La société française HOECHST, filiale d'un des tous premiers groupes chimiques mondiaux, réalise 
en France un chiffre d'affaires proche de 4 milliards de francs, dont plus d'un tiers venant de la 
production française. Elle recherche pour son siège à PARIS 


UN INGENIEUR CONFIRME 


En liaison avec la production, l'application technique et le reseau de vente, il aura à animer une équipe 
chargée de vendre et de développer un chiffre d'affaires important (France et export) réalisé à partir 
de produits chimiq ues minéraux' et à prendre en charge le lancement de produits nouveaux. 


Le poste conviendrait à un ingénieur (Arts et Métiers par exemple) orienté vers la technologie et la 
chimie minérale, ayant une première expérience de l'application technique et/ou de la vente des 
produits chimiques. Allemand et/ou Anglais nécessaires. 


Adresser C.V., et prétentions s. 'réf. 656 
Département des Ressources Humaines 
SOCIETE FRANÇAISE HOECHST 
Tour Roussel Nobel Cédex 03 
92080 PARIS LA DEFENSE 



SOCIÉTÉ D’INGÉNIERIE LA DÉFENSE 


Nous réalisons des ensembles industriels de très grande dimension, intégrant des développements 
technologiques avancés. Pour notre Département ÉTUDES, nous recherchons 


ingénieurs 


CALCUL DE STRUCTURES 
(Ponts, Centrale, Mines, Sup’Aéro, ENSTA» AM,...) 

intéresses par les domaines suivants: 

• calculs de structures : tuyauteries, équipements des circuits auxiliaires et eau vapeur; 

• méthodes de calcul : application des programmes existants ainsi que création et développement 

de nouveaux programmes : 

• mécanique de la rupture ; 

• définition et suivi des essais dans le cadre d'actions de R & D. 

Ces postes peuvent intéresser des Ingénieurs possédant une expérience de quelques années dans un 
ou plusieurs de ces domaines, ou de jeunes débutants, désireux de se former à noire produit à partir 

de cette première expérience. 

Merci d'adresser votre dossier complet de candidature, sous référence 80297 M à 
HAVAS CONTACT. 1. place du Palais-Royal - 75001 PARIS, qui transmettra. ■ 


Ingénieurs débutants 

Informatique ; point de départ, 
mais pas finalité A 


Point de départ quand on est un jeune Ingénieur Grande Ecole comme vous, qui considérez 
le début dune carrière comme une période où l'an apprend en prenant des responsabilités, 
comme nous. Car notre entreprise - internationale - 5 000 personnes - 2 milliards de CA - 
leader en France et dans le mande, attache une importance foule particulière à la formation 
et la promotion de ses jeunes cadres, corollaire de sa propre évolution. 


Très vite après votre intégration, nous vous confierons la responsabilité de projet^ et après 
quelques années vous aurez le choix de vous orienter vers d'autres secteurs du groupe. Un 
cursus que plusieurs de nos dirigeants ont suivi. Ambitieux et grâce à votre esprit mtoginatif et 
critique ajouté à votre compétence nous n'avons pas de doute quant à votre réussite avec 
nous. 


Nous vous demandons d'adresser rapidement votre candidature sous rèf-4272 à notre inter- 
médiaire. Nous vous recevrons rapidement car nous avons beaucoup à vous raconter sûr 
notre entreprise, rscg carrières 48, rue St Ferdinand 75017 PARIS. 


LA DIVISION ÉQUIPEMENTS AVIOWQCES 

réalisant des équipements de pointe dans des domaines en pîem dévelappemera 

recherche 

Pour son département Applications Spéciales de rmstKuneatatian.de 

JEUNES INGÉNIEURS GRANDES ÉCOLES 


(ESE ou équivalent) * 

pour réaliser et superviser la promotion de systèmes de mesure à microproc e sseurs. 
Bonne connaissance du matériel et du logiciel souhaitée. 

Pour son Département AriooIqmGinénij^ites 

INGÉNIEURS GRANDES ÉCOLES 

(ENSI, ISEN on équivalent) h 


UÜL26 




(EN5L l9tüV on équivalent} r * lu 7 

pour assurer la conception, fétude. la réalisation et le développement d'ensembles électroni- 
ques. Connaissance de base électronique (traitement do signal analogique Basse Fréquence; 
les techniques mécaniques et plastiques seraient appréciées. 


Les candidats débutants doivent impérativement être dégagés des obligations milita i re s. 


Merci d’adresser candidature avec CV. en précisant la référence du poste souhaité à Monsieur 
GENTTEAU - THOMSON-CSF - 23/27, rue PferreA&Iette, 92240 MALAKOFF. 


Il • 


amwcHE * v i T to il i i m d T Ec n o w 
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Une des plus importantes Sociétés d’ingénierie Informatique, filiale de Thomson GS.F. Communications, 
recherche pour son département 1 oformatique industrielle 


Chefs de Projet 


Ingénieurs Logiciels 




Diplômés Grande Ecole, vous avez plusieurs années 
d'expérience dans la conception et la réalisation de 
systèmes informatiques. 

Nous vous offrons la possibilité totale d'ùn projet 
dans les domaines su ivants : 

• Téléinformatique (réseaux) 

■ Informatique industrielle 


lis interviendront suivant leur affinité ou leurexpê- 
rience sur des projets faisant appel aux techniques des 
applications temps réel sur mini « micro-ordinateur. 


Les candidats retenus trouveront au sein 
de notre entreprise des possibilités de formation 
et d'évolution qui sauront les satisfaire. 


Hansware 


Nous vous remercions d'adresser votre candidature à 
M. A5KENFELD, sous Réf 1N/6. 135 Rue delà Pompe 75116 ftris. 


i IaÏ* ? ;(Sv5Vti L(ÎL jgl 




est run des première cte rmoôrierte torarxjtwnüta 
Plus de 3000 INBENJftJRS/TECHMCENS, 80% du CA à fax portWtan. 
des contrats dons 70 pays dons tes domcBnss suivants ; 

MMES - METALLURGIE - PETROLE ■ PETROCHIMIE -ENGRAIS - CHIMIE - OFFSHORE - PIPELINES - CENTRALES 
SOFRESJD rechercha d’urgence 


INGENIEUR EN CLIMATISATION INDUSTRIELLE ET BATIMENT 
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SERVICE RECRUTEMSfr SOFRESJD 

59 rue de ta République 93108 Montreuil Cedex 


SOFRESID. 


^ PROMOTION PHYTOSANITAIRE 

La Société française HOECHST, filiale d’un des tous premiers groupes chimiques mondiaux, 
réalisa en France un chiffre d’affaires proche de 4 milliards de francs tons les secteurs de la 
chimie. 

Elle recherche pour son siège à PARIS 

UN PROFESSIONNEL CONFIRME 
DANS LE DOMAINE PHYTOSANITAIRE 

H devra, auprès de la dientèle des coopérât! v«i et des négociants, assurer là nromntywi techniq ue 7 
des produits de la maison mer©. 

D aura également à assurer le suivi de l'évolution du marché et de la’distxlbutiôn. ■ _ ■ ’ 

Ce poste conviendrait à. un candidat de formation agronomique ayant acquis dans dos postes 
précédents une bonne co nn aissance de la distribution 

AlhHiuin d et/ m» 


Adresser CV et prétentions s /réi 658 * ■ r 

Département dea Ressources Humaines SOCIETE FRANÇAISE ^IK ET H TtT 
Tour Roussel Nobel Cédex 03 92080 PARIS LA DEFENSE 
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OFFRES D 4 EMPL01S 


OFFRES D’EMPLOIS 




Htmmu*»*- 


m-nt'O**** 

»*»*»? a.-., 

w * . 

t 

*Jî: ir 




lî iOGlCIEL 


«ch»* 


Ü»TWV,i- I - 
ig É i É * »-..• 


|ll^ lîlMÉtl '■»!■ i ■ «i — 


génie}» 


»^n4JJ3iW*^ Centrale, 

Mines...' 

Important groupe industriel français, 1 1 usines en 
fiance éta ux U . S. A., C JL ; 2 milliards de francs, offre 
à tin INGENIEUR CONFIRME une très intéressante 
opportunité de développement de carrière. 

Ses compétences techniques acquises dans le 
domaine industriel et une solide formation de gestion 
lui permettront d’accéder rapidement à un poste dé 
direction. r-l 1 

Ses aptitudes à animer et à diriger dès équipes seront 
à la base de sa réussite au sein d’un groupe qui atta- 
che une importance -déterminante aux qualités g 
humaines. ■ ■ g 

Nous vous remercions d'adresser votre curriculum % 
vitae accompagné d’une photo en indiquant sur l'en- * 
veloppé la référence 2663/M à 


w 9;Bd des Italfens- 7 5002 Paris 
' ' •> \ ; qui. transmettra ' 

(réponse èt discrétion assurées) 


LABORATOIRES 
DE MARCOUSSIS 


• TELECOMMUNICATIONS 

• TECHNIQUES DE ' 
L'INFORMATION 

• OPTRONIQUE 

• ROBOTIQUE ET 
PRODUCTIQUE 

• ENERGIE 


. recrutent - 

pour des Tddiecches sar les systèmes et sor les composants 
dans la domaine del'utiHsatkm rationnelle de l'énergie. 




Intéressé par des recherches sur les matériaux,, redierches de 
nouvelles formulations, études de leurs propriétés et de 
hur inte m w m t. Rér.P/193/M. 

vWMuA A * ."Mliau vf Jirf a w *— 1 - - - . 


: Atfresserlettre manuscriteet curriculum vitae au 
Semcedn Petscnmd des Laboratoires de Marconssis 
. Rente de Nozay - 91460 MARCOUSSIS 


CENTRE DE RECHERCHES 
DE LA CO MPAG NIE GÉNÉRALE 
©•ÉLECTRICITÉ . 


Nos ingénieurs commerciaux 
sont ambitieux: 

si voUsPêtes 

Cette offre vous concerne. 



Jeunes diplômé(e)s 
d'écoles d'ingénieurs et 
de commerce, vous êtes 
à la recherche de votre 
première situation 

Bien choisir votre métier, votre branche d’activité 
est une affaire désormais déterminante pour 
votre réussite professionnelle, votre réussite tout 
court. 

L’informatique est promise à un développement 
continu. 

Sî vous êtes ambitieux, devenez ingénieur 
commertiai IBM. 

Le métier d’ingénieur 
commercial 

L’ingénieur commercial représente 5J 1 

fa Compagnie auprès des Grandes J ^ ^ Il 

Administrations et Entreprises, y. \ | 

Il a h responsabilité commerciale v|>- /■ 
d’une zone géographique ou d’une 
branche d’activité économique. ’v - 
Il établit des contacts au niveau le plus élevé et 
propose nos produits et services susceptibles 
d’améliorer là gestion d’une entreprise. 

Sa mission est vaste : suivi de la clientèle, 
recherche de nouveaux dients, vente de produits 
et services, suhrides paiements. 

Pour vous préparer à P exercice de ce métier, 
nous vous assurons une formation normalement 
rémunérée pendant un an, suivant un programme 
alterné dans nos Centres d’Education de la Région 
Parisienne, et sur le terrain dans le cadre d'une 
agence parisienne ou d’une Direction Régionale. 

Nous sommes prêts à vous confier 
rapidement d’importantes responsabilités, si 


au-delà de votre diplôme, 

vous présentez les qualités J 

requises pour le poste. . 

Ce que nous V-L 
attendons ^ 

de nos futurs V 
ingénieurs commerciaux 

Votre motivation pour une activité de vente doit 
être forte. Nous recherchons des femmes et des 
hommes présentant les qualités suivantes : 

• Aptitude à communiquer à haut niveau. 

• Ambition, énergie au-dessus de la moyenne. 

• Sens de la méthode, esprit de synthèse. 

• Sens de la négociation et aptitude à convaincre. 

• imagination dans la recherche de nouveaux 
dients et dans la préparation d’un projet 
informatique. 

Nous vous demandons de répondre aux 
conditions suivantes : 

• Avoir de bonnes connaissances de ('Anglais. 

• Accepter le principe de la mobilité - 

géographique : nos postes sont à 

pourvoir à Paris et en province. f çp 

• Etre dégagés des obligations Ffy '*1 . ^ 

du Service national. 11 5^ 




Processus de V 

recrutement ^ 

Que vous soyez débutant, ou que vous ayez une 
expérience professionnelle de 2 à 3 ans, adressez 
votre lettre de candidature à notre Département 
Recrutement - Orientation - Conseils - 2, rue de 
Marengo, 75001 Paris en mentionnant la 
référence ICM-20/9 . Après examen de leur 
dossier, les candidats répondant aux conditions . 
de base, seront reçus à Paris ou dans une 
Direction Régionale. 
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Domaines 

d’activités: 

• Nucléaire 


automates 

•Visualisation 


Ingénieur .Grande Ecole (X, EN ST, EN SAE, EN ST A, 
ESE),vous souhaitez mettre en valeur votre capacité 
cfinrwvation et votre sens des responsabilités au sein 
d'une entreprise dont les réalisations mettent en œuvre 
les techniques les plus avancées. 

La SODERN vous, propose de mener des études de sys- 
tèmes refertives : 

• à P optoélectronique embarquée sur satellites 

• à la visualisation en couleurs sur grand écran. 

Nous vous remercions d’adresser votre candidature au 

Service du Personnel - SODERN 

1, avenue Descartes - 94450 UME1L B REVANNES. 
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SANÜAIRE CHAUFFAGE 

«recherché par LAMBERT FRERES ETCIE 
pour sa £ttota Négoce Lambert D’mribution . 

LAMBERT DISTRIBUTION dont ta CA. global m de 600 müllons 
de francs, comporte 23 Agences situées dans la Région Parisienne. 

La mission comprend : 

- raneJyee du marché et fe recherche de produis adaptés à nos clientèles 

- la sétectiM 4a fburnïMeure « la négociation des achats 

- 1» défoman, I* tancementet te suivi de la politique commerciale 
(GA. 120 millions de F.) 

Ce poste de haut nfrnu exigé : 

-anafçrmKfoo supérieure 

- una solide «pérfenee du Secteur Sanitaire Chauffage et des 
négociations mite te* foumrswucs 

* un ége mnmmam de 3S ans. 

Le posta est basé à NANTERRE (92J. 

Mans d'adresser lettre manuscrite. c.v., photo et prétentions 
sous référence 5158 -à Atoçfame LEREDê. 


responsable de la logistique 

/ %/ •_ Nous sommes une des grandes entreprises françaises de PAP 

féminin, avec un CA de 300M.de F. Pour taire face ù notre déve- 
j loppement, nous renforçons nos structures, et créons Je poste ûa 

• Responsable de la Logistique. Sous l'autorité du Directeur Géné- 

ral, ce nouveau collaborateur coordonnera et supervisera tes achats matières premières et fournitures, la ges- 
tion du stock, les approvisionnements, l'ordonnancement et le lancement. les expéditions et la facturation ; if 
anime avec l'aide des chefs de service un effectif de 30 personnes environ, fl a à sa disposition un outil informa- 
tique performant ; il travaille en étroite collaboration avec la direction comméra aie, la création, les directeurs 
d'usine et la direction informatique. Ce poste convient à un homme de 35 ans environ, ayant une expérience 
æhatSKXdonnancMnent-lancernent, acquise dans une industrie de l'habillement, ou à défaut dans une indus- 
trie Dèe à la mode, sachant allier pragmatisme et fiabilité dans son travaiL Le développement régulier de notre 
entreprise doit permetfre à un coéaborateix à tort pcxentief de faire dh certain chemn avec nous. Le poste est 
basé à PARIS. 

Si cette proposition vous intéresse, nous vous demandons d'adresser votre dossier sous 
référence 287.83 M & notre Conseil - 61 , boulevard Haussmann - 75008 PARIS 

Chantal Baudron, sa. 

MBUBfiEOESmTEC — . 
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LAMBERT FRB^ESETCE 

.. 5 RUE VERNET - 75008 PARIS 
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nous offrons à un professionnel de la 
Consolidation idecs + 3 ans crexpé- 
.rience», sous l'autorité du Chef des ser- 
vices comptables. la responsabilité 
entière de la consolidation des 45 
sociétés industrielles et de distribution 
oui constituent notre croupe. 

En outre. U assurera la conception et la 
mise en œuvre de ('ensemble des pro- 
cédures comptables. 

une grande compétence profession- 
nelle, autant que le sens des contacts, 
sont des atouts pour réussir à ce poste. 

Envoyez C.v. et prétentions sous réf. 
9431 -M à i.c A. 3 rue d'Hautevuie 75010 
pans, qui transmettra. 


T A Im^TJtional CTJSîifieil Adveriisinq 
1.V.X1. NEW YORK' PARIS 


FRANCE 



■L 




JR 
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Vous ovez une solide formation de base (ESC ou Sciences Eco. 

1CG] et un intérêt certain pour le Contrôle de Gestion et les 
études financières; votre expérience orientée de préférence 
dans un milieu bancaire ou boursier doit vous permettre de 
maîtriser rapidement ('analyse des résultats d'un Etablissement 
Financier d’importance nationale. 

Nous vous proposons un poste évolutif au sein de l'équipe 
(4 cadres] responsable des éludes et analyse de résultats de 
l'ensemble de nos activités. 

Ce poste constitue une opportunité unique pour enrichir et déve- 
lopper votre expérience grâce à 1a diversité et ta complexité des 
domaines d'études que vous aurez en charge. 

Le salaire proposé sera en rapport avec votre expérience et 
vos compétences. 

Votre dossier (avec C.V.. photo et salaire actuel) sera étudié en 
toute confidentialité sous référence S3057 M par notre Conseil. 

HAY HîWijÉW O 26744 64 

13 rue Alphonse de Neuville 75077 PARIS 


Ikar»; 




TTirrni^ruTi 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


Message à un 


Message à un ingénieur 


* • 


Hf 


Ingénieur 
TRANSPORTS UBBAINS 

2SO.OOOF 


Vous souhaitez entrer dans une Société de Services en expansion rapide 
(plus de 50% sur 2 ans) pour y devenir 


Chef de Centre d'Exploitation 
de Services Techniques 


160.000F 


Vous souhaitez participer à la création d'un bureau d'études spécialisé 
dans l'organisation et la restructuration de réseaux de transports urbains. 
Notre excellente introduction auprès des collectivites locales nous P erm ®J 


les meilleurs espoirs commerciaux. Nous souhaitons donc intégrer notre 


SS memcgia — 

chef de bureau d'études 


C'est l'occasion de faire acte de candidature, si vous êtes diplômé de 
l'enseignement supérieur -de préférence ingénieur- avec une formation 
complémentaire en économie et si vous avez acquis une excellente 
maîtrise de la technique et de l'économie des transports urbains. 


Vous aurez fa charge d'une équipé dune quarama.ne de 
d'un budget d'environ 1 MP pour assurer dans un groupe drmiMUbW* 
commerciaux la gestion et l'exploitation de ! ensemble 
techniques . chauffage, climatisation, électricité, standard, plomberie, 
services généraux, incendie . . . 

C'est l’occasion de îa.re acte de candidature, s. vous êtes un ingénfeur 
et que vous avez déjà assuré, s. possible dans une société de Services, oes 
responsabilités lechmques dans tout ou partie des * cte “ r * 
tempérament d'entrepreneur et une mentalité de Service sont indispen- 
sables pour réussir dans le poste. 


Merci d'adresser lettre manuscrite. CV détaillé et rémunération actuelle 
sous référence M/227/M à notre conseil. 


Merci d'adresser lettre manuscrite, CV détaillé et rémunération actuel le 
sous référence M> l65iA 3 notre conseil qui vous enverra plus d infor- 
mations sur le poste avant de vous recevoir. 


CABINET Henri PHILIPPE 

106 boulevard Haussmann - 75008 Paris 


CABINET Henri PHILIPPE 

106 boulevard Haussmann - 75008 Paris 


AGENCE FRANÇAISE 
POUR LA MAITRISE DE L'ÉNERGIE 


Budget tTwtcnieflfiws de 3 nàJted» de fma 

recherche 

• INFORMATICIEN CONFIRMÉ 


Dans le c adr e d’une informa tisAboo p râ c ip n fa gcl 
Coudée sur de» mini et oéctbordtastean en réseau, 
vous aurez à: 

- Analyser les ■ besoins des tfifKrentés dflégaboBs 
réÿatafcs. 


- Établir le cahier «tes charge*. 

- Mettre en place Ua nca vcüca « pp bea tx xg. 

- En sui vre U réalisation. 


fbste base à PARIS D£pl de conte durée i pcévricr. 
Expérience MATRA-DATAPOINT appréciée. 


ANALYSTE (S) PROGRAMM. (S) 


fluor le siège cl ks ridons. wwanre* 4 réaliser cl i 
faire évoluer des logiciels utüxsaicun spécifiques 
essentielleiseat mis en œuvre sur «liai et 
Buaborfinateun. 

Poste (s) basé (s) à PARIS. 

Expérience MaTRA-OATAPOINT apprécie. 


Adresser candidatures au : 
Service du Pers on ne l de rA-FACE^ 
27, rue LoniS-Vkat; 75015 PARIS. 


Jeunes Diplômés, 
avant d’entamer une carrière 


prenez les bons contacts 
Téléphonez au (722.2424) 


• Evoluer vers des postes opérationnels ou fonction- 
nels «Ion vos choix sur des opportunités multiples 
car Rank Xerox privilégie une approche diversifiée 
des niveaux de responsabilités 
A noter : la rémunération chez Rank Xerox est très 


Profitez du SICOB pour rencontrer en direct une 
entreprise, ses produits et ses responsables 
Nous vous parierons de notre politique commer- 
ciale et de vos possibilités d'évoluer avec nous. 

Le schéma classique se résume ainsi ■ , , ltww . 

• Acquérir une bonne connaissance des produits mouvante même quand on débute 
et des techniques de vente grâce à une formation 

approfondie et rémunérée. Si vous voulez mieux nous connaître, téléphonez au 

• Rejoindre sur le terrain à Paris ou en Province 722.24.24. (tous les jouis du 16 au 28 septembre 
une dé nos équipes commerciales prendre en de 7 h à 22 h samedi et dimanche indus), 
charge votre secteur. le gérer, le développer 
Qualités nécessaires: f esprit d'entreprise 
l'enthousiasme l'aptitude au dialogue 
et aux contacts de haut niveau 


RANK XEROX 



/ / 7 


X / / I \ 


/ / 






NOUS SOfeBS UN MPORTAHT 
. . CABflCT DE GROUPE 
NOUS RECÆRCHÛNS DES 


fisCAlisTES conFîrmés 





AH c * v "'^jS ***** 

mutuelles 


unies 




r"i 


GROUPE 

DROUOT 


linil 


I ■ ■ fl 

assurances 


GRANDES ECOLES : HEC - ESSEC - CENTRALE - AM . ... 


L'ensemble MUTUELLES UNIES • DROUOT constitué en 1982 est le premier groupe privé français d' Assurances : 
9,25 millia rds de CA., 4500 salariés, 2300 agents généraux des Investissements à l'échelon mondial dans tous 
les domaines de l'Assurance (Europe, Amérique du Nord. Afrique-.). 

Ses objectifs de développement le conduisent à rechercher pour la France : 


DES JEUNES DIPLOMES A FORT POTENT1 


Débutants ou ayant une courte expérience, les candidats devront réunir un ensemble de qualités et de moti- 
vations qui détermineront notre choix dans notre recherche de futurs •managers» : qualités réelles à animer 
des équipes d’hommes, grandes capacités de travail et d'adaptation aux évolutions prévisibles. En attendant 
cette promotion, nos «aspirants, apprendront leur métier, confrontés aux réalités de l'entreprise. 

Leur premier poste - un test décisif - sera soit fonctionnel soit opérationnel et situé à PARIS ou à ROUEN. 


Jean-Pierre BURTH pour DROUOT. Sytviane MAUHOURAT pour MUTUELLES UNIES sont à votre disposition pour 
vous décrire les pestes proposés Vous pouvez leur écrire ou leur téléphoner. 

Jean-Pierre BURTH -GROUPE DROUOT -Place Victorien Saidou- 70 16 1MARLY LE ROI CEDEX -Téléphone (3) 958.62.14 
Syhrkme MAUHOURAT - MUTUELLES UNIES - 76029 ROUEN CEDEX - Téléphone (35) 80.40.40 



Expérience mnmun Sans jet j*s,soiihstéefr: 
— soit dans rAdnaastration fiscale. 
— soitdansinCabineftteCf^ 

— sort dans le service fiscal € une graxie entreprise. 


Stefan comportant larges responsab l es et autonome. 

Rémunération mouvante. 


Envoyer C.V. manusoa arec prétentions + photo sous rèt 3596 à 


INTER P. A. - BP. 508 - 75066 PARIS Côdex 02 qui ira ru mettra. 



r Adjoint de son dnecteur 


Sa mission : 

• AnHner réseau de vgnte (conces s ionn a ires exdusrfs? 

• Fare appliquer notre pojraque commerciale 

• Promouvoir la vente de nos produis , > - ■ 

• Mener à bien différences actions dans le cadre de la gestion commerciale. •' 

Une importante dsponibiSté géographe^ est ntossare 
Le candidat retenu : 

• Aura une formation supérieure commerdale. 

• Justifiera d'une expérience réussie en position tf encadreme n t dans un réseau de 

vente s'adressant a des diens prof e ssion n els. gj 

• Sera un homme de contact^ de commandement er de négociation 
Awant de prendre ses fonctions. a bénéficiera dune formation complète sur ncs 
produits et notre réseau de ventes avec les méthodes les plus modemesCenseignemcni 




Filiale d’un grand groupe américain et l'un des leaders du marché français de l'éclairage avec 
400 MF de CA, 1 500 personnes réparties en 5 établissements vous propose d'être son 


Chef des services comptables 


pour vous confier les comptabilités française et anglo-saxonne (Générale, Clients. Fournisseurs) ainsi que la Paie ex la Trésorerie. 
Rattaché au Directeur Financier, vous animerez une équipe d’une vingtaine de personnes et serez particulièrement chargé de la pro- 
duction des états et déclarations périodiques, de l'actualisation des procédures comptables, de la fiscalité et du contact avec les 
audits. 


Titulaire d'un DECS. vous avez une formation de préférence supérieure et une expérience de 5 ans de la fonction. De bonnes con-S 
naissances de fiscalité, une pratique du contrôle de gestion - même courte - et ta maîtrise de l'anglais seront autant d'atouts. 3 
Le siège social est situé en proche banlieue Ouest de Paris. ' £ 

Si vous souhaitez amorcer dans ce poste votre carrière au sein de notre groupe, envoyer voire dossier (lettre manuscrite. C.V., photo 4 
et prétentions) sous référence 5/CCS à notre Conseil qui le trartera en toute discrétion. 



Raymond Poulain Consultants 74. rue rie la Fédération - 75015 PARIS 


Notre Cabinet International (T Audit et _ tTExpertisc Comptable 
est très fortement implanté en Afrique Notre francophone. Nous souhaitons 
confier à un collaborateur de haut niveau le développement de l’ane de nos 
implantations dans la capitale d'un pays (T Afrique 
Centre-Ouest, qui. cornait,. grâce au pétrole, une 
croissance économique rapide. Dans ce contexte 
très fevoraWe, divers facteurs nous plà- 


Expert 


œrnptable 


360 000 F 


cent dans une situation pnvflégjee. 
Nous recherchons ua Expert Comptable 
diplôme ayant, une tonne formation 
générale, habitué à traiter des dossiers 
d’un bon niveau et désireux dé prendre 
des responsabilités. A vos rémunérations eu fràncs'CF A, entièrement pari»- ~ 
Férables. s’ajouteront une résidence dé fonction, frais de voiture et de mî^ïpff 
el retour en France chaque année pour 2 mois avec votre ramifie. 

Merci d’envoyer votre CV sous réf. 31 1 10 GB.: Discrétion totale assurée. 
15, rue du Louvre - 75001 PARIS. 
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OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D J EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 
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'vente) de nos jarajéte dans.le domaine de , 

Déplacements en France essenti ellenïent Ce cazididctt sera 
débutant ou aura un© première ^expérience dans ce domaine 
Nourîui assurétbüsTd formation sur nôtre matériel. 
D^:passibilte;dé .ctiniôre santofiertes au sein de la société, 
^nrôniuaflement vers daùtrés sedtéùrs d'activité. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature (CV, photo 
patentions) sous'rélêrence 4537 à l’agence DESSEIN 
W rué ' de Provence 750CF? ' Pari£ qüilransEQ&ttrcL : ' ' 


WWVTlTîT 


PMiUDéfcwr 


iT^i n BMl I 


m II i T'j'n P3T 

jmîiTiir 




Dépendant du Directeur des SdaUÔns Humaines, U participera à la 
mise en place d’une politique élaborée du développement des Ressour- 
ces humaines, où fl sera particulièrement chargé : de Fensemble des 
procédures de recrutement, de la gèstkwi de la formaiicro et de Ianima- 


pereonnelcadre. 

Ce peste ifllversiflÉ êt évolutif conviendrait à un candidat de formation 
supérieure (BAC '4- 4) de 30 ans environ, ayant obligatoirement une 






HNTonr FranUzn 93081 PARIS LA DEFENSE. 



COLGATE PALMOUVE 

Importante Société Internationale leader sur plusieurs 
marchés de produits de grande consommation 
recherche 






de formation phystcochimi&.textfla papeüère ou grande école pour son 
Labofetoinedé RECHERCHE BT DEVELOPPEMENT produits 
cf Hygiène (Tex&les absorbants). 

Lesactivitéaoonoemôeâ tmpfiqtieflt; 

-une-excéltefltê connaissance des matériaux mis en ieu (Textile, fibres 
plastiques, celluloses et dérivés). - L'étude approfondie des mécartis- 


creativité, sens du concret et volonté de connaître. Anglais indispensable. 
Lieu de -travail: proche banlieue parisienne 

Merci d’adresser candidature et CV. au Service de remploi et des 
Carrières COLGATE PALMOUVE 92401 Courbevoie Cédex. 


•.va 
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assurerort ü rmse en place et le suivi des réalisations, 
ttondesutftsataurs. „ _ 

De toimafion supérieure (maîtrise ou équivalent), 3s ont environ 3 ans 
d'expenence dans une fonction ssniJaire et s'int&essent aussi bien aux 
problèmes comptables que .ois gestion. 


Merci d’adresser lettre manuscrite et C.V. détaxé à 
[Y ] . notre Conseil - PERSONNEL MANAGEMENT - 

| I Jconseil 59, Avenue Marceau -.751 16 PARIS, sousiéf.M 03. 


CX FRANCE 


# -xmr»* 
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iffriri** -y " ’ ' 
à*:*** ■ ■ 

*ï 

é-ihI ta-- 


d*u» mwpe Suis» de Mpram «uu ««MMÿjM* « 

an nmétki électronique de fret haute ledmicùé, desmfau linge des 
photographies en couleur et utilisé par ksplusgrsnds laboratoires de traitement. 
La performances de nos machines, leur fiabitité et le tàieux qui fonr notre 
renommée mondiale, sont le résultat d un rris-hmr niveau de quotité et de 
services. Dam ce cadre, pour assurer rinstaüattanez le sum techmque de nos 
mâchâtes chf£ nos dieras, nous recherchons un 


BMGENEUR ELECTRONICIEN 

«ssâoBni par tes techniques infonnatiqutt et micromêcamques « dont ta 
%Km£st expérience aura de préférence été acquise teiedo marne du 
î^oGaishi£rLe août de rindÉpWKtance et de ta mobitaé sont mdispen' 
•sables pour couvrir un champ d’înrerveniioa de ta ille_ nal sonate. Le pos e 
eSbsSà RUEIL. One voiture de société est a dw^ft de nos 
coBaboraMuxï. La cotmaisMoce de t’aeglais et/ou de 1 allemand est indis- 
pensable. L-ae formation sera assurée pendant trois mois dans notre maison 
mère à ZURICH. 

Merci d'envoyer votre candidature (lettre. CV. photo) à Stanislas ENCRAND 
Département du Bwsonnel 

, . «rue Lionel Ærey - 92506 RUEJL-.MALMAJSON * 


T I I I I I I rr Ml MM TT T I I I I I I 


notre futur responsable bureautique 
et micro-informatique 

Entreprise de pointe, nous sommes notamment maître-dteuvre de la propulsion des 
3 étages (f ARIANE ; nous nous dotons d'une informatique et d’une bureautique à notre 
dimension. 

Vous créez (a fonction bureautique au siège (Psris*La Défense) en partant des orientations du schéma 
directeur -.messagerie, classement électronique, postes de travail administratif, traitement de texte... ; 
vous préparez les choix techniques et supervisez ou réalisez les mises en place. 

Ingénieur de formation, vous avez acquis en S ans votre expérience de (a gestion sur minis/micros et 
avez pratiqué les gros systèmes. Tout en restant proche de la technique, vous souhaitez devenir un 
homme de (Organisation et de la communication. 

Sachez que ce poste implique de courts mais fréquents déplacements. 

Notre consultant, J. THILY, vous remercie de lui écrire (rèf. 4405 LM) à “Carrières de l'Informatique". 




ALEXANDRE TIC S. A. 

tO. RUE ROYALE 75008 PARIS 

LYON - LILLE - BRUXELLES - LONDRES 


MEMBFE DE SïNTEC 


U AGRO-ALIMENTAIRE : 

DES CARRIERES PASSIONNANTES 
un analyste 

pour un plan informatique ambitieux 

tas || a MM MM CAiiDIU filiale importante du groupe Lesieur (1 100 personnes), vous 
IvfLLlnnr OnUMUn propose de participer au pian informatique mis en place pour 
répondre aux besoins des services, notamment Achats, Vente, Finances, Personnel... 

Votre rôle : prendre part à J'analyse fonctionnelle et avoir la responsabilité organique des 
applications actuelles et futures. 

De formation supérieure (MIAGE....), vous avez derrière vous 3 à S ans d'expérience, vous connaissez le COBOL,GCOS 64, 
TDS.... et vous aimez travailler en équipe. 

Valoriser un acquis, évoluer selon compétence et résultats en utilisant des techniques en constante évolution : c'est l'opportunité qui 
vous est offerte. 



Poste basé à Lagny (35 km de Paris Est): 

jeune ESC... 

rejoignez notre équipe comptable 


Votre objectif : actualiser le système comptable en saisissant l’opportunité du nouveau plan comptable pour passer à une comptabilité 
générale et analytique utilisant la technique du temps réel. 

Vous assurerez la liaisoa nécessaire avec l’informatique pour optimiser le suivi des résultats. 

Intégré au sein de la Direction financière, vous animerez, en tant qu'adjoint au chef du département Comptabilité générale, un 
groupe d'une dizaine de personnes. 

Environnement professionnel stimulant dans une structure à taille humaine... un cadre agréable pour une tâche passionnante. 
Poste basé à Lagny (35 fan de Paris Est). ^ 

iiAtr» Hnwmr Hn «nrilAMur» flwtn» manutfiiti» f V «t nhntnï ▼ 


Merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite, C.V. et photo à 
LESIEUR - Gestion Encadrement - 122, avenue du Général Leclerc - 
92103 BOULOGNE. 


LESIEUR 



Prendre à terme 

la responsabilité d’une filiale 


Une fiés importante Entreprise française offre des perspectives d'évolution de carrière très intéressantes 
à un Ingénieur co n firmé des Ponts et Chaussées ou des Mines. 

Agé d'au moins 30 ans, il possédera : __ 

- une expérience de plusieurs années dans une société de Travaux publics ou d'exploitation de carrière, 

- une soBde formation de gestionnaire. 

Ce poste, devant conduire à prendre ta responsabilité d'une de nos ftiales, conviendrait à un candidat ayant 
(e profit d'un « patron d’entreprise ». 

La rémunération sera fonction de l’expérience et du potentiel du candidat. 

Merci d'adresser votre candidature (lettre manuscrite, C.V., photo. “ I I : 

et rémunération actuelle) sous la référence LM/2635 en précisant COfïlfTlUrBQUE { 

sur l'enveloppe les sociétés avec lesquelles vous ne désirez pas ÜLjS 9 - 30 aes ,u,| ens. 75002 paris | 
entrer en contact à — — c * ul «anwnenra. 


eUECTUMQUE 

,D£KK9SAflCE 


THOMSON’CSF 


(MKKMMDD 


RtCEFIKM 

■AtMO COMMUNICATIONS 


INGENIEURS 

ÉLECTRONICIENS 

DÉBUTANTS 


Département R CM de THOMSON-CSF, nous concevons et réalisons des Radars et des équipements de Contre 
Mesures aéroportés. 

Un secteur en forte expansion, l'électronique de pointe, où de très importants moyens de recherche et développe- 
ment permettent à RCM d'occuper une place de premier plan. 

Nous proposons à de jeunes Ingénieurs des responsabilités à la fois évolutives et variées dans les activités 
suivantes: 


SYSTÈMES RADARS 

-DÉFINITION et INTÉGRATION de SOUS 
SYSTÈMES. 

Harmonisation avec l'ensemble des équipements 
aéroportés - Maîtrise d'œuvre Radars. 

- ÉTUDES THÉORIQUES DE PROJETS 
Prospectives, modélisation, simula crans. 

- DÉFINmON-RÉAUSATION D'ESSAIS 
au sol et en voL 


ÉLECTRONICIENS ETUDES 

- TRAITEMENT DU SIGNAL. 

- MICRO-ONDES, propagation, antennes: for- 
mation complémentaire assurée. 

- ELECTRONIQUE DE PUISSANCE 

- CONCEPTION DE CIRCUITS INTÉGRÉS. 

- PHÉNOMÈNES COMPATIBILITÉ ÉLECTRO- 
MAGNÉTIQUE . 


Une ou plusieurs de ces activités correspondent à vos compétences. 

Nous vous proposons de rejoindre nos équipes au sein d'une grande entreprise pratiquant une activité indus- 
trielle sophistiquée avec une très grande rigueur technique. 

THOMSON-CSF - DÉPARTEMENT RCM 

Service du Personnel - 68. avenue Pierre Bros soient * t 

92242 MALAKOFF CEDEX. ÿ 

.THOMSON _ 

BRANCHE SYSTEMES ET DETECTION 






HAVAS CONJACT 
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Le GrouDe de (8000 personnes, 2 milliards deCA, 

5 Directions Régionales et 60 Centres de Travaux en FRANCE) se caractérisé 
par la diversité et la complémentarité de ses domaines d intervention 
Travaux Electriques, Génie Civil et Batiment 


GRANDE BANQUE 

Recherche 


cour ses Services Parisiens 


INGENIEURS ELECTROTECHNICIENS 

DEBUTANTS 


ECONOMISTE 

expérimenté 


Profil recherché 



Carrière : 


Postes à pourvoir : 


Dégagés obligations militaires 

ingénieur diplômé grande école 

vocation d’entrepreneur et de gestionnaire 

qualités de négociateur et de meneur d’hommes . 

ingénieur d’affaires «homme-orchestre» ayant la responsabilité 

technico-commerciale, financière et humaine d’une réalisation. 

Directions Régionales : DIJON - LYON - LES MUREAUX 

(78) - NANTES - TOULOUSE. 


Spécialisé dans l'analyse 
des taux de change 
anglais parie couramment 
Possibilité importante progression carnère 


Envoyer lettre manuscrite avec CV, photo et régions souhaitées à 
l’ENTREPRISE INDUSTRIELLE - 29, rue de Rome 75008 Pans 
à l'attention de Madame JEUNOT 


Écrire avec C.V. et prétentions 
sous Réf. M3 à 

L et A - 33. me Vemet - 75003 Paris 


CSroex à votre Image le j 
dmi de produit senior 


D’entrée vous «pèserez» 500 miüionsde Francs... La ligne de produits qui vous sera confiée est celle qui a fait le renom de 
SS tepSSi«SSé fadutttelle (3 000 personnes). lW des leaders sur le marché du chauffage, filiale d’un puissant 

groupe français. 


Ses oroduits destinés à l’équipement de la maison, se situent au carrefour des produits de consommation et des produits 
industriels. Aussi, attachons-nous moins d'importance à votre secteur professionnel au a votre savoir-faire marketing 
acquis à bonne école, tant au plan des principes (formation HEC. ESbEC, ESC...) que ae 1 application aux réalités (3_à 5 
années d’expérience). Nous comptons sur vous, vos qualités pédagogiques et votre allant, pour initier une ventable refle- 
xion marketing, mettre en place des méthodes d’analyse, faire la synthèse des înformaûons existantes, définir en collabo- 
ration avec la direction commerciale les objectifs, proposer les actions de lancement et de soutien, coordonner le déve- 
loppement des nouveaux produits... 

Un poste sur mesures pour celui qui souhaite innover et construire et qui recherche un marketing concret et opérationnel, 
proche de l’usine et du terrain, largement ouvert sur l'international (près de oO 7c de la production est exportée;, fcenvez 
en toute confidentialité aux consultants du cabinet SIRCA sous référence 235 973M. 


64. rue La Boétie - 75008 PARIS 


-MSKSRFæSVJtfTEC 


pans 


Nous sommes une importante Société 
Française développant en grande 


GROUPE EUROPEEN D’ASSURANCES 
recherche pour sa Direction FRANCE 


partie ses activités Ingénierie 
dans le secteur de l'Energie. 
Nous recherchons 


LE RESPONSABLE 
DU SERVICE SINISTRES 


cadre 
supérieur 


Rattaché au Chef du Département IARD, il supervisera un service 
de 20 personnes et sera le représentant de la compagnie auprès 
des organismes professionnels. 

Diplômé d'études supérieures (maîtrise de droit), excellent juriste, 
le candidat âgé de 30 ans environ aura au minimum 3 ans d’expé- 
rience dans une compagnie d’assurances et dans un poste similaire. 


destiné à prendre à terme la direction du 
secteur "Energie'*. 

Outre l'animation des Ingénieurs ratta- 
chés à ce secteur, il devra participer com- 
mercialement au développement de ce der- 
nier. Réf. 9330-M 


Le poste implique des qualités de rigueur, de jugement et d’ai- 
sance sociale. 


Adresser lettre manuscrite, CV détaillé, photo et prétentions 
s/réf. 78756 à Contesse Publicité - 20, avenue de l’Opéra 
75040 Paris cedex 01, qui transmettra. 



d'allaire 


Consultants 
en Informatique 


Ils auront pour mission de négocier 
d'importants marchés, principalement à 
['Etranger. Réf. 9335-M 


Pour ces postes, i 
personnalité et 
prouvé. 


un sens commercial 


Pour faire face à notre développement, nous recherchons des 
consultants en informatique de haut niveau. 

Ils participeront à des projets de conception et de mise en place 
de systèmes d’information dans des grandes organisations, met- 
tant en oeuvre les techniques d’informatique, de bureautique, 
de télématique et de gestion documentaire. Les candidats, ti- 
tulaires d’un diplôme d’ingénieur en informatique, auront acquis 
une expérience de 3 à 5 ans dans un cabinet conseil, dans une 
SSCI ou dans les services organisation et informatique d’une 
grande entreprise. 

Nous vous remercions d’adresser votre dossier de candidature 
en indiquant la rémunération souhaitée à Eric ROUDIL, 
Associé Responsable en France de l'activité Conseil d'ERNST & 
WHINNEY (20 000 personnes. 300 bureaux Hans 70 pays), 
150 Bd Haussmann - 75008 PARIS. Réf. 22 


Lé niveau de responsabilité implique une 
formation Ingénieur Grande Ecole (X-GM, 
CENTRALE, SUPELEC. ... | et une expé- 
rience commerciale réussie, si possible 


rience commerciale réussie, si possible 
dans le domaine de l'Energie ( électrique, 
thermique. ...}. 


Anglais indispensable. 


Adresser C.V., photo et salaire actuel, 
sous référence respective à MAMREGIES 
qui transmettra. 


/VK&wièfi** 


3. rue d’Hauteville - 75010 Paris 



Ernst & Whinney Conseil 


Important organisme public Paris 
recherche 


Développer nos activités 

Télécom et réseaux sur 
terminaux muât i-foncf ions 


Pour études législatives et réglemen- 
taires et conseil aux entreprises. 


UN JURISTE 
D.EJS OU DOCTORAT 


Une mission proposée à des Ingénieurs Logiciels ayant 1 à 3 ans 
cf expérience en mini ou micro-informatique temps réel lis se- 
ront chargés de : 

e réaliser 1e développement du logiciel et cfen assurer le suivi 
e participer à l'évolution de ces produits dans les domaines ; 

télécommunications: émulations. IBM et Cil HB ; protocoles 
d'appareils. 

Réseaux : Transpac - SNA 

Nous vous proposons d’intégrer de petites équipes motivées pour 
réaliser des travaux de quotité. 

Des possibilités d'évolution sont offertes dans le domaine pro- 
posé ou vers cfaufres secteurs cf activités de ta compagnie. 
Postes à pourvoir en banlieue Sud (facile d’accès par R ER 
ligne B). 

Merci d'adresser votre dossier de candidature (CV. photo, pré- 
tentions) sous réf. 4539 à l'agence DESSEIN 69 rue de Provence 
75009 PARIS, qui transmettra 


Ayant une solide formation en droit public et en droit 
économique (concurrence, distribution, cons omma . 

lion). 

Tourné vers les questions économiques. 

Capable d'animer rapidement une équipe. 


Pour participer à l'élaboration d'une banque de don- 
nées en Vidéotex. 


DEUX ATTACHÉS 
AUX ÉTUDES 


UN SPÉCIALISTE « FINANCES » (formation com- 
plémentaire droit ou fiscalité) . 


• UN JURISTE ( formation complémentaire fiscalité). 


- Diplômés de renseignement supérieur : 3» cycle au 
deux 2r cycles de disciplines différentes. 

- Expérience de l'assistance aux entreprises souhaitée. 


Envoyer lettre manuscrite curriculum vitae, photo et pré- 
tentions sous n" T 272.070 M, RÉGIE-PRESSE, 

85 bis, rue Rcaumur. 75002 PARIS. 





Société industrielle, filiale d'un groupe multinationaL nous recherchons, 
pour l’une de nos unités de production située en région p a r isi e n ne, 
un futur responsable du 


Contrôle de gestion 


Ingénieur grande école (généraliste, mécanique ou électromécanique 
+ [AE ou équivalent), vous avez une première expérience acquise dans 
un poste opérationnel en production que vous souhaitez compléter par 
une fonction de gestion. 

Vous viendrez renforcer la potentiel de cadres, de notre direction de 
la production. Après un passage dans les services centraux du siège, 
vous deviendrez l'un des proches collaborateurs du directeur de l'unité 
parisienne, en charge de l'élaboration du budget, de son suivi men- 
suel, de l'analyse des coûts de fonctionnement et des études 
d'investissement 

Cette fonction nécessite un dialogue constant avec les différents inter- 
locuteurs, responsables de service ou d'atelier et suppose ouverture 
d'esprit, initiatives, qualités relationnelles certaines. 

Si vous êtes concerné par cette opportunité, pnercî d'adresser C.V. 
+ prétentions sous référence JC/8 à notre CônseU qui traitera cha- 
que candidature eh toute confidentialité. ....... 


Si r 



INFRAP 1 AN 


Conseil en Recrutement 
83. bkf Raspaü - 75008 PARIS 


Paria Nantes 


MEMBRE DE SYNTEC' 


GROUPE INTERNATIONAL LEADER SUR SON MARCHE 
recherche pour son âtabSsssmenr , 
situé â 60 kHomôtres au Nord de Vari* 




UN ANALYSTE CONFIRME 


fotw project leader 


Vous devrez définir et réaliser rimptantaîion d’un projet etsopéen 
pour la France : 

Votre mission : • contact avec les utilisateurs, 

• analyse fonctionnelle et planning, 

• réalisation, 

• encadrement d'une équipe de programmation. 

Vous avez : • 3 ans d'expérience profession neffe, 

• une connaissance : - sur gros systèmes IBM/ 3033. 
— de taproÿffiwnatiorven Cobol, 

; - des Bases de Données (IMS, DL1) 

De bonnes connaissances d’anglais sont né ce s sa ires pour 
réussir dans ce poste. 

Des perspectives d'évolution de carrière sont envisagées pour un candidat devdew. 



r’kÛlTTi,.. 


Merci de nous adresser votre dossier de candidature complet (CV. 
+ photo J sous io référence 2843-M à : 


PUBUSCOPE JUNIOR, 13 rue Royale 75008 PARIS (qui tr.) 742.44.10 


LA DIRECTION FINANCIERE 

d’une importante 

SOCIETE IMMOBILIERE PARIS 15ôtne 

recherche d’urgence le . 


chef du service financier 
et comptable 


Placé sous rautortt du Directeur Financier, le titulaire du poste : 

• dirige et coordonne les activités d’un service de plus de 1 0 personnes (comptabilité 
générale et analytique, paie du personnel, gestion de la trésorerie, déclarations fis- 
cales, contrée budgétaire, tableaux de bord), . . 

• actualise les procédures comptantes et veifte à leur appficaîibn. • 

• assure les Baisons avec les services extérieurs. 

Le titulaire, Osporvbte rapidement, devra : 

- soit être diplômé (Tune Ecole Supérieure de Gestion, posséder urie'soSde forme- 
don gp comptab&té et gestion etiustrfier d une bonneéxpôrience dans un poste simi- 
laire. 

• so/t justifier par une longue expérience do connaissances équivalentes. 

Dans les deux cas, une expérience dans la domaine de flimnobffler serait un atout 
supplémentaire. ’ 

Les cancSdaîs Intéressés par ce poste «rtverroni leur lettre 
de cancSdature, C.V., photo et prétentions sous référence 79» à : 
ORGANISATION ET PUBLICITE - 2, rue Marengo -75001 PARIS, qui transmettra. 


CAB. ÉTUDES DE MARCHÉS 
wdgmnt pour te qualité et te 
fiabilité de ses résultats 


CHEF DU PERSONNEL 





PARIS POSTE A MI-TEMPS 


Responsable de la eoneepde» 
M de te réeBsatien des étuda* 
de l'encadrement terrain. 


Nous recherchons 
une personne créative 
rigoureuse et passionnés. 


Au sein de notre grmpe iixtBStricL ü & la responsabilité de 
gérer le personnel da Siège social et des agences 
commerciales (200 persora»), .. 

D est rattaché as Directeur financier. . 

Une cxpéri c ace de plusieurs années dam' b fonction et ue 
bonne connaissance des problèmes sociaux sont 
nécessaires. 


ÛF rr. 








Env. C.V. photo et- prêt, è, 
D. GROSJEAN 2. r. Rembuteau 
75003 PARS. . . . 


Adresser lettre manuscrite, CV. et prétentions sons 
n- 44.654 HAVAS CONTACT. 1, place du Palais-Royal, 
75001 Paris, qui transmettra. -, 


■ la.. 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 










WW**'!'*-:* 


HEC - ESSEC - IEP... 

^CH^iB^SYMPlCAl^ DES BANQUES POPULAIRES, dans le cadre de sa mission 

r j®* do. équivalent {double ctiplàmej.) dégagés des obligations militaires, la 
posdbme de débuter leur carrière dans son 


Apres UAè première période de formation, ils auront pour mission de porter un diagnostic 
wr tes dw»^ aspects çb la geffbn d'établissements du Groupe : sécurité, rentabilité, 
devebppement perspectives. ... 

des premières ornées de carrière. Us etfectueront en province des déplace- 
CWCtfJ wêflYÉnàî trçbf_qyg(rg jrigis chacun (deux ou trois par an) alternant avec des 
setaurs plu* bnk à Parts. 

nécessitent une forte pensgnnaJité cara c t éri sée par de bonnes facultés 
tse synthèse, te sorts de la rigueur, t aptitude à la négociation et à l'expression, peuvent 
conduire à terme à comportantes responsabilités au sein du Groupe. 

Les candidatures manuscrites, accompagnées du curriculum vitae détaillé avec photo et 
numéro . dé téléphone si possible r sorti à adresser sous réf.M2 à M CASTETS. 


Chambre Syndicale des Banques Populaires 
lit, avenue de Wagram 75847 PARIS CEDEX 17 




r*#rr* ~tz 




Ctomould a fepand 

V électricité ?... Un bon 
créneau pour de jeunes 
technico-commerciaux 

Nous fabriquons de f appareillage électrique et avons une très bon ne Image de 
marque auprès des prôfessforaels. 

Nous renforçons notre équipe de vente et vous confierons rapidement la 
responsabilité d’un secteur sur lequel vous aurez è informer le marché, 
promouvoir rfos produits auprès des utilisateurs électriciens ou revendeurs 
détaillants, négocier tes ventes auprès des distributeurs grossistes 
Nous vous formerons à nos prodiâte èt à la vente. 

Nous ovons des postes à pourvoir à: Paris, Nancy, Rennes. Marseille. 

. Dijon, Ubpoges~; : ■ 

Nous offrons une réelle possftMÜtë de confère è de JEUNES DIPLOMES 


<fESÇoulPiR\ÆRSfE^îFÊS ®ptjV^parractipnçomnieraateetmobi|esgéo- 
gtaphiquômen^débiitàrtts'ou ayant une courte expérience professionnel^. 


cp 

A 


Merci J adresser vqfre - cand idate {lettre manuscrite + CV et préten- 
dons sous réC 23M15SA à notre Conseil CPA 3 rue de Liège 
75009 Paris. . ’ 


MEMBRE DE 5 W 7 BS 


tTABussax &rr p ublic 
A CARACTÈRE 

fltfpLISTRJB. ET COMMERCIAL 


ADJOINT 
DU CHEF 
DU SERVICE 
COMPTABILITE 

{ComfnaüWt* pfcterato) 


35 ans environ. Niveau 
D.E.Ç-5-, 0 è 10 ms d‘exp4- 


Adresser C.V., photo et prêt,. 
Service du Personnel de 
l'A.F.M.E.. 27. rue Louto-Vütoi. 

7501 S Pana. 

St* «T EXPSmSE COMPTABLE 
recherche 

ASSISTANT 

CONFIRME 

PQUf commissariat aux 
Comptes D£CS ou équnratam 
2 ans d’axpénencn. 

Env. C.V. Manuscrit « prêt- * : 
G-E.C.. 

163. M Hswspmann. PARIS-0-. 




•ti ‘ 'v 'T • tf t! 
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importantorganïsme social 

à staxat privé • 

cherche pour son service üdonnattqw central 

UN CHEF DE PROJET 

de baux niveau 

avec une grande délégation Je responsabilité, su sein d’une 
petite équipe de planification et d'assistance, dans ks 
domaines de rmformauqne et de la bmeantiqiB, il prendra 
en charge : 

- L’assistance auprès des services ntOasaicut*. ~ tap 
l'élaboration des études dbppocuxmté et des cahiers des 

charges. 

- La négociaûaH des contra» de réahsattûo avec des 
prestataires extériem. 

- Le suivi de* réalisations et des mises en oeuvre. 
L’animaiiOQ de groupes de travail de niveau national. 

LE CANDIDAT devra «air : 

- La pratique -dçs relations entre utflisateurs et 
informaticiens. 

- Ut* fonroùqn supérieure. 

- L 'expérience dans la réafoauon de systèmes de 
traitement de Vinfarnaoion-. 

U RÉMUNÉRATION SERA DE 8ÛN NIVEAU 

en accord avec ks compétences et l'expérience. 

Faire parvenir demande mânnscrite, curriculum vitae 
et photo socs DP 8.842 le Monde Publicité, 
service ANNONCES CLASSÉES. 

5, rue des luttas, 75009 PARIS. 


MINISTÈRE DE LA DÉFENSE 

Service Technique 

... des PROGRAMMES AERONAUTIQUES. 

recherche _ ___ 

BTS-DUT 

- Domaines hydraulique, électricité, fabrication 
m écaniq ue 

' — Sens des relations. 

» Expérienc e aéronautique souhaitable. 

Écrire avec curriculum vitae à : 

Service Technique des Programmes Aeronautiques, 
Bureau do Personnel 4, avenue de la Fone-d’Lssy, 
75996 PARIS- ARMÉES. 


arme fine»# 


BANQUE PRIVEE 
Quartier OPERA, recherche 

attachés 
commerciaux 
de haut niveau 

H/F 

(ITB, CES8, Maîtrise en Economie, de) qui se 
venaient confier te gestion d’un portefeuille de 
clientèle entreprises. 

Uoe expérience similaire serait appréciée. 

' Adresser lettre manuscrite, CV, 
photo et prêt, sous réf. 547Mà 
OC8F t 66, rue de la Chaussée 
d'Amin -75009 PARS 


FIRME OE CONSEILS 
JURIDIQUES ET FISCAUX 

à clientèle tntemationaiè recherche 

FISCALISTE EXPERIMENTE 

Ayant au rrioms ont» ans d'expérience. 
Connaissance de rans^ais. 

AJJ».*A»oc5âs. Membre de 

PEATrtAfWWCK MfTCTVIATlOflAl 
Tour rail. Céoex 16. 92084 PARO-LA-DercrfiE 
*Æ de5RO«3CAÜ - Têt : 79620.79 


IMPORTANT ORGANISME SOCIAL 
QUARTIER OPÉRA 

recherche 

. Pour diriger son service comptable; un le) 

TITULAIRE DECS 

4 & 5 ans d'expérience chef de service ou clientèle. 

140.000 F annuels. 

Avantages sociaux. 

Écrire sous tr T 042.094 M i : 
RÉGIE-PRESSE, 

85 bis, rue Réaumur, 75002 PARIS. 


SOCIETE MULTINATIONALE 
.. CERGY PONTOISE 

recherche 

RESPONSABLE 

COMPTABILITE 

ANALYTIQUE 

160.000 F + 

Sous l'autorité du Directeur Administratif et 
Financier, vous serez chargé de la mise en 
place m du développement des procédures 
dans le cadre de la réorganisation interne. 

Vous ôtes titulaire du DECS ou équivalent et 
possédez une expérience de 5 ans minimum 
de la comptabilité anglo-saxonne ainsi que 
de te comptabilité analytique industriel 
(établissement des coûts standards de 
fabrication) dans une structure informatisée. 

Anglais indispensable. 

Adresser CV + photo + prétentions 
sous référence 78401 à . 
OONTESSE PUBUCfTE 20. av. de l'Opéra 
75040 PARIS CEDEX 01 . qui transmettra 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 



Répondre aux besoins 
des télécommunications de demain 

intégrés dans un des premiers groupes industriels français, nous sommes un des leaders mondiaux de l’électro- 
nique professionnelle. Du réseau câblé à la transmission par satellite, de l'application civile i l’application mili- 
taire, nous concevons, fabriquons et mettons en oeuvre sur site une infinité de systèmes de communication très 
performants. Souhaitant renforcer notre potentiel technique en région parisienne, nous recherchons : 


Un responsable génie logiciel 


250.000 F 


Informaticien confirmé, vous souhaite? maintenant faire bénéficier autrui des mérhodes de travail et des con- 
naissances en matière de jsott que vous avez acquises sur différents projets. Nous créons pour vous cette nou- 
velle fonction de l’informaikjue. Homme de relation, en position fonctionnelle, vous aurez l'importante respon- 
sabilité d’évaluer les nombreux logiciels proposés sur le marché, de les Introduire dans l’entrepiise et de former 
nos ingénieurs â leur utilisation optimum. Parallèlement vous mettrez en place les méthodes permettant d'assu- 
rer la quaJité et la gestion des logiciels que nous élaborons. La réussite dans ce poste dont la rémunération de 
départ pourra atteindre 250.000 francs par an, permettra d'évoluer au sein du groupe. Ecrire a 4. SCARINOFF. 

Rôt. A/2427M 


Un chef de projet 


220.000 F 


Animer une équipe, définir des solutions techniques à partir d’un cahier des charges, conduire à son terme, 
c’est-à-dire jusqu'à la mise en œuvre sur site et en accord avec le client, une importante application militaire 
dont le budget est de l’ordre de 20 millions de francs, sera votre mission. Elle s’inscrit dans le cadre d’une bonne 
autonomie de gestion et avec l’appui de puissants moyens informatiques basés sur MINIS et MEGAMINIS I6et 
32 bits. Ce poste conviendrait de préférence à un “éfectro-informaticien" ayant asqumô une première responsa- 
bilité au sein d'un projet temps réel. La rémunération annuelle proposée, fonction de l’expérience acquise, 
pourra atteindre 220.000 francs. Ecrire à J. SCARINOFF. Réf. A/2426 M 

Aucun renseignement ne sera transmis sans l'accord préalable 
des candidats. Adresser C.V. en rappelant ta référence i : 

PA Conseiller de Direction SA. 

3, rue des Graviers - 92200 NÉLMLLY - Tél. 747.71.04 

Amstentam ■ Brunoilas ■ Franclon Lille - Londres - Lyon 
Mac ru . Milan - Nantes - Paris - Strasbourg - Toulouse 


-BO» 

BANQUE POPULAIRE FEDERALE 
. DE DEVELOPPEMENT 

recherche dans le cadre de son activité de 

crédit- bail matériel et de leasing auto: 

ATTACHES 
DE DIRECTION 

FOUGTiONS: 

• Ils seront chargés de développer l'image de 
marque de rétablissement auprès des diffé- 
rents partenaires commerciaux. 

• Ils établiront des relations personnalisées avec 
les banques régionales du groupe afin de favo- 
riser (a diffusion du produit 

•ils pourront être amenés à réaliser des études 
ponctuelles sur des projets d'investissements 
concernant des entreprises clientes de ces mê- 
mes banques. 

PROFIL : 

• Agés de 28 ans environ, ils auront une forma- 
tion supérieure en gestion et de bonnes connais- 
sances en analyse financière . 

• Ils justifieront d'une expérience de 3 à 5 ans 
en commercial crédit-bail ou en leasing auto. 

• Résidant è PARIS, ils interviendront régulière- 
ment én province. 

• Ils feront preuve de dynamisme commercial et 
seront des négociateurs confirmés. 

Position cadre et statut bancaire. 

Envoyer lettre manuscrite, CV, photo 
et prétentions à : Mr Pascal REGIS 

Direction des affaires générateset sociales BJ E Jï. 

78, rue Oliviar da Serras y 

V 75739 PARIS Cédex 15 / 


DÉPARTEMENT INTERNATIONAL 


FERNAND NATHAN 

recherche un 

responsable 
de zone 

AFRIQUE FRANCOPHONE 

Il assurera les fonctions suivantes : 

1 - Promotion 

auprès des établissements 
scolaires. 

2 - Contribution à la recherche 

de produits nouveaux. 

3 - Relations commerciales 

avec les libraires. 

Basé à Paris, ce poste très itinérant exige 
une grande disponibilité. Il conviendrait â 
candidat dynamique et créatif de 

FORMATION SUPERIEURE 

âgé «Je 27 ans mWmurn. 

La comajssance de l’Afrique et du mifceu 
scolaire serait appréciée. 

- • Position cadre. 

Envoyer C. V. avec lettre manuscrite, photo et 
prétendons au Département wemarrana/ 
Narhang, ryeMèchatn - 75Q14Pans. 


CHEF DU SERVICE 
COMPTABILITE 
GENERALE 


aa Une société agro-alimentaire industrielle 
(CA 1,3 milliard de F) recherche son Chef 
de Service Comptabilité Générale. 

Sous l'autorité du Chef Comptable, il aura 
la responsabilité d’une équipe de 4 person- 
nes. H aura â assumer ('analyse et la justifi- 
cation des comptes, la production des 
situations mensuelles, trimes iridiés, des 
bilans et des déclarations fiscales. 

Pour réussir à ce poste, U faut avoir le 
diplôme du DECS, une pratique de l'infor- 
matique, une expérience "de la fiscalité et 
justifier d'une expérience réussie dans la 
fonction. 

Salaire intéressant dès le dépan pour des 
candidats de valeur. 

Poste à pourvoir à : PARIS, M' ETOILE. 

Envoyez C.V. et prétentions sous réf. 

9432-M à Mararégies qui iransmeura. GM 

/V*U VYYVÙfôA 

3 RUE D* HAUTEV ILLE - 75010 PARIS 


r SOCIETE DE COMMISSAIRES AUX COMPTES 

recherche 

Auditeurs confirmés 


Les candidats retenus : 

• devront être diplômés de renseignement 
supérieur et, pendant 2 à 3 ans avoir acquis 
en cabinet (a pratique de l’audit. 

• interviendront auprès de sociétés apparte- 
nant à des secteurs d'activités variés. 

• bénéficieront d’une formation diversifiée pré- 
parant aux diplômes d'expertise comptable. 

Envoyer C.V. manuscrit et prétentions à 

G RA 109 avenue de Paris 94160 SAINT MANDE 


Les éditions FERNAND NATHAN 
recherchent pour four secteur scolaire 
(Livres - matériel - audio-visuel» 

JEUNE RESPONSABLE 

MF 

ETUDES MARKETING 

Rattaché au Directeur des Vemes et en liaison 
constante avec une équipe de vente expérimentée 
et performante, il conçoit et réalise les etudes 
marketing, élabore er interprète les statisliques. 
participe à de nombreuses opérations sur le 
terrain. 

De formation commerciale supérieure (ESSEC. 
Sup de Ce*. . ). débutant ou ayant acquis une 
première expénence de l’approche marketing 
d un marché, ce candidat a ton potentiel devra 
noiamment créer les meilleurs outils d'analyse et 
perfectionner les éludes existantes. 

Pouvant évoluer vers des responsabilité » plus 
opérationnelles, ce poste basé à Pans comporte 
de fréquents déplacements en Province. 

Meici d’écrire, en joignant CV détaille cl vn 
précisant voue salaire actuel sous réi -il 5 M à 
Denis JOUSSET 

plein emploi 
l(i. rue du Mail 7 PAR b 

Cun.--.iL en ressources hum.m ses 


Uéjfi; 


U»lj 
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OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 



chef du bureau 
d’études 
informatiques 


Nous sommes un important Etablissement 
Financier Français, leaaer sur son marché. 
Notre matériel informatique se compose 
d'un 4341 et û un 3083. 
le Responsable des Etudes informatiques 
recherche aura pour missions, dans le 
cadre du lancement d’un nouveau plan 

informatique : 

• la gestion et ranimation de son departe- 
ment tune trentaine de personnes). 

• la coordination et le suivi ae la réalisa- 
tion du programme annuel du Bureau 
d'Etudes. 

• le suivi du développement des différen- 
tes applications. 

Le poste requiert : 

• une formation supérieure. 

• i expérience réussie d'un meme type oe 
fonction, de préférence au sein d’un eta- 
blissement financier. 

• des qualités d'ordre et de méthode. 

• une forte personnalité. 

Adressez C.V.. photo et salaire actuel sous 
réf. 63.03 /BE/ 556 à notre 
Conseil ADEQUATION 
62/6a av. Emile Zola 7 soi 5 pans. 


AUSSEDATREY 

Important Groupe Industriel 
7 usines ■ 4 000 personnes 

recherche 

INGENIEUR DEBUTANT 


Nous 


offrons une première 
dans notre 


insertion 


-'Adéquation 



Dàvction 

Organisation ktformatique 

Formation sur gros et mini ordinateurs et 
prise en charge progressive des responsa- 
bilités de Chef de projet. 

Le candidat pourra ensuite évoluer soit : 

- au sein de la Direction Organisation 
Informatique même 

- dans d \ autres secteurs d 'activités 
(Production . Com mercial. Développement. .} 

- dans tes différents établissements du 
Groupe. 

Lieu de travail : VELIZY. 


Envoyer lettre manuscrite 
avec CV - 4, rue Amiral 
Courbet 75116 Paris * 
joua réf. 7S129 


Centre hospitalier et de recherche 
2.000 pers-, banlieue Sud Paris 

recherche 

ADJOINT(E) AU CHEF DU 
SERVICE DU PERSONNEL 
DES ACHATS ET DU BUDGET 


Ce poste conviendrait à uatel candidat (e) de formation 
supérieure, âgé te i d'environ 30 ans. capable de s’intégrer 
il une équipe en place. 

Cette personne devra disposer d’une expérience de la 
gestion administrative dans les trois volets dn service : 

- Gestion du personnel et calcul paie ; 

- Gestion des commandes et des factures ; 

- Suivi d'un budget d’environ 600.000.000 F. 

Une expérience du milieu hospitalier et une fonnaiion 
multidisciplinaire seraient appréciées. 

Les candidatures cl les prétentions sont à adresser 
sous «t» T 272.073 M RÉGIE-PRESSE. 

85 bis. rue Rcaumur. 75002 PARIS. 


J 


UN GROUPE FRANÇAIS. DANS LES BIENS DE 
GRANDE CONSOMMATION. FORTEMENT 
IMPLANTE A L'ETRANGER. CJL CONSOLIDE 
PRES DE F 3 MILLIARDS, 

recherche on 

AUDITEUR 

INTERNE 

Outre l'audit financi er et i opérai iomel dans les 
filiales du groupe. il hü sera confié, par la direc- 
tion fiiemriteo. des mission» d'assistance. 

Ce poste conviendra à un jeune candidat forma- 
tion SU? DE CO + DECS ou l’équivalent, prati- 
quant couramment l'anglaia et si possible l'espa- 
gnol , ayant acquis 2 ans d'expérience au sein d’un 
cabinet d'audit. 

Poste basé à Paris Est, mais déplacements fréquenta 
A prévoir en France et à l’étranger. 

Adresser dossier de candide. pneemMsi^ 
ture : lettre manuscrite, C.V., 

•photo (retournés) et préten- 
tions sous référence 21.S45-M 
A CLA RECRUTEMENT 
11 av. Delcasaé. 75008 Paris 



GRANDE AGENCE DE PUBLICITÉ FRANÇAISE 

(filiale d'un groupe international) 
recherche son (sa) 

CONTROLEUR (SE) DE GESTION 

pour l'agence principale et ses filiales. 

Responsabilité du contrôle de gestion de l'agence princi- 
pale, du contrôle et de l’aide à la gestion dès filiales de 
l'agence, du reporting vis-à-vis de la maison mère, de la 
mise en place de nouvelles structures de gestion dans le 
groupe. 

Expérience deux ans minimum du contrôle de gestion et 
du reporting (ct/ou de l’audit) pour une agence de publi- 
cité ou une entreprise de services internationale. 

Formation HEC. ESC ou maîtrise de gestion. 
Anglais courant et connaissances comptables n é c es sa ir es. 

Envoyer lettre, c.-v. et photo à H. de Bodinat. 
Dupoy-Cooipton, 30, bd VitaJ-Bouhoi, 92200 NEUILLY. 


ETABLISSEMENT FINANCIER 
PARISIEN leader dans son domaine : 
Financement de créances commerciales 
gestion des comptes Clients de Société 
recherche 

jeunes cadres 

contrôleurs 

chargés de courtes missions d'audit 
Formation comptable niveau DJE.C.S. 
Expérience Cabinet Comptable appréciée. 
Evolution rapide du poste vers des fonctions 
de gestionnaire (Financement de Sociétés, 
responsabilité d'un Service d'une vingtaine 
de personnes). 

Envoyer Curriculum vitae, photo 
et prétentions sous réf. 2196/S â : 
A.M.P. - 40 r me Olivier-de-Serres 
75015 PARIS (qui transmettra). 



Une Importante Société de Services 
spécialisée dans l'après-vente, 
recherche 

CHEF DE PRODUIT 

B aura pour mission de : 

• développer les actions publicitaires en rela- 
tion avec r agence consefl de l' en t r eprise 

• seconder le Directeur du Développement 
dans la prospection directe des clients les 
plus importants du marché. 

Ce poste s'adresse à un candidat ayant une 
expérience professionnelle confirmée dans la 
$ande distribution. 

lieu de travail : proche banHeue Sud-Est 

Adresser C.V. et préte n tions sous réf. 78791 i 
COMTESSE PUBLICITE - 20, avenue de l’Opéra - 
75040 PARIS CEDEX 01, qui transmettra. 


SOCIETE DE NEGOCE AGRO- ALIMENTAIRE 
l2 milliards CA - 2 000 personnes) 
recrure 

AUDITEUR INTERNE 

DECS + 2 à 3 ans cf expérience minimum. 

Ronoché à la Direction Fi nanoère du Siège, vous 
serez chargé de suivie er de con frôler la borne 
application de la doerrme comprable er des procé- 
dures mremes dans les ëraWissemenis 
Vous pamaperez à la conceprion er à ta mise en 
place des mérhodes er des programmes permer- 
ranr d'évoluer l'efficoaré des moyens de contrôle 
mis à ta disposmon de lenireprse 
Vous serez basé à Pans, mas vos fondions trous 
amèneront à de fréquents déptaeemenrs en 
province Ce pasre comporte une réelle er rapide 
possibilité dévolution de carrière dans narre 
Société. 

Envoyer CV. phora er préren rions sous réf. 78781 à 
CONTE5SE PU0UCTTE - 20 avenue de l'Opéra 
75040 PARIS CEDEX 01 . qui nonsmerno 


chef de projet 


nous sommes un important croupe Finan- 
cier leader sur son marché. 
nous offrons à un diplômé de renseigne- 
ment supérieur, une opportunité de coût 
premier choix : 

— Participer à l'élaboration du nouveau 
plan informatique ( Bureautique, Micro- 
informatique. info-Centre, Méthodolo- 
gie,...!. 

Les moyens utilisés sont à la hauteur de 
nos projets : environnement IBM 3083 et 
4041, 150 terminaux <250 bientôt), 
u esc demandé pour ce poste, une expé- 
rience de 2 à a ans en tant que Chef de Pro- 
jet des qualités de conception et une 
motivation pour les aspects méthodolo- 
gie. 


Envoyez CV.. photo et salaire actuel 
sous réf. 63.04 /CP/ 554 à Mme JACOB 
conseil en Recrutement - adéquation 
62/64 av. Emile zola 75015 Paris. 



KN0LL INTERNATIONAL FRANCE 

recherche son 

PURCHASING MANAGER 

SOUS L’AUTORITÉ 
WJ DIRECTEUR' TECHNIQUE» a : 

• élabore les procédures et programmes d’achat 
dans le cadre des objectifs de la société. 

• participe & l’élaboration du budget d’achats et 
rend compte des écarts, 

• assure J’enriÈre responsabilité de toutes négocia- 
tions avec les fournisseurs actuels ou potentiels, 

• assure et supervise l’administration des achats. 

Le candidat idéal devra avoir une expérience d’au 
moins 5 ans dons une fonction similaire ilam l’in- 
dustrie, la pratique de l’anglais est un must. 

Lieu de travail : 

95310 SAJNT-OUEN-L’ AUMONE. 

Envoyer curriculum vitae détaillé, 
photo + salaire actuel à, 

BERNARD MOREAU, 

B.P. ?46. 95004 CERGY. 


ENERPAC 

PREMIERE SOCIETE MONDIALE 
DE L’OUTILLAGE HYDRAULIQUE 

recherche 

JEUNE 

TECHNICO-COMMERCIAL 

pour région parisienne. 

• Formation bac option E ou F (B.T.S. techfliCO- 
commeroat apprécié). 

• Première expert ence de la vente en rmteu 
industriel. 

Propose 

• Intégration au sein d’une équipe jeune ; 

• Un salaire motivant: fixe + commission + 
primes + frais de déplacements 1 

• Véhicule fourni. 

Envoyer C.V. détaillé, photo et prétentions 
à ENERPAC, Service du personnel, 

BP 29, chemin des Chaudronniers, 

94310 ORLY. 


r 
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SOCIETE DE COitntOIE 
HDUCUSÆ 

(Fiductiate Chaussée 
te cherche 

AUDITEURS 

HEC-ESSEC-ESC-fB 3 
lMVERSTAH3ES2»et3»cvde 
Pratk^Ccrf>^mi^TRjTi3^^ 
ftxrparfic*>0r aux mioioniwddw d'or cabre* 
important 

Rôparaflcr. ojx «orner» comptable 

Radiée par sômtaotos «ternes anroôs paies 
spéctaâte&de 

LA REVUE HOÜCIAffit 

Envoyer CVefphotobSociô» de 
CtarftOta B dutioteOépartsm^ 

10Q rue Intayette- 75010 PWCS 
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Bureau 

FRANCIS LEFEBVRE 

NEUILLY/SABLONS 

recherche 

JEUNE CONSEIL 
JURIDIQUE 

pour s'intégrer dans une équipe de spécialistes 
en Droit du Travail et en Drort Social. 

Pour ce poste d’avenir, une formation de haut 
niveau en Droit Social, quelques années 
d’expérience, le sens du contact ainsi que la 
connaissance de l’anglais sont nécessaires. 


Envoyer CV, lettre manuscrite et photo: 
3, villa Emile Bergerac 
92522 NEUILLY sur SEINE Gedex 


ENTREPRISE 
DE TRAVAUX PUBLICS 

;«TYpigntj^» â ED BEL MALMAISON 
recherche. 

CST CADRE 

de f orntatàoa supérieure 

F^tKS^XKBECniWMrjPSRSOSSa 

Dôt^e)(fmx:conne£3pén«teceacqiiiBed6n&leMC- 
teur des travaux publics, 3 ou efle prendra en ch&ige 
radadnistzadon. la gestion, hion asâ oa de person- 
nel expatrié (environ 400peraames> 

Des connaissances en matière de paie, de contacts 
étrangers. dette de dwiitinsé^poit, seront paittaa- 


Ariressez CV. 4- prétentions de salaire + photo as 
nè£ 78395 à CONTESSE PUBLICITE 
20, avenue de FÛpém 75040 PARIS Cedex01q.tr. 
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Nous recherchons des 


IMPORTANTE SOCIETE 
D’UN GROUPE NATIONALISE 
recherche pour renforcer 
son SERVICE JUROQUE : 

JURISTE 

Niveau Matoise, DEA ou DESS, ayant déjà. une 
première expérience de 3 à 4 ans dans un autre 
service juridique ou dans un cabinet d’avocats, 
spédafisé en droit des affaires et droit des sodé- 

EMPLOYE(E) 

ADMINISTRATIF(VE) 

Niveau 6.T.S. ou D.U.T., ayant première expé- 
rience d’environ 3 ou 4 ans en gestion administra- 
thre des sociétés (préparation des consete et 
assemblées, etc...) 

Adresser C.V. sous réf. 78747 
à CONTESSE PUBUCTTE 20. av. Opéra 
75040 PARIS Cedex 02 qui tra n s m ett r a. 


INGENIEURS 
ELECTROTECHNICIENS 
DEBUTANTS 

Désireux d'entamer une carrière <f ingénieurs 
d’affaires dans une importante entrepose d'ins- 
tallation d’équipements électriques industriels 
et de bâtiment 

Lieu d'emploi : RUHLMALMAfôON. 

Si vous êtes intéressés, adressez nous qa 
C.V. + prétentions de suaire ss réf 78476 à 
CONTESSE PUBUCTTE. 

20, avenue de EOpéra. 

75040 PARE Cedex 01 qta transmettra. 
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Nous recherchons 

UN HOMME 
METHODES 

pour la coordination de nos usines de c him ie 
fine réparties sur le territoire nationaL 
Son objectif : rationaliser et optimiser les 
méthodes et les moyens de production. 
Connaissance en informatique indust ri elle 
indispensable. 

Formation Ingénieur (ENSAM - HEI - IDN ou 
s im ilai r e). 

Rémunération an rapport avec les exigences 
du poste. 

Adresser lettre manuscrite + C.V. à 
Monsieur Daniel LECLERCQ 
8, square des Caléldes - 49000 ANGERS. 


BANQUE ÉTRANGÈRE 

recherche pour PARIS ' 

Juriste de Banque 

MF 

Titulaire du DES droit des affaires, pouvant 
attester de 5 à 10 ans de carrière réussie 
dans la profession. 

Le candidat sera en chargé du contentieux 
et de l’assistance aux exploitants. 

Il devra en outre assumer la responsabilité 
de la gestion du personnel. 

Envoyer C.V„ photo et prétentions 
sous rôt. 65369 M à BLEU Publicité 
17. rue du Docteur Label 
94307 VINCENNES CEDEX - Q.T. 


Groupe français 
DE T AILLE IKTEEMOBSftLE 
EN EXPANSE)» 

‘ rli * 

tCCuoCfiO 

JEUNE ADJOINT (E) 

AU RESPONSABLE 
DU SERVICE CONSOLIDATION 

AU SEIN ŒIADntEClïGN FINANCIÈRE. 

.■ DU GROUPE- 

ibfe 


Ce poste s’adresse i os candidat ds formation 

justifiant 4'nne 


poste 

(B-TiL, D.E.CJ5. ou équivalent), _ 
expérience professionnelle d’e nviro n 2 ans, de préférence 
en Cabinet tTExperdseCoinptab te . 


Sous Faulorîté de 
aux travaux de 


de Service, 3 participera 


au niveau du groupe et 
assur e ra la' coordination des opérations de. coasoEaation 


effectuées par les /Diales auxquelles 3 

• am c t W ftî 


eppcrterasOT 


Le poste basé & Paris est i pourvoir rapidement. 

.- Ecrire sous bp T 042.148 M, ' 

- REGIE-PRESSE 
-.85 bis, rue Réaumnr.7S0G2 PARIS. - 
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SOCIÉTÉ MULTMATIONAlf 


Pour ses laboratoires «TOrsay 

SOClftl D’ÉTUDES DU RADANT 

sp&âaliaÉe en étude d’antennes radars 
recberchc 

INGÉNIEURS ÉLECTRONICIENS 
MAITRISE EEÂ 

débutants et expérimentés. '• 

ConaaisuDCes eu microprocesseurs souhaitées pour étude, 
mise au point et réalisation d’équipements iag jques 
et analogiques. 

Ecrire i S.E.1L, B J*. 39, avenue de l'Atlantique 
91942 LES ULYS CEDEX. 


INGENIEUR 
GÉNIE CHIMIQUE 

POUR DIRIGER SECTION ENGINEERING 

- 3-6 ans dexpérience dsjB activités calcul « jtbw en 
route. 

— Anglais exigé. . 

- AHemand ou espagnol aoutoté. 

Envoyez C.V^ photo, préw m tl o ta en prôasem bien, bot 
l’enveloppe, la référence. 

Ecrire s/n* 8844 te Monde Pulx. 

Sarvice Annonces classées,' . 

5, rue des HaUans, 75009 Paris.' 


SOCIETE DE ÇQNMISBAIRE&ÀUX COMPTES 

• retfwpdw-.' -- - - - ■ ■ 
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CHEFSDE MISSION 
AUDITEURS CONFIRMES 


Les cnxfidats retenus: 

o devront étré diplômés dé i'enwignemQfTt râpé- 
neur et pour- les candidats expérimentés avoir 
acquis en cabinet le pratique de !’eudft~ 
o Interviendront auprès de soclètta appartenant ô 
des secteurs d'activités variés, 
o bénéficieront d'une form a tion dherrifîôe prépa- 
rant aux diplômes d'axperdsa comptable. 

.■ • Envoyer CV manuscrit et prétentions à 
COGERCQ 72, rue BeOectiesse 75Û07 Paris. 
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DEMANDES D’EMPLOIS 


! Spcjété.Suédqise - 

rechercha 

RESfONSÀtl£0£ VENTE 

a s'agit de tàncar sur teman jfté français un sysEfenadé 
dotons amwfclas. Ce, système a déjà suscité un très 
flwxi intérBr auprès dns architectes dè bureaux et des 
géreras d» bureaux.; 4 ;/ . 

U fabricant suédois souh^ >«inpkw une pW5amâ 
ird sera chargée cSH© wmmercïnfoatioo dé cas letejaôné 
an Franco. . '= : ■ ’. . . . 

Anglais souhaitâ. 

Envoyez C.V. m prétentions & - ’ 

LABS WBBULL S.A.R.L. - 

■ Att. : M- won Lerthner, 

25. fue.Saint A ugu stin, . ■ ----- 
" 75002 PARIS. 


Labo. bnlvéraiteire - Parla 


poete CNRS 3A. pour concep- 
tion, ffchnTiwi MtrumantatL 

Envoyer C.V. * M. Sergot, 
EJSJP.C-U 10, me Vouquofin, 
7523 1 PARIS CEDEX OS. 


POSmONIatli , 

électronique connaissant 
micro-processeur». 

GECIPSA 

T3, i\m Auguna-Uurant 
PARIS- 1 I». TéL 378-27-4». 


'URGENT 

établissement acotan rech. 

INFIRÜKE 

Boira mc C.V. à Fondation 
Bugéne-Nvofdon. 254. ru* du 
Fff-ât-Hono.*. 75012 Pari*. 


CADRE COMMERCIAL 
HAUT NIVEAU 

36 ans 

Bon vendeur, meneur cfhammM. organisé. 

1 E *n* d’expérience dans automobJlo- éfectroniq 
■ raato-TV-vidéo Ifirenda rétribution). 
Espace pu&Sdtaira 

oonnaiaaant bien la* circuit» de dtatrib u tton 


POSTE DE DIRECTION 

Mm A créer, d évetapper. ou re m onter, 
iitt direction magasin. Parte, région t 
province. Proi e, me r. 

. UBRE OE SUITE. 

Écrire A KURZ J-hC. chez M- LEGS 
61. avenue TMihorbe. 92600 ASNIB 


Inexpérience 
PDP-11 SOLAR- 
MTTRA - InrteL 
MUNI«-21LOa 
_ MOTOROLA 

Envoyer lettre manuecr., C.V. à 


«jectrotecIS 




— 2 à 5 ans d'expérience 

— Formatio n supérieure: 

Ecrire avec C.V.Btphoto ai i- . 
CABINET CALAN. RAH0L1N0 ét ASSOCIES 
. _ 39, raeda Géaénl'Foy - 750(0 PARIS 

M t£L ~m' 293 .IKL 70 


'Filiale Française 
Groupe International 


RESPONSABLE ADMINISTRATIF 
ET COMPTABLE 

Fonctions: • ■;* - .- '-'Y- 

- Repomng, comptabilitÉ. tmdgdi, penoand. fiacal^ 

« rim tn ktn ttion et finanfia '-T.'''''. 

Nfrcan D.E.CS. et pratique de tangUs. 
Expérience amflaâc dcfladqnc» année». 

Paritkm cadre a salanemocivant i. 
tdon compétences et expérience. 



'K 60 ans. expér. travaux pub. 
Ml engineering accepte toute* 
propo si tion», poste» fonct io n». 
Ecr. a/n* 1.964 le Mende Pub., 
servira ANNONCES CLASSÉES. 
B. rue des ttafians. 75003 Paria. 


JkH. 28 ans. céUbat-, proba- 
toire comptable, maftrtoe de 
«boîL CAP Bourse, 4 ans d’ex- 
périence dons une importen t» 
charge d’agent de change. 
Bonne connais», langue an- 
glaisa, rech. poste geetkxi et 
administration chantiers uni- 
' uutnwr étranger, pays Indiff. 

Ecrira tout le tri 11.425 M 


85 Us. r. Réaumur. 75002 Pari*. 


J7„ 27 ans. certificat compta- 
ble et Juridique, 1 an 1/2 
d'asp-. Ch. emploi comptabilité 
Paris. 339-54-83. 


qusfilM. ayant expér. du privé. 
Ecrira A N* M 65.306, BLEU, 
- 1 7 rue Label, * 

94307 VMCENNES Cedex 
qui transmettra. 


T 



JOURNALISTE 

Economiste 

— Docteur Sciences Eco. 

— 2 ans d* expérience dans la 
presse. 

— Spéd a ümc des quaedons 
éoo imemettonales. 

Je rechercha un peste de jour- 
naliste rédacteur dans la presse 
doooomkiu» ou la gde presse. 
J* étudierai ttee offres d’emploi 
avec la plua grande attention. 
Ecrire eous le if T 42. 1 05 M 
RÉQBPRE8SE 

85 bis. r. Réaumur. 75002 Paris. 


J.H. 28 ans. études sup.. rete- 
nons in te rne P or tai eo + fbrtn. 
technique». co mm erce tmeme- 
tionsl, 2 a-, expér. commerciale 
export. Ans-, Allant-, étudie 
très propos. TéJ. ; 282-39-30. 
Ecr. s/rf 8.837 le Mondé Pub. , 
service ANNONCES CLASSÉES, 
5, nie des Italiens, 75009 Paris. 



EOROPEEN 


Produits de soudage, 
postes h souder. 

Xts chimiques hdirffiants. 


produits chimiques 
POUR L' 


mm 










85MX.A Réeurrxr. 75002 Paria. 
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Actions di fonniôQii 
ten ksisbo wa **s pouvoirs 


ou 1 an d'oxpériaooe. • 
Pour «niastona 

veillaneaa P-M.E-/P-M.I. 

Ecrira :SEFRECO. 

18. ma Boteaièra. 761 16 Paria. 


Association 13* «nT 
.recherche 

RESPONSABLE 
DELA COMPTABILITÉ 

Niveau mmimumB-T-S., 
références profaeaionnanM 
not amm ent, dans o r g on i am e s 
soc ie tix. Position cadre. Saisira 
annuel de base : 104 000 F. 
Sous réserve 


Prose 6 pourvoir immécSaaam. 

Adresser C.V. + Photo»: 
ANOPPCRACM^^ 
62, r. Coperaie. 75 1 l6i. FAWS. 


nr 


ims*m 

S r. 


' FIDUCIAIRE D'EXPERTISE 
et de révMoo comptablaa 
Porte- 16 * recherche 

CHEFS DE MISSION 
et ASSISTANTS 

Adr. C.V.. photo et prêtent. 
C.G.S., 22. rue Boissière, 
• 751 16 PARIS. 


DIRECTEUR de VENTES 

SpéeMtoee meeHinee-autBa 
C.N. et CJLC.. 20 arts «f ex- 
pértanea études et ventes, 
protf i ainwdan formation 
cB antéle reoh. poste région 
parisienne ou prowlnee. 
Écrire août la if T 42. 181 M 
RÉOE-PRESSE 

86 bis. r. Réaumur. 76002 Paria. 


J.F., 38 ans. eéllb., études 
sup., trfl.. cadra sup.. ectuaü. 
chef service Intpona Editions, 
cherche poste atteohée de 
presse, relation» publiques, 
étranger, toutes propositions 
étudiées. 

Ecrira sou» le rf T 042.128 M 
RÊGE-PHES8E 

85 bis. r. Réaumur, 75002 Paris. 


Cadra administratif et edaL sé- 
rieuse* réf- J. F. 35 ens. rech. 
poste rég. Potesv. Mantes. 
Cargy. rafcttiona oHonts, foumie- 
aours. suivi de» do ss ie r» octeux. 

. Dlaponlbiiité l-mnis. 

Ecrira sous la n*^ T 042.171 M 
RÉOE-PRESSE 

85 bis. r. Réaumur. 76002 Paris. 


J.F.. 35 ans. rech. région 
Ouest, Potaay. Mente*. Cergy, 
poste financier. Gestion. Posi- 
tion cadré- Très bonne connate- 
sanoe CREDOC. Etp. négoce 
intametioneL Anglais courent 
Disponibilité 1 mois. 

Ecrire sous le n* T 042- 1 70 M 
RÉGC-PRESSE 

85 bis. r. Réaumur, 76002 Paria. 


LANGUE MATEHN. ALLEM., 
français écrit, parié sans ac- 
cent. dlpl érnéu . de raarigne 
ment supérieur. J JF. 31 ans 
cherche emploi exigeant bOn- 
gutame partait. Téléphone : 

734-04-02 ou 783-64-27. 


FAUSSE DÉBUTANTE 

PUBLICITÉ, MÉDIAS 
ACTIONS CULTURELLES 


l'un de ce» secteurs d’activiste 
doit satisfaire mes aspiration» : 

AGK, RÉAUSER, NÉGOCCR 
fai 35 ans et Je voue offre 
10 ena d'expérience 
. et d" exercice 
de rèspoRsabflîtte : 
Relations extérieure». 
Gestion administrative. 
Direction de secrétariat. 
Dans un groupement 
professionnel d’intérêt nationaL 
Ecr. s/rf 1-826 te Monda Ptib.. 
servies AIWONCES CLASSÉES. 
5, rue des ItaBans. 75009 Pari». 


H. 40 ans JURISTE Ooancié en 
droit i n te r na tional, droit alle- 
mand. common-ienr et LIN- 
GUISTE. licencié an e natals, al- 
lemand or espagnol, libre de 
voyager. 4 hkL ttes propos. 
Ecr. a /n* 1-854 te Monde n*., 
service ANNONCES CLASSÉES, 
5, rua «te* ttaUena, 75009 Paris. 




C3s ASSURANCE VIE 
PASSE-®* 


86 bis r. Réaumur.- Psrte-2*. 


Voua êtes dynamiqu e 

à te recherche d’uns s mrstion 
at Mie et évolutive. Une Impor- 
tante Société suisee vous pro- 
pose de devenu- 


DEMISSION 


b PARIS et an 
RÉGION PARJSŒNNe 


formation professionnelle 


Cadres demandeurs «remploi 
ou en congé-formation 

LTNSmUT DE GESTION SOCIALE 

vous propose 

un cycterémanéré de 7 mois 

Direction de personnel 
et formation 
à la gestion sociale 

Cent formation vous 



■ inA Hui - nb' i ifaw’N i nira jay ■ 


appartenients II appartements II 

. ventes; || achats || 


• bureaux 


MARAIS BONUEVILLE 


Jean FEWUADE 54. av. Io 
Motto-Vîogust-IB*. 586-00-75 
rech. pore- c Bent s eér. IB* et 
7* errdt, appt» ttes surf. 
M imm. Pa ie m ent oomgtant. 


RÉCEPTION + 2 OGRES 
LUXUEUSEMENT AMENAIS 
Très ode cuis, équipée. Part 
EMËASSY. 562-16-40. 


XSSSk EMBASSY-SERVICE 


NEUF 

JARDIN DES PUNTES 

1 et 3. RUE POLI VEAU 
CONSTRUCTION GD LUXE. 
Livraison immédiate 
3. 4. 5 P. et DUPLEX. 

Vis. témoin ta jour» 14/19 h 
sauf mercredi et dimanche. 


RUE POLIVEAD 

Beau 3 P., imm. ancien. 3* ét- 
rue, petits travaux sa nitaire» 
è prévoir. - Prix : 450 OOO F. 

LERMS : 535-1440 


STMEDARO Soleil. 354-95- 10 

STUDIO CHARME. 


Si GUILLAUME LUX. 354-42-70 

208 n 1 SUR IARD. 

Appartement da réception. 


ENTRE HOCHE /FRIEDLAND 
très grand standing 2 p. tt cft à 
rénover 100 m 1 r.-de-ch. cour 
bal tenu.. 800.000 F Cotimo. 

TM. : 783-62-74. 


B. «v. Messine, 75008 PARIS 
rech. URGENT APP ART. 

180 A 220 m 1 

ACHAT ou LOCATION 1B-. 
8* ou 7*TéL : 562-16-40. 


GROUPE DORESSAY 

Rech. opur sa clientèle 


Rech. pour sa clientèle 
Étrangère et diplomates 

180 b 250 m» - 1--B*-16« 
RIVE GAUCHE - NEUILLY 
BOULOGNE - 624-93-33. 




SAINT-PIERRE 

RECHERCHE 
TRÈS BEAUX APPTS 
CENTRE et OUEST PARIS 

m : 563-11-88 

28. RUE WASHINGTON (&■!. 


1 




RECH. APPTS : 4-5-6 P. 

dam B*. 8*. 7-, 14*. 15* errdt. 
bon standing, 842-40-90. 


Ventes 

BUREAUX 

VOUS CHERCHEZ 
300 m' ET PLUS 
A LA VENTE OU LA LOCATION 

APPELEZ SARI 

776 - 44 - 88 . 

Locations 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 

dans le B* immédiatement. 
Constitutions, formalites. 
Secrétariat, téiép.. courtier. 
A. G JE. - 283-67-43 + 


Domiciliations : 8^2*. 

SECRÉTARIAT. TÉL-. TÉLEX 
Loc- buromi, toutes cfémarchea, 
pour constitution da «odei». 

ACTE SJL 359-77-55. 


». COUSÉE-ELYSÉES 

SIÈGES DE SOCIÉTÉS 

DOMICILIATIONS 

250 F/350 F PAR MOIS 

A.F.C. - 359-20-20 


5. rue dee traitons, 75009 Pari». 


H. CADRE COMMERCIAL 
Chef ventes. H. terrain. 15 an- 
nées expér. + formation ani- 
mation . Vendeur» «mmobifier. 
Banque tebrira. Anglais. Rech. 

poete càl France + export. 
Ecr. s/n° 1.972 le Monda Pub., 
service ANNONCES CLASSEES. 
5, rue des Hâtera. 76009 Paris. 


H. 30 ans mafL Droit privé. 
DESS gestion [LAJE.l Expér. 
raspons. Admln. et commère. 
Ag. pub Cher, poete simOaire ou 
éqtêv. Tout type e n tre pris e. 
Ecr. e/n- 1.973 te Monda Fteb., 
service ANNONCES CLASSÉES. 
6. rua dee Italiens. 75009 Parie. 


DOCUMENTALISTE 
J.F. DUT e x périence 3 ans doc. 
économique. Ch. posta stable 
Parie ou Val-de-Marne. TéL 
898-18-19 (lundi à mercredi). 


JEUNE FEMME. 28 ANS, 
POSSÉDANT: 

— Stamfing, pt e e ts noe physi- 
que. 

— Le eens des «fMres. 

— La godt da la vante. 

— L’aptitude à négocier. 

— Un réel besoin d'autonomie, 
mais le aéra dee naaponsa- . 
bâtés. 

PROPOSE SES SERVICES è 
P.M.E. ou RESPONSABLE 

D’UN SERVICE 
DÉVELOPPEMENT 

QLH PEUT ÊTpE : 

ATTACHEE 
DE DIRECTION 

ASSISTANTE 

COMMERCIALE 

FEMME DE RELATIONS 
PUBLIQUES 
ou simple fonctionnelle 
b un mrvioe de recouvrement. 

La C.P.E. peut parier da m 
candidature. 

Envoyer propositions, 
noua Transmettrons. 

CENTRE DE 
PSYCHOLOGIE ET 
d* EFFICIENCE 

17. ma da» tearâ», PAMS-17*. 


Jaune cadre. 34 ans. chercha 
posta de responsable pour rm- 
tormstteation de ta paya sur la 
basa d'un progidBL Libre rapid. 

M. LEGRAVERAND 
4. Terrasse La NOn, 
94220 CHARENTON. 

TéL : 893-86-73. 


Cadra 31 au EJS.C. bfltegue 
AngL 5 ans expér. technico- 
sciele. France et export, marke- 
ting. prodiéta industriel», re- 
cherche posta chef de produit. 
Parte région periaianne. 
Ecrire sous la n- T 42.138 M 
RÉGIE-PRESSE 

85bte r Réaumur. 75002 Paris. 




DE HAUT NIVEAU 
43 ANS 

EXPERT INTERNATION. 

en treitsmam da surface 
spécialité alu. 

20 an» d* expérience 
dans la recherche 
et T assistance technique. 
Mise au point et lancement 
effrita flarione U -S .A.. Europe, 
Moyen-Orient. Recherche poete 
à reaponsebiBté» Parts, 
région parisienne. 

Ecr. a/n* 1-918 la Monda Rte 
service ANNONCES CLASSEES. 
5, ru» des traitons. 75009 Parte 




REPUBLIQUE 

m. pierre de taflto. Bour- 


Lea PARTICULIERS ont dee 
LOGEMENTS A LOUER. 
Nombreuses LOCATIONS 
garanties cfisponfeles 
OFFICE DES LOCATAIRES 
296-58-46. 


□aol» - Tapis esc. - beau 4 P. 
de 80 m>, « cft — s/rua et 
cour à saisir - 570 000 F. 
SBURA - 366-06-40 



Gd 3 P. tt cft s/rue. baie., bel 
imm. briq. eppar. 47S 000 F. 

LERMS : 355-58-88 


ALESIA - 5 P. 

Pierre de t. aac. tt cft. ehbre 
service, Est-Ouest, mtmnd. 
Px: 1 440 OOO F. 542-40-90. 



EMBASSY-SERVICE 

8. av. Messine. 7500B PARIS 
rech. pour ctientèle étrangère 
et Diplomate» 

APPTS. HOTELS PAR TIC. et 
BUREAUX LOCATION ou 
ACHAT - 562-78-98. 


Pour Stés européennes, eh. 
villas, pavillons pr CADRES. 
Durée : 3 et 6 an», 283-57-02. 


EMBASSY-SERVICE 

562-62-14 

RECH. 150 A 230 n 1 

Bureaux quartier affairas. 


DOMICILIATION. 
IIP CHAMPS-ELYSEES 

140 â 340 F PAR MOIS 
ODES .723-62-10 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 

SARL - RC - RM 
Constitution de sociétés 
Démarche» et tous services 
Permanence Téléphonique. 

355-17-50 



RUE LE MAROIS 

Dans bel Imm. tt cft, 2 P. 
48 m*. bon état, plein micS 
SEGONDI : 874-08-45. 


45 BIS, AV. VILLIERS 

Métro Maleahertoee. 
DUPLEX AVEC MEZZANINE 
de 2-4-B P. et STUDIOS 
LUXUEUSE REHABILITATION 
vWblo hjndi-fTwdl 14/18 h. 


SUR AVENUE NIEL 

g» studio cft. 20B-1 5-30. 


PRÈS PARCS 

B^SHAUMOfjTT-LA VBJLETTG 

5 0 108 m* 

T. loggias, 1.050.000 F. 

4 n 80 m 1 

r. loggias. 590.000 F. 

3/4 P. tarr.. 590000 F. 

1 ABC 206-08-14 
LE SPÉCIALISTE 
DE L’EST PARISIEN 


ATELIER D’ARTISTE 

Pré St-Gerva», 120 m». triptex 
caracL, aurf. brute, 600 OOO F 
Ppnira : 347-57-07. 


locations 
..meublées 
demandes 

[(Æ!î5SLa 


SERVICE AMBASSADE 

Pour cadres mutéa Perle 
rech. du STUDIO au B P. 
LOYERS GARANTIS par Stés 
ou Arabeeaades. 285-11-08- 


hôtels 

particuliers 


A MONTMARTRE 

JOUE MAISON ET JARDIN 
PLANTE SUD. 3 P. 3 aanrt. 
tt cft ATELIER D’ARTISTE 
ger. et s/aoL Px ; 2 1 50 OOO F 
CLAUDE ACHARD 
TéL: 637- 14-56. 


| . villas • 


STE-MAXIME vue panorami- 
que golfe ST-TROPEZ villa 
meublée 6 ch-, 1.700.000 F, 
590-85-06 ou (94) 96-50-02. 


92 PUTEAUX 

7.000 m* divisibles. 
TéL -t- parkings 4- cloisons. 

SARI. 776-44-88. 


PONT DE NEDILLY 

668 m* récent», ckxsonnte. 
TéL parking», stanefing. 
Vente ou location. 

SARI. 77644-88. 


16* RAfFET 

1.000 m* indépendant». 

SARI. 7764448. 


SÈVRES 

6.000 m* diviaibtae. 

Immeuble neuf. 
Von» ou location. 

SARI. 7764448. 


BD MONTMORENCY 

Immeuble indépendant. 
3.400 m*. Ooteonnfa. 
Disponible immédiatenwit. 

SARI. 7764448. 


BUREAUX LOCATIONS 

NEOILLY/S/SEINE 

Proche bouteverd Bineau 
800 m’. Grand standing. 
Restaurant. Tel. Parkings. 

SARI. 77644-88. 


ST-FARGEABÏÏ^fe 

+ 3 ehbre». tt cft. 2 parka. 
850.000 F. TéL 387-85-97. 


M° JOURDAIN - Beau 2 pce» 
refait neuf. 2- but rua at cour, 
vue dégagée — A SAISIR 
cause mutation — 215 OOO F 
SJMRA : 355-08-40. 


Vaf-de-Mamo 


CRÉTEIL, 200 n Rétro 

Studattea-atudkw 2 P. 

A PARTIR 6E 1360116 F 


Libre gd 2 P. tt cft. 199 OOO F 
+ 3 500 F fme 72 ans Imm. 
moderne prés Jules-Joffrln 

2* ét. calme - CRUZ 

8, r. La Boétie - 286-19-00. 



dans sociétte industrielles de 
biens d’équipement et produit» 
de grande consom ma tion. Bien 
Introduit sur les marchés alle- 
mand» at italiens. Rompu aux 
rotation» de haut niveau, 
grande (fisporébilfté. Rechercha 
situation dan» ent re prise» dy- 
namique» désirant renforcer 
image * l’étranger par dévelop- 
pement résea u oo m meroieL 
Ecr. s/n? 1J9BO te Monda FHite, 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5, rua daa Matera. 75009 Parte 


PRETS CONVENTIONNÉS 
POSSIBLES 
Habitable Octobre B3 
LES ARCADES, ongle 
ev. G.-de-Gaulle / rue Euler 
Ta les jour 1 sauf mardi 
et meroredL m : 339-87-12 
Ou SINVIM : 500-72-00. 


propositions 
diverses 


Nice 179 Prom. AngL Pelais 
SdeiL SturSo mauble par ex. 
2 para. 250- /jour. per». auppL 
105 mfr». 1 sam. 193' 44-08-86. 


JuanHes-Pina, studio 4/5 pars. 

F ÏÏ:f£??iS£3&‘7Ïrr 


locaux 

commerciaux 


Ventes 

95 ROISSY PROCHE 

Terrains viabifraée. 
Entrepôts / activitte. 

A partir de 3.000 m 1 . 

SARI 77644-88 
(78) CLAYES-SS-BOIS 

1967 m' BntrepAtB-bunc-logt» 
4.500 m 1 de terrain 

SARI 77644-88. 


ENTREPOTS 

VOUS CHERCHEZ 
7.000 nP ET PLUS 
A LA VENTE OU LA LOCATION 

APPELEZ SARI 
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ETRANGER 

NI™ Gandhi lance un appel pressant 
pdur le développement des énergies renouvelables 


Delhi. - Ouvrant le douzième 
congrès mondial de l'énergie, qui se 
tient A Delhi (Inde) du 18 au 

23 septembre, M“* Indira Gandhi, 
premier ministre indien, a lancé un 
appel pressant pour le développe- 
ment des énergies renouvelables (so- 
laire, biomasse, etc.). « Pour les 
pays développés, le problème ne 
s'est Jamais déclaré urgent (...) Il 
n'est me de constater l’abandon 
massif de tenu les projeu sur l’éner- 
gie renouvelable aux Etats-Unis et 
en Europe occidentale lors du dé- 
clin des prix du pétrole l'an dernier. 
Pour tes pays en développement im- 
portateurs de pétrole, c’est une 
question de vie ou de mon. * 

Prenant le contre-pied de ridée 
souvent évoquée par le passé que les 
technologies sophistiquées (nu- 
cléaire, notamment) permettant de 
remplacer le pétrole seraient i 
terme réservées aux. pays déve- 
loppés, tandis que le tiers-monde res- 
terait gros consommateur d’énergie 
« simple > (hydrocarbures), 
M“ Gandhi a déclaré : « La science 
n'appartient pas seulement aux ri- 
ches. Les pauvres en ont davantage 
besoin. Pour l'Inde, la science est un 
remède permettant de combattre 
l'arriération économique, et nous 
n’avons nullement l’intention de 
nous priver de tout ce qui peut nous 
aider dans cet objectif. - Rappelant 
que - toute stratégie de développe- 
ment des pauvres exige un investis- 
sement en énergie massif ». le pre- 
mier ministre a cité cinq domaines 


Les Travailleurs paysans proposent de remplacer | .£ 
les subventions par des prêts de carrière ^ i 


De notre envoyée spéciale &***> des sotatiora on des sys- 


dans lesquels les recherches de- 
vraient 6tre intensifiées, en estimant 
que « la technologie doit être révi- 
sée • ; l'application des progrès bio- 
logiques récents dans la production 
de la biomasse ; la technique photo- 
chimique de production de l’hydro- 
gène à partir de l’eau ; le stockage 
de l’énergie; le mécanisme photo- 
vol taXque (solaire) et les systèmes 
d’énergie intégrés. 

Ouvrant ainsi un congrès consacré 
au développement et & la qualité de 
la vie, le discours de M“ Gandhi a 
rappelé que la crise de l’énergie 
n’est pas terminée pour tout le 
monde. C’est un fait constaté depuis 
trois ans. Le répit observé sur la 
scène énergétique mondiale a fait 
s’évanouir dans le monde occidental 
le spectre de la pénurie. Depuis 
1979, la consommation mondiale 
d'énergie primaire est stable. L’offre 
mondiale excède pour tous les pro- 
duits largement la demande. La pan 
du pétrole dans la consommation est 
tombée de 40 %â 37%. 

A long terme pourtant, la popula- 
tion mondiale reste menacée par 
l’épuisement des ressources fossiles, 
et les plus démunis sont, dons cette 
perspective, les plus fragiles. Or, si 
tout le monde s'accorde pour souli- 
gner la nécessité de na pas relâcher 
l'effort entrepris depuis le premier 
choc pétrolier de 1973, l’accent 
reste mis jusqu’ici, parmi les spéda- 


LE RENOUVELLEMENT DE LA CONVENTION DE LOMÉ 

Priorité doit être donnée au développement 
autonome des pays associés 

Bruxelles (Communautés européennes). - Les ministres des 
affaires étrangères des Dix doivent définitivement arrêter, ce lundi, le 
mandat à confier & b Commission européenne pour négocier ai leur nom 
le renouvellement de la convention de Lomé, qui établit des relations 
privilégiées entre la C.EJE. et soixante pays d'Afrique, des Caraïbes et du 
Pacifique, dénommés pays A.C.P. Vendredi 16 septembre, à Strasbourg, 
1e Parlement européen a adopté une résolution où II exprime un point & 
me proche de la Commission sur les lnDèdussements à imprimer l 
Lomé 1 Les négociations pour le renouveUement de la convention 
débuteront formellement le 6 octobre. 

De notre correspondant 

Dans la pcrapcc ti ve du débat qui Cet objectif ne peut être atteint que 
va se poursuivre plusieurs mois i par l’auto-epprovisionnement. « Il 
l’intérieur de la C.E.E- et avec les convient, dès lors, d'élaborer des 
pays A.C.P- M. Pisaoî, le commis- stratégies alimentaires aux écho- 
saire chargé de la politique de coo- Ions national et régional (... ). » 

pé rat ion, vient de trouver un large _ . .......... 

appui au sein de l'Assemblée de ,, * Ç 6 * stratéglCS f c, J5 0 2 l t r É ®“ i î er 
Strasbourg. Quels sont les points do- d un c ? trc et les 

minants de cette convergence ? 5?^* A.C.P. • Il ne s agit pas d un 

* it „*-« a;» i -> „ dialogue sur la politique des gou- 

échouS, mS j 2 / m - k ' 

méthode suivie na pas entraîné le mais diut dialogue sur les po- 

dêveloppemenl (...). Nous avons MR™' c en-à-dire sur les priorités 
alourdi les charges des partenaires ^ sur les cheminements de la crois- 
A.C.P. sans entraîner leur crois- ^ dialogue que nous 

sance ». estime M. Pisani, qui plaide muions promouvoir aboutit à une 
• pour un renouvellement de l'esprit munie sans sanction, résume M. K- 
de la convention afin de renforcer P * désaccord entre la 

son efficacité ». La résolution adop- et nu pays A.C.P. sur ta ma- 

tée parte Parlement souligne que la "fars de rendre possible le développ- 
nouvelle convention - ne saurait se menl - dernier n en sera pas pour 
contenter d'être le prolongement de autant privé de l'aide. • 
l ancienne ». • Ces moyens financiers affectés 

• Le Parlement, c’est la grande A La convention doivent être accrus, 

idée du moment, souhaite que - les M. Pisani a souligné que l'améliora- 
pays A.C.P. atteignent un degré tiou qualitative était indissociable 
maximal d'autonomie, c'est-à-dire d'une augmentation des montants, 
qu’ils s’affranchissent autant que Les parlementaires sont très large- 
passible de l'aide étrangère ». U ment d’accord, sauf les conserva- 
con viendra « d orienter toutes les tenrs britanniques, qui se sont mos- 
stratégies, les programmes, les pro- xrés très soucieux d’économies. 
jets, en fonction de la notion priori- 
taire de développement autonome ». PHILIPPE LEMAITRE. 


tèmes énergétiques mal adaptés aux 
pays en vote de développement, la 
plupart des participants à ce 
congrès, dominé par les électriciens 
— dont E.D.F., — insistent sur la 
persistance i long terme de tensions. 
Mais beaucoup semblent considérer 
comme inévitable & terme un par- 
tage des énergies entre le monde dé- 
veloppé et le tiers-monde. M. Mar- 
cel Boiteux, président d'EJXF., qui 
préside la commission de conserva- 
tion du congrès, rappelait que la 
pression démographique et la reprise 
souhaitée des économies devraient à 
long terme accroître les besoins à sa- 
tisfaire de façon considérable. 
• En 2020, a-t-il noté, nos enquêtes 
laissent prévoir une consommation 
totale d'énergie deux fols à deux 
fois et demie plus élevée qu' au- 
jourd'hui. » Mais 3 a également es- 
timé que les solutions prioritaires 
étaient de nature et d’ampleur très 
différentes au Nord et au Sud. • Au 
Nord, c’est essentiellement au char- 
bon et au nucléaire qu’on devra re- 
courir pour relayer les hydrocar- 
bures. (...) Au Sud. ce sont surtout 
le charbon et le gax. mais aussi l'hy- 
draulique, qui vont être sollicités 
pour relever un double défi : celui 
des énergies non commerciales (le 
bois d’abord) qui s'épuisent (._); /e 
défi du pétrole ensuite, dont la de- 
mande poursuivra sa progression au 
point que le tiers-monde devrait en 
devenir à terme le principal consom- 
mateur, dépassant vers 2020 l'en- 
semble des pays industrialisés. » 

Le message de M" Gandhi venait 
à point rappeler qu’Q serait grand 
temps, si on veut réellement appor- 
ter une réponse aux difficultés des 
pays en développement, que les 
scientifiques s’intéressent de près 
aux technologies les plus douces gé- 
néralement considérées par eux 
comme mineures et au développe- 
ment de systèmes énergétiques plus 
décentralisés, 

VÉRONIQUE MAURUS. 


• La dette argentine. - Les 
banques privées participant au réé- 
chelonnement de la dette extérieure 
de l’Argentine viennent d’accéder à 
la demande de ce pays de. différer 
pendant trente jouis le rembourse- i 
ment des 300 millions de dollars qui ' 
devait avoir lien le 1S septembre- 
Cette «dispense», qui évite à 
r Argentine de se trouver technique- 
ment en défaut, a été déridée à la 
suite de l'adoption, jeudi, par la 
commission législative argentine 
d’un nouveau projet de loi sur les 
faillites qui mettrait fin à la discri- 
mination dont sont l’objet les ban- 
ques étrangères créandères^/LF./*.) 


MONNAIES 


REPU DU DOLLAR: 8, 05 F 

Les cous du dollar o ut l é g èr ement 
fléchi bwS 19 septembre 1983, rew- 
nant de 8JW F à 8,0$ F sur la place de 
Parte et de 2,6750 DM i 2,6660 DM 
sur ceBe de Francfort. Ce fléchteaemeat 
était prMriHc après raanooce, i la 
veffle da week-end, d'une augmentation 
de 5J5 müBardfl de dollars de la m a s s e 
monétaire des Étata-Uate, conforme 
aax prévisions et «a Bgae avec les 
objectif* de croissance Osés par les 
a utorités de co t rMa . La sea adâ e der- 
nière, la rameur avait conru iTnx aug- 
mentation bien plus forte, avec, pour 
con séq uen c e, aae t ens ion snr te* taux et 
œ busse du doBar. Le repU Ai fafflet 


Milton - Dix ans après, dans la 
bergerie de la Blaquière, dont la pre- 
mière pierre illégale avait été posée 
pendant Tété de 1973, lois d’une 
grande marche dont ils étaient les 




leurs fondus aujourd’hui dans une 
organisation plus largement revenus 
surlcLarzac. 

Retrouvailles étonnantes et riches 
de symboles 1 entre Les agriculteurs 
qui menèrent une lutte contre 
1 extension du camp militaire devant 
se terminer par ose victoire en mai 
1981 et d’autres, membres de la 
Confédération nationale des syndi- 
cats de travail] cura -paysans, la 
GN.S.T.P., qui a tenu son deuxieme 
congrès A Mülau les 14 et 15 sep- 

Ce rassemblement, auquel parti- 
cipaient près de quatre cents délé- 
gués, venus de soixante-dix départc- 
ments / e p r éae ntc une nouvelle étape 
dans la vie de ce courant syndical ae 
gauche. On y rencontre certes tou- 
jours autant de chevelus, et' de 
barbes, et même quelques boucles 
d’oreille chez les hnwmwa, on croise 
aussi pas mal d’enfants petits (et en 
fait peu bruyants), preuve que dans 
ce syndicat-là les femmes n'enta*, 
dent pas rester à la maison^. Mais, à 
Millau, la C.N.S.T.P. a donné 
l’impression d'être devenue une 
organisation majeure, d'avoir réussi 
l’intégration de ses différentes com- 
posantes d’origine, puisqu'elle est 
née officiellement le 4 juin 1981, par 
regroupement de syndicats très 
minoritaires et dispersés sur le terri- 
toire. La C.N5.TJ. revendique 
vingt mille adhérents et a obtenu 
7,08 % des voix aux élections des 
chambres d’agriculture le 21 janvier 
derniers. 

Enfin, à Millau, la (LN.S.TP. a 
mis la dernière main ou presque 
(puisque sa position snr la politique 
agricole commune n’est pas encore 
définitivement arrêtée) à son corps 
de doctrine, qui, comme Ta déclaré 
M. Jean-Chanes Jacopm, animateur 
nflriwwt, « représente une alterna- 
tive syndicale complète ». Elle se 
traduit par une remue en came du 
productivisme, et par le refus de la 
société duale, au moyen d’une politi- 
que de revenu reposant sur des prix 
différenciés en fonction des condi- 
tions de production et des vohunes 
produits, par un projet foncier dun» 
lequel le droit d’usage de la terre 
s'impose au droit de propriété, sans 
recours à l'achat des tenus par la 
puissance publique et, enfin, par 
l'adoption d'un projet déstatut pour 
Les paysans et (a définition de nou- 
veaux droits syndicaux. 

Le droit français, constate la 
CN.S.T.P.% traite des biens de pro- 
duction et des institutions quf enca- 
drent l'agriculture mais jamais du 
paysan et de ses conditions de tra- 
vail. Le projet de statut « s’inscrit 
dans la logique de l’exploitation 
familiale* taxa entend desserrer 
les contraintes de cette situation 
hybride dans laquelle l’agriculteur 
est ni patron m salarié. 

. Favoriser HnstsOation 
de fous les candidats 

Il s’agît de favoriser l’accès & 
l'agriculture de tous les candidats A 
l'installation. La question foncière 
étant résolue par la location notam- 
ment, la CN.S.T-P. propose des 
prêts de carrière pour financer le 
capital d'exploitation (bâtiments, 
cheptels, etc.). L'exploitant agricole 
n'est, dès lors, pas contraint de capi- 
taHsçr et, A la fin de sa car rière, son 
outil de travail revient A la puissance 
publique, qui le prêtera A nouveau à 
un autre agriculteur. 

La CNJSwTJP. oppose ce système 
à Factuel mode de financement par 


DES CONFLITS SOCIAUX 


3 : 


(Suite de la première page. ) 

De leur côté, les responsables syn- 
dicaux s'engagent seulement A sou- 
mettre ce texte A leurs m a nda nts, 
sans aller jusqu'à le défendre. 

Cette tentative de compromis est 
fondée essentiellement sur des acro- 
baties budgétaires. Le gouverne-' 
ment maintient qu'il est indispensa- 
ble d'économiser entre 8 et 
10 milliards de francs belges sur le 
budget de la fonction publique. Pour 
répondre aux protestations syndi- 
cales. il envisage une série de 
coocessxns. L'accroissement auto- 
matique du traitement des fonction- 
naires tous les deux ans serait main- 
tenu ainsi que la plupart des {vîmes 
qui paraissent remises en cause par 
le projet de budget. En revanche, les 
salaires des employés de ITEtat payés 
jusqu’ici en début de mois ne le se- 
raient plus qu’à la fin. L’objection 
est que ce nouveau système ferait 
perdre un mois de salaire A tous Les 
employés. Le système très complexe 
imaginé par le gouvernement pour 
répondre à cette abjection n’a pas 
convaincu, fi n'est pas surprenant 
que les représentants syndicaux 
n’éprouvent aucun 

enthousiasme face à de telles 
propositions. 

JEANWETZ. 


ET MAINTENANT EN LIVRE 

LA BATAILLE 
DES LOIS AUROUX 

la gestation - l’élaboration 
le contenu - l'application 
les expériences à l’étranger 

EN VENTE EN LIBRAIRIE 
FORMAT DE POCHE 35 F illustre par p.a'Ju 

Une coédition 

LA DÉCOUVERTE/ 
ijL MASPLKO ^ 
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De notre envoyé spécial 

subventions, qui sont insuffisantes 
pour assurer Tequflîbre des expkxta- 
tions et un revenu aux exploitants 
(sauf à disposer d’une fortune per- 
souneüe) et qui sont en fait des sub- 
ventions A fonds përdus, payées par 
là collectivité, constituant un capital 


amenée à refinancer^ toujours A 
fonds perdus, l’installation et le capt- 
tal d'exploitation des successeurs. . 

Four assurer CCS prêts de carrière, 
la CN&T.P. propose de récupérer 
les g»»™» actuellement utilisées 
pour les diverses subventions 
(notamment dotation A l'installa- 
tion, bonifications d' in t érê t s ) qui 
seraient supprimées. Ce système 
serait optionnel. Il ne sentit interdit 
A personne de devenir agriculteur et 
propriétaire de son outil de travail, 
mafit ciiw i-artoan ge la part de la 
collectivité. 


d’être autonome et protégée. Pour ce 
faire, la CN.S.TJ*. suggère d’amé- 
nager des statuts existants (groupe- 
ment agricole d’exploitation en oom- 
mum société coopérative ouvrière) 
et d'inventer (société coopérative 
paysanne de production, société turi- 
peraameDc). 

Troisième volet du statut: l’éga- 
lité des droits, des obligations et des 
responsabilités de tous les travail- 


leurs non salariât de ^exploitation, 

y i ppr i nu nit les distinctions actuelles 

entre chefs d'exploitation, co- 
exploitantes, . conjoints, aides- 
fainüianx, associés tfexriqttation, 
ménages ou paysans ■ pluri actif s. 
Domer volet enfin, un accès aux 
droits sociaux, A égalité avec les 
autres travailleurs. 

La CNjS.TJP. revendique aussi Je 
droit A l'expression syndicale : cela 
voit dire qu’elle entend être repré- 
sentée dans les instances qu’elle juge 

utiles, non pas pour cogérer l'agri- 
culture, le demandent Tes 

autres syndicats paysans, mais pour 
être informée. Elle n'entend pas lais- 
ser au ministre de l'agriculture le 
soin de choisir des critères de repré- 
sentativité pour telle instance ou tel 
département. Ce projet de représen- 
tativité sélective irrite fort le mouve- 
ment des Travailleurs paysans, qui 
en fera, avec les luttes xantières, un 
axe des actions syndicales dans les 
semaines & venir. Snr un plan plus 
général, le dimatn'est pas an beau 
Fixe entre M. Rocard et la 
C.N-S.TJP. Le premier ayant choisi 
d'envoyer un « sous-flfre » au 
congrès de Mülau, la Confédération, 
qui souhaitait que le ministre lui- 
méme entendît un autre discours 
que celui de la F.N-S.RA- a retiré 
son invitation. En fait, la C.N.S.T.P. 
juge avec sévérité le bilan agricole 
de la majorité, sans faire pour 
rbeure officiellement de distinction 
entre la période Cresson et la 
période Rocard. 

JACQUES GRALL. 


AU LARZAC 

Des hommes prêts 
à retourner dans l'illégalité 



Juin 1981. c'ast In divine sur- 
prise. La gauche, quoique (ÿvjaàe 
sur ce sujet, tient promesse ; 
rextnnsfon du camp miBtakB ne 
sera pas poutsuh/ia sur b plateau 
du Lanac. Victoire donc aux pay- 
sanadont l’obstination payait, at 
b leurs nombreux amis et suppor- 
tais dont factuel maire sodatists 
de MBtau. M. Gérard Damy. éh 
en mata 1983. 

Septem br e 83 : sur is plateau 
du Larzac. dos p a ys à ôif parlent 
de rassort ir de la légaIXS. Pen- 
dant que l'armée achetait, et 
expropriait dès -terres, des agri- 
culteurs se sont k iataH i s sur les 
terras expropriées. Le ministère 
des armées a revendu sas 
0 000 hectares au mmfstèra de. 
ragrictdture. L’Etat est toujours 
propriétaire et les occupants 
sans titre restent sansritra. 

Pour éviter que les anciens 
propriétaires, ceux qui avalent 
accepté de vendre i fermée, 
n'utiüsent un droit de préemption 
au rachat ou i la location, les 
paysans du Lancée et le gouver- 
nement ont -négocié une for- 
mule : longuement puisque ce 
n’est qu'en ce mob de septem- 
bre que les pr e mi ères conven- 
tions précaires de g ar diennage 
ont été signées. L’Etat prête ses 
terres à titre gratuit et la 
convention permet l'accès i 
toutes les sources normales de 
financement. Mais alto a un gros 
inconvénient : elle n'a pas valeur 
d’un bail et est limitée i soi ans. 
«La retour de te droits est tou- 
jours p ossibl e. L’attentat contre 
réco-muséa da La Jasse montre 
qu’elle ne désarma pas. La psy- 
chose da l’extension du camp 
demeure. Et nous n’avons 
aucune protection», expSque un 
mSfamt Travailleur-paysan. 

Aussi, les agriculteurs 
demandent-ils des baux de car- 
rière. La solution passe, sebn 
eux, par un dassatetesernent do 
fEtat au profit d'un — la grand 
mot est ttché — office fonder, 
ou, à défaut de fétabSssement 
public régional ou du conseil 
général encore. 

c La terre existe, 6 000 hec- 
tares. Las agriculteur* sont prêts 


à jouer le jeu. lis l’ont déjà 
prouvé en répartrasant la terre, 
avec des . dœcussfans difficiles, 
c'est vrai, entra ceux qui en 
avalant ' besoin pour s’agranefir 
(3 200 hectares), après avoir été 
bloqués dans leur expansion par 
le projet de camp mifitaire. et 
ceux qui voudraient s’installer 
12 800 hectares). On a accueilli 
aussi des artisans. Pourquoi, dès 
tors, ne pas tenter I* expédance 
d’un office fon cier ? » 

Las pa ysa n s du banac akne- 
rmtnt bien . faire apporter une 
modification au projet da loi fon- 
ctère que A4. Michel Rocard pré- 
sentera i l'automne. Mais le 
gouverne m e n t dont km offices 
fonciers faisaient partie du pro- 
gramme électoral, ne veut plus 
en e nten d re parier. Mime i titre 
expérimentai car on craint la 
contagion. « C’est pourtant 
Michel Rocard qui est venu inau- 
gurer la bergerie de La Blaquière, 
quand il était m ini s tre du Plan. 
C’est désolant, le gouvernement 
n'a aucune imagination », com- 
menta un mfiitam. 

La mobilisation reste grande 
sur te plateau : de trente i qua- 
rante personnes, assure-t-on. 
sont toujours présentes aux réu- 
nions du marôadL A ceux qui se 
sentent moins concernés depuis 
te rajer de fextension du camp, 
succèdent les nouveaux ruraux, 
une vingtaine d'exploitants ins- 
tallés un peu avant et surtout 
après mai 1981. Deux d’entre 
eux seulement cùit reconduit le 
modèle d'exploitation classique 
sur le phttaeu : du fait de brebis 
pour les caves de Roquefort Los 
autres Innovent : fromages en 
vente tfirecte. moutons è viande, 
ruches. Sèvres et lapins, plantes 
médicinales, etc. Mab il semble 
bien que tous, anciens et nou- 
veaux, en débit des cicatrices 
laissées par les années de lutte 
et par les difficultés rencontrées 
pour répartir les terres, appuient 
les mBitarm Travailleurs-paysans 
du plateau pour que cette nou- 
velle étape du conffit fonder au 
Larzac devienne une affaira 
nationale. — J. G. 


FAITS ET CHIFFRES 


• Matefia par fat CEJL des 
quotas sidé na gigu es as quatrième 
trimestre. — La Commission euro- 
péenne ne prévoit aucune am é liora - 
tkm du marché des produits sidérer^ 
gjques d’ici A la fin de Tannée. Aussi 
a-t-eüe reconduit, à quelque chose 
Inès, les quotas de pxoouetion en vi- 
gueur pour le trimestre actueL Sur 
les neuf catégories placées sons 
contingentement obligatoire (80 % 
des livraisons de produits finis) au. 
titre de l'article 58 du traité de la 
Communauté européenne du char- 
bon et de l’acier, seuls les quotas 
pour (es lams bandes A chaud et le 
fil machine augmentent de 
100000 tonnes pour les trtn deih 
mers mois de 1980. A Finvene, celui 
pour les aciers marchanda est en 
îwkM d’une eentatiM». de milKer* de 


tonnes. Par-rapport au quatrième tri- 
mestre de Tannée dernière, les quan- 
tités prévues sont en hauste sensible 
pour trois produits : télé non revê- 
tue, + 300 000 tonnes ; profilés 
lourds, 4- 230 000 trames ; ronds en 
béton, + 250 000 tonnes. (Cor- 
resp.) 

• Légère mgmeatatioB da cfaô- 
eeagft eu Espagne. — L’Espagne 
comptait 2186 885 chômeurs ins- 
crits A la fin du mois d’août, soit 
W ,7 4% de la population active. Le 
nombre des personnes sans emploi a 
augmenté de 30 903 par rapport A 
juillet. L'industrie et ta construction 
mit été les secteurs les plus affectés 


- (ASJP.) 
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déclare M. Rocard 

De notre correspondant 

en interrompant à phiâctus reprises 
le ministre. 


dn-Nord) oâuQ participait ^ un coUo- 
àue sur Favenir de ragricnlture, 
ûans le cadre de ïa ünaJe Batkaale 
-do labour du Centre natu^ i de* 
Jeunes agricahèars. ' . 

- M£lânt (est*ce rapproche .du . 
congrès du P S. 7) FaSum» politi- 
que au discours économique, M. Mi- 
chel Rocard a : répondu sans : am- 
bages àxr k pdmr des montants 
1 compensatoires .monétaires . 
; (M.C.M.) et élaxgî lc débat à Fen- 
semble de la nditunk acriicole com- 
mune (PA QV^ -T 


commerciale, permettant de réduire 
te retard par rapport aux groupes 
américains et japonais. Au. 
contraire, tes restructurations envi- 
sagées risqueraient fort de préparer 
la voie à des alliances défavorables 

avec des firmes japontdses. ou amé- 
ricaines. comme a* en a des exem- 
ples récents au plan européen (ITT 
avec ÀTTj OUveaieàèc ATT). * 

ÉNERGIE 

fa 1984 

aiF. SUPPORTERA SANS 
DOUTE SEUL LE SURCOUT 
DU SAZ ALGÉRIEN 

En 1984. Gaz de France devra 
Tnxsemhlabkment supporter seul le 
coût des importations de gaz algé- 
rien. Bien qu'aucune confirmation 
oOtâo&e n’ait été signifiée à Gaz de 
France, ou note en effet que le pro- 
jet de budget 1984 du ministère des 
relanças extérieures fait état d '•une 
annulation de crédit de ! A milliard 
de frenes pour U financement des 
imponatkmsde gaz algérien». 

Par un contrat signé en février 
1982, la France s’engageait à ache- 
ter 9 milliards de métrés cubes par 
an à l’Algérie k un prix supérieur 
aux cours mondiaux (à l’époque de 
20 %-25 *). Le contrat avait été 
présenté comme hji exemple du nou- 
veau type des relations Nord-Sud. et 

le gouvernement français s’était 

engagé à mettre 13,5 5E du coût des 
achats à la charge du budget de la 
nation, GJXF. paya» k reste. 


quéM 
are Fa 


Je suis prêt à me taire, a rétor- 
M. Micbd Rocard, pour déteo- 


Supprimez tout de suite les M.CM. 
Vous n'ovez plus notre confiance -, 
a proclamé a plusieurs r^jrises là 
salle, en rappelant - les promesses 
. «m tenues de l’avant mtu I981», tX 

AFFAIRES 


liPROÆT D'ACCORD 

C.a£-TH0MS0N 

. fSuUedelaprenuèrepaga ) 

. . A l’intérieur dn. gouvernement, 
saisi o/fïcielieineiit dn dossier. pfu- 
sienrs ministres, outre celui des 
■ P.T.T., sont de leur côté plus que r£ 
servés. C’est maintenant au tôùr du 
. parti communiste 4t monter en li- 
gne. Dans l’Humanité de ce hmdi 
19 septembre, M: Philippe Herzog, 
réconomîstc du P.C, dénonce une 
« restructuration dangereuse (_) 
contraire aux objectifs drriedrekse- 
ment industriel et aux missions im- 
parties aux groupes nationalisés ». 

De divers côtés, on présente pour- 
tant l’affaire comme faite .dans ses 
principes, seuls des points de' détail 
restant à régler. L’annonce ne serait 
pins qu jme question de jours, votre 
de quelques iteures. A moins que le 
président de la République, qui se 
- trouve confronté aujourd'hui à une 
■— sinon la phis — ‘ importante déci- 
sion de restnicturatimi industzieDe 
de son septennat, ne décide, de revoir 
Fensetnbîe dé dossier k la lumière 
des multiples arguments qui ont été 
avancés ces derme» jours contre . le 
projet — J.-M- Q. . 

r HLmai&* - - 

Ünerestructuration 

dangereuse 

Sous le titre »lhie restructuration 
dangereuse»» M. Phüïppe Herzog 
écrit riimt l'Humanité dû 19 «e^em- 
br e: •La rançon de ce projet ris- 
querais d’être une perte importante 
du marché intérieur et. un recul à 
l’exportation. (...) 

» Nous pensons que le développe- 
ment de la filière ilectronique fran- 
çaise. objectif central du go uv er n e - 
ment, exige non pas des manœuvres 
financières comme si on gérait une 
fortune privée, des déménagements 
d’équipes et déstructurés, mais bien 
• davantage la coopération, sans tar k 
der. entre lès groupes nattonàllsés 
pour crier <r produire pbn efficace- 
ment. les produits nouveaux, lès 
composants et sous-ensembles pro- 
duits en France, les sjncrgfes, les 
ét udes et reckerekes communes . 

. c'est cela la priorité absolue. Celle- 
ci inclut un effort beaucoup plus 


dre l’atmosphère. J’ai une longue 
prutiquedu silence. En politique, ça 
aide. . 

* Pour' ce .qui est des fl a 

.rappelé que rica ne pouvait être fait 
sans accord communautaire et que, 
dans les propositions actuelles de ré- 
forme* oe ta PAC, existait l'idée 
d’un programme de démaiKèlefnent 
automatique. ^ Vous avez l'engage- 
ment que je me battrai là-dessus. 
C’est fe .sâd que je prendrai icL Je 
n'ai pas l’habitude de faire des pro- 
messes que je ne pourrai tenir, et il 
'm’est arrivé des bricoles en propo- 
sant à une. collectivité plus vaste 
d’adopter la mime attitude. •> . 

. U ne faut pas se laisser ligoter 
par des sôûsôbjectifs. a continué 
M.. Rocard, en élargissant le débat à 
l’ensemble de là politique wgrionie 


communautaire. Nous pouvons 
conduire une réforme de cette poli- 
tique si certains petits pays réali- 
sent qu’ils en sont outrageusement 
bénéficiaires. Mais, s’il n’y avait 
pas de politique agricole commu- 
nautaire. tout Je monde y perdrait 
Comme nous sommes actuellement 


LE 36» CONGRÈS DES MUTILÉS DU TRAVAIL A LORIENT 


« D n'est pas question de réintroduire 
ia notion d’assurance imfivklueBe dkifô le système de prot^tion sociale » 

affirme M. Bérégovoy 


risque de sortir ae t Europe, ce que 
les militaires appellent une politi- 
que de dissuasion. Mais c'est un jeu 
dangereux. » 

■ Enfin, M. Rocard a annoncé la 
nomination prochaine d’un parle- 
mentaire eu mission qui « sera 
chargé de reoaUraliser les idées et 
faire des propositions sur le siatut 
de F exploit am et de l ‘exploitante •- 
En agriculture, a souligné M. Ro- 
card, • on ne distingue pas la for- 
tune personnelle de l’outil de tra- 
vail Ce mélange cause des drames 
à chaque concession». 

JEAN VIDEAU. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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Lorient. - «Il n’est pas Question, 
pour le gouvernement, de réintro- 
duire dans le système do protection 
sociale la notion d’assurance indivi- 
duelle et de provoquer rédarement 
de la Sécurité sociale. Ce serait une 
solution contraire i la tradition de 
notre paysa, a déclaré M. Pierre 
Bérégovoy, ministre des affaires 
sociales et de ta solidarité nationale, 
(b 16 septembre, devant te trente- 
sixième congrès de la Fédération 
nationale des mutilés du travail, 
assurés sociaux, invalides civils et 
ayants droit. 

L'avenir de la protection sociale 
était te thème central de ces assises, 
qui ont réuni la semaine dernière à 
Lorient {Morbihan} quatre cent cin- 
quante délégués représentant les 
quelque quatre cerrt cinquante mille 
adhérents de la Fédération nationale 
des mutilés du travail H). Ces der- 
niers se sentent doublement 
concernés, d'abord en tant 
qu'assurés sociaux, ensuite en tant 
que titulaires de rentes et de pen- 
sions spécifiques versées par la 
Sécurité sociale. Avec plus d’un mil- 
lion de victimes chaque année, les 
accidents du travail restent un fléau 
social préoccupant. Drame humain, 
vécu comme une injustice, mais aussi 
problème financier. Car ceux qui sur- 
vivent è ce genre d'accidents veulent 
être de moins en moins des 
« assistés » et de plus an plus des 
« ayants droit ». D'où l'importance 
d’une couverture sociale équilibrée. 

C'est ce qu'a exprimé M. Jacques 
Chenu, secrétaire général de ia Fédé- 
ration, qui a insisté sur l'importance 
du débat engagé autour d’une réduc- 
tion des dépenses de santé par le 
biais d’une fiscalisation et d’une 
c budgétisation » de la Sécurité 
sociale. « Formule séduisante, s'est-il 
écrié, mars on sait bien que ce sont 


De notre envoyé spécial 

las salariés qui paient ta plus large 
pan de l'impôt sur le revenu. Mais 
une réforme fiscale préalable n'est 
pas pour demain. » M. Chenu a éga- 
lement souligné « las dangers » d'un 
système qui amènerait r Etat è gérer 
lui-même la Sécurité sociale, orga- 
nisme qui reste, selon lui. te plus apte 
â développer une politique de pré- 
vention et de santé. 

La préoccupation dominante de ta 
Fédération reste la défense du pou- 
voir d'achat et de l’emploi pour les 
travailleurs handicapés, déjà dure- 
ment frappés par la crise. De nom- 
breux mutilés du travail tirent en 
effet le plus clair de leurs moyens 
d'existence des prestations sociales 
qu'ils reçoivent. Et c'est avec une 
certaine inquiétude qu'ils constatent, 
huit ans après la loi d'orientation du 
30 juin 1975. que l'action des pou- 
voirs publies n’a guère porté ses 
fruits, malgré les « quarante 
mesures » décidées au début de 
cette année. 

En cette période de difficultés éco- 
nomiques , la réparation intégrale de 
l'accident du travail ne peut toutefois 
reposer que sur une volonté politi- 
que. A cet égard, les mutilés du tra- 
vail s'intéressent moins au rembour- 
sement des frais qu'entraînent un 
accident ou une malacfie profession- 
nelle qu’au système de réparation 
des préjudices, c'est-à-dire au 
« revenu de remplacement » destiné 
à compenser l’impossibilité de retra- 
vailler. C’est pourquoi Us suggèrent 
que les cotisations de sécurité 
sociale sur les salaires soient directe- 
ment affectées aux systèmes d'assu- 
rances {vieillesse, invalidité, maladie, 
accidents du travail), qui constituent 
ce « revenu de remplacement ». alors 
que les dépenses relevant de la 3oU- 
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L'INFORMATIQUE 
NEE DE L'AERONAUTIQUE. 


Intertechnique a conquis en 30 ans sa renommée 
en fournissant aux avionneurs du monde entier des 
équipements aéronautiques. 

Son expérience de la qualité absolue lui a permis 
cf appliquer dès 1969 la même exigence à l'informatique 
de gestion. 

Aujourd'hui, Intertechnique, société stable de 1 .700 


jSodéfé 100% française 1 


personnes, avec un chiffre d’affaires de 801 mtitions de 
francs, un réseau de 20 stations-services clients, prouve 
par ses références telles les magasins But ta Société 
Generale, les Produits du Maïs. Talbot, les Chemins de Fer 
Belges... que les performances de ses ordinateurs et des 
services qui leur sont rattachés sont unanimement 
reconnus. 


INTERTKHNIOUE 
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darité (allocation aux handicapés. 
appareillages, équipements sociaux 
sanitaires, recherche médicales, etc.) 
seraient prises en charge par l'Etat, 

M. Bérégovoy s'est déclaré 
d'accord sur le bien-fondé de ces 
revendications et a annoncé qu'il 
était prêt è en débattre lors d'un 
nouveau « Grenelle » de la protection 
sociale, et chaque fois que la Fédéra- 
tion des mutilés du travail le fui 
demanderait — ce qui n'est pas une 
mince promesse. « La lutte contre 
l'insécurité dans le travail, a-t-il dit, 
est pour nous une priorité. Cest la 
santé et ta capacité de travail, c’est 
encore la via des hommes et des 
femmes au travail qui sont an jeu. et 
cela dicte notre conduite. » 

Dans une résolution générale, les 
congressistes ont réaffirmé leur atta- 
chement « è une Sécurité sociale de 
haut niveau et aux principes de soli- 
darité qui ont présidé è sa création 
en 1945 ». Tout en se félicitant que 
la Sécurité sociale ait permis à 
{'ensemble de la population de mieux 
se soigner». Hs déplorent qu'un effort 
analogue n'ait pas été consenti en 
faveur des indemnités journalières, 
rentes, pensions, retraites et alloca- 
tions. et ils soulignent que le mon- 
tant des indemnités journalières 
maladie, fixé & 50 % du salaire anté- 
rieur. est inchangé depuis 1930. 
JEAN BENOIT. 

( 1 ) 20, rue Taretuaise, Saint-Etienne 
(Loire). 

Selon un sondage 
ff O P-Le Po int 

F.0. FERAIT UNE PERCÉE 
AUX ÉLECTIONS 
ALA SÉCURITÉ SOCIALE 

Force ouvrière réaliserait une per- 
cée aux S ocrions à la Sécurité so- 
ciale le 19 octobre prochain, selon 
un soudage IFOP publié par l’heb- 
domadaire le Point. Selon ce son- 
dage, réalisé entre le 30 août et le 
6 septembre auprès de mille neuf 
cent cinquante-deux personnes, F.O. 
recueille 26. % des internions de 
vote, arrivant en deuxième position 
derrière la C.G.T. (35 %). devan- 
çant la C.F.D.T. (21 %), la C.G.C. 
(10 %) et la C.F.T.C. (8%). 

Par rapport aux âecüoos prud’ho- 
males de décembre 1982. cela tra- 
duit, outre la montée de F.O. 
(•f 83 points) , la poursuite du recul 
3 de la C.G.T. .(qui avait obtenu 
36.9 % des voix), un recul de la 
C.F.D.T. (23.5 %), et une stabilité 
de la C.G.C. et de la C.F.T.C. Mais 
le 19 octobre voteront, outre les sala- 
riés du secteur privé et les chômeurs 
— comme aux prud'homales, - les 
fonctionnaires, tes retraités, les étu- 
diants et les travailleurs indépen- 
dants. 

Les personnes interrogées disent 
se prononcer en majorité (60 %) en 
fonction de la compétence du syndi- 
cat pour gérer la Sécurité sociale, 

18 % seulement en fonction de consi- 
dérations politiques. Toutefois 44 % 
des personnes comptant voter pour 
F.O. se situent dans l’opposition et 
13 % seulement dans la majorité. 

Pour M. Krasucki 

IL N'Y A PAS M SOLUTION DE 
RECHANGE A L'ALLIANCE 
DES PARTIS DE GAUCHE 

• L’alternative, c’est ou la gauche 
unie pour réaliser bien et le plus 
loin possible les réformes qui sont 
actuellement engagées ou sinon le 
retour de la droite -, déclare 
M. Henri Krasucki dans une inter- 
view publiée par le Figaro du 

19 septembre. - Pour la gauche. 
ajoute le secrétaire général de la 
C.G.T., H n’y a pas d’alternative à 
l’alliance des partis de gauche au 
gouvernement. Sinon, l’échec et le 
retour de la droite. Les travailleurs 
n’ont rien à y gagner et beaucoup à 
perdre. » 

Pour le dirigeant syndical - il est 
primordial qu’un gouvernement de 
gauche ait des ministres socialistes 
et des ministres communistes. Cela 
étant, la C.G.T. prend comme inter- 
locuteur le gouvernement tel qu’il 
est avec l’ensemble de ses minis- 
tres (~). // y a un seul gouverne- 
ment avec une politique globale et 
une solidarité nécessaire, tout en 
sachant que chaque parti de gauche 
a sa personnalité 

M. Krasucki déclare aussi que la 
C.G.T. est prête à négocier avec le 
patronal . à condition qu’il y ait 
quelque chose de négociable et la 
volonté d" avancer Pur ailleurs, 
M. Obadia. secrétaire général des 
cadres de 1UG1CT-C.G.T., a 

affirmé le 16 septembre devant la 
presse que - depuis cinq ans environ 
il y a eu une évolution négative du 
pouvoir d’achat des catégories 
d’encadrement 
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SOCIAL 


UN ENTRETIEN AVEC M. JEAN BORNARD 


« La protection sociale ne doit pas devenir un système anonyme et impersonnel » v 


• En cette rentrée 1983, est-ce 
quü y a plus de raisons qu'hier 
de craindre une explosion 
sociale ? 

- Nous avons le sentiment à la 
CF.T.C. que les menaces s'aggra- 
vent sur le plan social car, malgré 
une stabilisation apparente des chif- 
fres du chômage, u y a une aggrava- 
tion si i’on prend en compte le nom- 
bre de demandeurs d'emploi 
évacués par de nouvelles définitions, 
la chute, pour la première fois 
depuis longtemps, de l'emploi sala- 
rié, la baisse des offres et les vagues 
de licenciements. 

> Avec ramoree d'une baisse du 
pouvoir d'achat et donc de la 
consommation et de lourdes inquié- 
tudes sur le financement de la pro- 
tection sociale, une sérieuse hypo- 
thèque pèse sur l'ensemble de la 
politique sociale. Cela se signifie 
pas qu'on aura la révolution dans la 
nie demain. Je ne veux pas jouer les 
prophètes, mais le climat social est 
dangereux et risque de déboucher 
sur des orages. 

— Le plan Delors peut-il réus- 
sir, et à quelles conditions ? 

— H faudrait que le plan Delors 
réussisse dans la mesure où fl vise à 
rétablir des équilibres. 11 faut arri- 
ver à réduire l'inflation, surtout par 
rapport aux autres pays et redresser 
le commerce extérieur, si on ne veut 
pas s'enfoncer dans des difficultés 
de plus en plus grandes. Mais, au- 
delà des belles intentions, les 
moyens employés par le gouverne- 
ment comportent une faiblesse 
grave: ils sont en train de ralentir 
l'activité. En voulant résorber les 
déséquilibres, on est en train d'en 
créer d'autres. 

» Avec une activité qui fléchit, 
remploi se dégrade, la consomma- 
tion se réduit et, contrairement à ce 
qui était attendu, les investissements 
ne reprennent pas puisqu'on va vers 
une réduction de l'ordre de 3%. 
C’est une contradiction interne au 
plan Delors qu’il faut absolument 
résorber en essayant de passer de ce 
dimat de récession, extrêmement 
pernicieux, à des perspectives de 
développement. Comment 
pourrions-nous nous en sortir autre- 
ment? 


nous déclare le président de la C.F.T.C. 


- Si. en Fronce, la croissance 
redevient nulle, est-ce que vous 
estimes qu’il est encore possible 
de maintenir le pouvoir 
d'achat ? 

- Nous avons toujours dit à la 
CF.T.C. que les politiques salariales 

devaient tenir compte de la situation 
économique. Ainsi, nous avons éta- 
bli dans quelques grands accords des 
secteurs public et nationalisé une 
liaison entre l’évolution du pouvoir 
d’achat et celle de la richesse natio- 
nale, du produit intérieur bruL S’il 
n’y a pas de croissance, on ne doit 
pas faire progresser le pouvoir 
d’achat mais, avant de pratiquer une 
politique délibérée de baisse, il faut 
être extrêmement prudent. 

» Une politique de baisse du pou- 
voir d’achat et de la consommation 
ne crée pas un climat favorable aux 
investissements. Si autant il faut 
être vigilant au niveau des salaires 
pour qu'il n'y ait pas de mécanismes 
qui provoquent l'inflation, autant, 
dans la mesure où les prix glissent 
davantage que prévu, on empêchera 
difficilement les salariés et la syndi- 
cats de chercher à compenser ces 
dérapages. 

» Un certain nombre de membres 
du gouvernement imaginent un 
grand contrat qui aboutirait à dimi- 
nuer le pouvoir d’achat pour permet- 
tre aux entreprises d’investir davan- 
tage. Mais, outre reflet dépressif 
des baisses de consommation, les 
conditions globales ne sont probable- 
ment pas réunies, car beaucoup ont 
le sentiment que les sacrifices 
demandés ne sont pas utilisés tous 
dans le sens d'un développement des 
investissements. 


Mieux utiliser les crédits 

— La relance ne se décrète 
pas : quelles solutions 
préconisez-vous pour sortir de la 
stagnation actuelle ? 

- Nous posons d'abord l’exi- 
gence d’un climat nouveau qui ne 
soit pas un climat de récession mais 
un climat de redémarrage. Nous ne 
««nmx pgj le gouvernement mai» 


nous avons indiqué na certain nom- 
bre d'orientations, dont la première 
est d'essayer de transformer le cli- 
mat international. Nous préconisons 
toujours la mise en œuvre d’un plan 
international de développement qui 
combine nos, possibilités de produo 
lion, les besoins du tiers-monde et 
les disponibilités financières consi- 
dérables qui existent dans le monde. 
C'est une question d'équité : on ne 
peut laisser subsister des déséquili- 
bres aussi scandaleux. 

» Cette relance du tiers-monde, 
menée avec le relais du pouvoir éco- 
nomique et politique de la Commu- 
nauté européenne, est très certaine- 
ment an des éléments de la relance 
dons nos propres pays. C'est aussi un 
grand dessein qui pourrait redonner 
an sens à l'Europe et un certain 

er l|i CTi sia<m> aux jeunes qui en Ont 

bien besoin. 

» Dans le projet de budget 1 984, 
on nous assène des prélèvements 
accrus d'une part et, d'autre part, 
des économies qui finissent par 
devenir extrêmement rigoureuses. 
L'efFet conjugué de ces deux orien- 
tations risque d’aboutir à un nou- 
veau fléchissement de l’activité. 
Nous cherchons d’antres formules. 
Nous avons ainsi avancé l'idée d'une 
meilleure utilisation des crédits. 
Quand on a nationalisé, on a utilisé 
40 à 50 milliards de francs non pas 
pour faire des investissements nou- 
veaux mais pour indemniser les 
actionnaires. 

» Si l’Etat voulait renforcer son 
contrôle sur un certain nombre 
d'industries, il n’avait pas besoin de 
prendre une participation de 100 % 
dans ces entreprises. Aujourd’hui, le 
besoin d’argent nouveau est tel 
qu’on peut se poser la question de 
savoir s'il ne faudrait pas revendre 
un certain nombre de ces actions, 
trouver des 'modalités en tout cas 
permettant d’afTecter une part de 
ces crédits à des investissements. 
Cest une question qui nous paraît 
mériter réflexion. 

- N’est-ce pas une dénationa- 
lisation partielle que vous pro- 
poses. au risque de politiser 

ainsi votre démarche ? 


- Le mot dénationalisation ne 
me paraît pas adapté. R n'était sans 
doute pas nécessaire de faire autant 
de nationalisations mai», même eu se 
situant dans l'optique gouvernemen- 
tale, on pouvait faire des nationalisa- 
tions à on moindre coûl C’est cette 
rectification que nous proposons 
d’étudier. Nous avons comme règle 
d'or d'éviter toujours de politiser 
notre démarche. Nous u'bésitons pas 
à avancer des propositions quand 
elles nous paraissent judicieuses. 

» Il faudrait dépolitiser on cer- 
tain nombre de débats car» en recou- 
rant aux nationalisations, fl est vrai- - 
semblable qu’on grand nombre de 
dirigeants ont obéi à une démarche 
plus idéologique et partisane qu'éco- 
nomique. Nous souhaitons qu’on 
revienne sur un terrain économique 
solide : c’est en agissant ainsi que la 
C.F.T.C. renforce sa crédibilité. 


Faire renaître le contractuel 

— Est-ce que. entre vos criti- 
ques sur la politique économique 
et sociale du gouvernement et 
vos positions sur l’école privée, 
vous ne risquez pas d" apparaître 
comme un syndical glissant dans 
ropposition ? 

- Si la question nous est posée en' 
ces termes, c’est perce que notre dis- 
cours peut sembler différent par 
rapport à d’autres. Ce n'est pas le 
langage de la C.F.T.C. qui a changé 
mais plutôt celui d'un, certain nom- 
bre d’autres syndicats. Si la moitié 
des mesures qui ont été prises 
aujourd'hui l'avaient été il y a quel- 
ques années, on aurait sans doute eu 
des barricades dans la rue. Nous; 
nous restons sur la même ligne. La 
grande force de la C.F.T.C.. c'est 
justement d'éviter le langage parti- 
san et de ne pas changer de discours 
en fonction de la couleur -de nos 
interlocuteurs. Ne pas politiser les 
problèmes, c’est le seul moyeu de 
redonner confiance aux salariés, de 
ne pas les désorienter. 

— Etes-vous toujours favora- 
ble à un front syndical « contre 
le dirigisme » ? 


- La CF.T.C est avec toqs ceux 
qui défendent' la liberté. Efle n’est 
pas pour le collectivisme mais cela 
ne signifie pas qu’cUc-cst systémati- 
quement contre toute nationalisation 
ou qu’elle mésestime le rôle de 
l’Etat. Nous voulons préserver les 
libertés, du Ubre choix d& l’école à 
celui du médecin .et - à- la liberté 
contractuelle. Nous craignons que 
l’Etat, en voulant en faire trop* se 
finisse par ne plus rien faire de bien. 
Mais de tels dangers ne viennent pas 
seulement de tendances à l’étatisme 
mais de la carence d’employeurs qui 
.n’acceptent pas assez facilement. b 
discussion. 

» Dans le passé, la défense des 
libertés contractuelles a pu nous rap- 
procher d’an certain nombre d’orga- 
nisations syndicales ernous opposer 
à la C.G-T. et à la C.F.D.T. qui refu- 
saient des accords très valables par 
peur dé cautionner un gouvernement 
quelconque. Dans l'immédiat, nos 
alliances seront conditionnées, d’une 
part, par cette volonté à faire renaî- 
tre le contractuel en tenant compte 
de la réalité économique et, d'autre 
part, par f indépendance politique. 

» Nous rte voulons pus 'politiser les 
problèmes. Nous souhaitons que le 
cercle de ceux qui veulent agir en 
. respectant ces conditions et eu ayant 
un rôle essentiellement, syndical 
-s'âaigHse. 


Revenir à l'esprit mutualiste 

Qu 'attendez-vous des élec- 
tions à la Sécurité sociale? 
Quelles sont vos propositions 
pour retrouver les conditions 
d'un équilibre durable de. la 
Sécurité sociale?- “. 

— On ne peut alourdir indéfini- 
ment les charges. Qu'A s’agisse des 
cotisations -ou des- impôts, U faut 
veiller, le domaine de la protec- 
tion sociale, A sortir des fausses solu- 
tions et écarter notamment Ja fiscali- 
sation systématique dont on parie 
tant. Cette fiscalisation présente le 
danger considérable de transformer 
la protection sociale en un service 
anonyme et impersonneL Ce serait 
extrêmement gravé. Passer des coti- 


sations wbc împôts. çe n’est qu’un 
transfert: et non une solution. 

* Notre premier objectif pour là 
Sécurité sociale, c’est d’abùrd de 
faire la. clarté car les notions d’assu- 
rance. et d’assistance sont 
aujourd'hui 'complètement oonfw 
dues. On a mis sur le dos de la Sécu- 
rité sociale des charges qui ne lut 
incombent pas et qui relèvent de Ta 
solidarité nationale..’ nous sommes 
donc preneurs d’une discussion pour 
en finir avec ce vieux problème de 
P évaluation des charges indues. 
M. Bérégovoy s^est déclaré d’accord 
pour âne telle confrontation après 
les Sections. . . 

» Nous voulons absolument sortir 
dn dilemme qui oonsistë S 'augmen- 
ter les cotisations ou à réduire les 
prestations. La santé représente un 
tel progrès qu’il faut, préserver sôn 
avenir. Pour trouver des solutions, 
nous mettons en lumière un certain 
nombre d'orientations, d'abord à 
base de responsabilisation/ Qu’il - 
s’agisse des assurés ou des ordonna- 
teurs de dépenses, il faut, qu'on 
arrive à voir les conséquences de ses . 
actes et à revenir à un certain esprit 
mutualiste où chacun avait des . 
droits mais également des devoirs. 
Cestpour nous une nécessité. 

j* 11 faut donc mieux décentraliser 
la gestion de la. Sécurité sociale et 
retrouver dés unités & taille 
humaine. Il faudrait aboutir à une 
meilleure budgétisation locale des 
dépenses de santé. Nous mettons 
également très fortement l’accent 
sur la mise en œuvre de véritables 
politiquesde prévention. 

»La CF.T.C. ne veut pas défen- 
dre tü bâtir des systèmes mais cher- 
cher, à partir.de su conception de la 
personne humaine, à individualiser 
les services. A partir dè la défense - 
de ces principes, elle aborde ces 
élections avec beaucoup de 
confiance. Nous sommes certains 
que, non seulement nous confirme- 
rons le résultat. des élections 
prud'homales, mais que noos' renfor- 
cerons ce progrès. Cest en tout cas 
un pari que la C.FXC. est prête à 
tenir.» 

_ Propos recueillis ipar 

MICHEL NOBLECOURT/ 
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iopper des systèmes cfinforma- 
tionscfirectementrtesàfaccxxJu»- 
te de fa gestion des entreprises. 

Fourniture, partage, traite- 
ment de procédures et d'infor- 
mations. inter ou intra entrepri- 
ses. nationales ou internationa- 
le. Telle est notre vocation. 

Une vocation qui pour ré- 


pondre en expertaux besoins de 
l'entreprise, se traduit par la pra- 
tique de métiers spécialisés dans 
certains domaines de la gestion 
ou dans certains secteurs de 
réconom ie. 

Ce partage, cet échange 
d'informations constituent un 
notwei état d'esprit auquel nous 


seraient résultés. 

Aujourd'hui, la somme des 

connaissances peut être mufti- 
jmagrnez qu'un jour ils atenr pliée à l'infini. Bien sûr. grâce aux 

pu échanger leurs cormaissan- techniques informatiques. Mais 
ces, partager leurs théories, pour nous. GSI. l'informatique 
confronter feus expériences. n'est qu’un moyen que nous maf- 

Ré\«z une seconde au savoir oiserc et organisons pour atteio- 

nouveau « au progrès qui en dre notre ofcÿectif: créer et déwe- 


crayons. Nos diems aussi, fl nous 
permet deoororfouerâ leur déve- 
loppement Nous leij devons te 
nôtre. 

Partagez notre expérience 
delà gestion. 

GSI 25. bd A-Bnnx- 75782 Cedex 16. 
W.UJ502.1220 


Générale de. 

Service Informatique 
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de F 1 milliard sur 18 ans, à sorties 
optionnelles, après 7 ans de différé, 
remboursable en H tranches égales 
Taux de rendement actuariel au règlement 


ii" 


45 % 


Visa COB n® 83 - 246 du 6 septembre 1983 
BALO du 19.9.83. 
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DE CAPITAL 
DE F 32387600 

1 action nouvsle pour 4 actions andennes 
de F 100 nominal 

ftte tf én*afan : F 230 
- .- JoUmno : 1- Jmvter 1983 
Délai d* souscription 1 12 MptenAs au 12 octobre 1983 indu» 

Detn de souscription : Banque Nationale de Paris - Ctettt Lyonnais - Société Géné- 
rât» • Casse des Dépôts « Constations - Société Séquanase de Banque - 
Compagne Générale de Banque - SOflCAM - Crade Commerçât de France - Ciédn 
Industriel et Commercial - Banque française du Commerça Extérieur - Banque de 
l’Uraon Eiroofenne - Banque Worms • Banque Vames et Commerciale de Paris. 
St tu siège de U SooétA. 

UnenoteifmtomMonowaraÇutoviaaCOBn* B3-302 en date Ai 5 MM 1983 oevt être 
obtenue sera fc» au ntae social Oa b-Sooéié. 5. A* Nnoon. B.P M - Parc 
& ficUMs - «090 BCWO'AfiCV. et au guichets des Mac de «oSemeon prédis. 

ptécUori Mérimiqiw IdM 

SA au capüal de F 129 650 600- RCS VersdfcS B 562 139 3C6 


Ul L*EFX prépare auB.T*. TC 

^ (Accuett - PtooueBon > OMrMwOon) 

ENSEIGNEMENT - FORMATION «I TOURISME 
Enseignement technique supérieur privé 
4-6. tue Michel de ilnurge» - 75MB Part» 


San o« Hrvwu TemteeSe 


TéL 3763932 


BTP associations 


Cette nouvelle SICAV, de court 
terme, s été ouverte au public le 22 août 
1983. 

Elle est principalement destinée aux 
associations et aux organismes sans but 
lucratif. Son objectif est d’assurer aux 
capitaux investis, grâce à une gestion 
active, une rémunération nette élevée. 

Une valorisation, la plus régulière 
possible, est recherchée afin de permet- 
tre des iovestiasemems à court tenue 
q»ns risques sensibles en capital. 

Le portefeuille est composé unique- 
ment d 'obligations de première catégo- 
rie. principalement d'emprunts d’Etat, à 
taux fixe & échéance rapprochée ou à 
taux variable. 

La valeur de la part de BTP ASSO- 
CIATIONS est proche de 10 000 F. Le 
droit d'entrée a été fixé à 0,25 % et au- 
cun droit de sortie n’est perçu. 

Les souscriptions pourront être effec- 
tuées au siège ou dans les succursales de 
la BANQUE CORPORATIVE DU 
BATIMENT ET DES TRAVAUX PU- 
BLICS. 

La valeur liquidative des actions BTP 
ASSOCIATIONS est publiée quoti- 
diennement dan s' la Cote Desfossés et 
les Echos. 

BTP ASSOCIATIONS est ainsi la 
troisième SICAV créée par la BAN- 
QUE CORPORATIVE DU BATI- 
MENT ET DES TRAVAUX PU- 
BLICS, après BTP VALEURS, 
SICAV diversifiée, et BTP RENDE- 
MENT, SICAV obligations de première 
catégorie. 

En outre. BTP MULTI-FONDS, 
créée en 1981, assure la gestion de dix- 
neuf fonds communs de placement. 

L'ensemble de ces structures adap- 
tées permettent i la BANQUE COR- 
PORATIVE DU BATIMENT ET DES 
TRAVAUX PUBLICS un développe- 
ment important dans la gestion des capi- 
tanx. 

(PvUidti) 

ÉCOLE DE NAVIGATION DE PLAISANCE 

23, bd Vftaf-Sortot. le de la Jatte, 92, NauDy 
TéUphona : 747-6 1-35 . 

Alain GOUTHIER 

Castra officiel d'examen - hbrine marc ha nde 
TOUS PERMS MER (A. B, Cl ET RIVIÈRE 


^/ospertV^ 

ærospatkà 
aérospatiale 
«erosp atialf 

v *xospo^ 

Société Nationale Industrielle 

aérospatiale 

Emprunt à taux variable 
de 600 millions de Francs 


Montant nominal des obligations : 5 000 Francs 
Prix d'émission : 98.90 % soit : 4 945 Francs par titre 
Date de jouissance et de règlement : 10 Octobre 1 983 
Intérêt annuel : TMO au règlement 
Durée : 8 ans 
Amortissement : 

• en totalité à la fin de la 8ème année par remboursement au pair 

• fond de régularisation : chaque année 10 % des titres en circulation 

• possibilité de 3 OPA sur la durée de l'emprunt 

Cotation : Bourse de Paris 


Une note d'information qui a reçu le visa n° 83*231 de la Commission des 
Opérations de Bourse en date du 2 Août 1983 est à la disposition du 
public. 


BALO du 19 Septembre 1983 


«rospafide 

Société Nationale Indunriefe 

S. A. au capital de 1.016.490.000 F 

37, boulevard Montmorency 

75781 Paris Cedex 16 

SM* 
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La Compagnie rj 

Générale 

d'Electridté |(Ç7t> 

te premier groupe français de la construction éfectrique et électronique 

investit sur l'avenir 


Emission 
de titres 
participatifs 

1 milliard de francs 
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Prix d'émission: 

Jouissance: 
Intérêt annuel: 


Cotation 
Régime fiscal 


F 1000 

V janvier 1983 

034 du TJV/LO. + 3,4% Indexés 
en fonction de J'évolution annuelle 
de la marge brute d'autofinancement 
consolidée (part du Groupe} 

Intérêt minimum : 8,50% 

Bourse de Paris 
Obligations à taux fixe. 

L'émetteur s’est réservé la possibilité 
de rembourser les titres le 10 octobre 1998 
au pnx unitaire de F 5 000. 


Évolution de la marge brute 
d’autofinancement consolidée 
à donnée comparable 
(base 100 en 1974) 


ta CGE en quelques chiffres: 

Effectif fin décembre : 

Chiffre d'affaires consolidé 
bont é l'étranger 
investissements industriels 
Recherche « développement: 

Marge base d’autofinancement 
dont part du Groupe 
Bénéfice net consolidé 
dont part du Groupé 


Variation 
en % 


f 92200 personnes 
66.000 minions de F 
26.600 
2300 
2.400 

2363 

1303 

638 

450 


• une situation financière saine 

• (eh minions de F} 

Capitaux permanents _ 20.500 

Valeurs immobilisées 1 1 .600 

Dettes à long et moyen terme _ 5200 
Capitaux permanents 20.500 

Dettes d'exploitation __ 55.700 

Valeurs d'exploitation 59.400 

Dettes financières à court terme _ 4.500 
Disponibilités 8.100 


-035 


-0.94 


Progression moyenne 
w 0 Z. 1974-1982 

+ 15 , 8 % 

, i i -) 1 1 — 

1974 75 76 77 78 79 80 81 82 


Une note d'information qui a obtenu le visa COB n° 83-249 en date du 6.9.1983 
est tenue gratuitement â la disposition du public auprès des établissements charges 
du placement et au siège social de la société. 54, avenue de La Boeue. 75006 Pans. 
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B A L O. du 19 9 1983 
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WANG 


Wang : la dynamique de la bureautique 


Dans les années 60, le nom de Wang 
se fait connaître dans les milieux indus* 
triels en profitant de la diffusion crois- 
sante des ordinateurs scientifiques dans 
les entreprises. 

Dès certe époque, Wang se fixe comme 
objectif de simplifier l'urilisarion des 
technologies informatiques dans les acti- 
vités de bureau. Ainsi, en 1968. le pre- 
mier calculateur à cassettes Wang mis 
sur le marché est déjà doté d un des cla- 
viers les plus simples qui aient jamais été 
conçus en matière d'ordinateurs. 

C'est dans les années 70 que Ton va as- 
sister au « décollage ■ de la société. 

IV inventeur » 
du traitement de texte 

En 1972, Wang sort son premier 
mini-ordinateur Basic (la série 2200) 
qui se caractérise par un excellent rap- 
port qualité/prix et par une grande faci- 
lité d'utilisation. 

Coup sur coup. Wang sort alors les 
premiers systèmes de traitement de 
textes (1976). le premier ordinateur à 
minidisque (1977), ses systèmes VS 
■ mini et super mini • et ses systèmes de 
bureau multipostes (OIS) en 1978. Au 
rours des années 70, Wang avait donc 
réussi à pénétrer dans quatre grands sec- 
teurs de l'informatique : les calculateurs 
scientifiques, les mini-ordinateurs, les 
systèmes de traitement de texte et l'in- 
formatique distribuée. Grâce à ce savoir- 
faire et à cette expérience accumulée. 


La société Wang s’est affirmée en 
quelques années comme le numéro un mon- 
dial du traitement de texte et comme le 
deuxième fournisseur de mini-ordinateurs. 
Leader de l’automatisation du bureau, 
Wang équipe à l’heure actuelle 85 % des 
500 premières entreprises américaines (1) 
avec ses systèmes bureautiques. La société 
emploiera 25 000 personnes à la fin de 
Tannée 1983 et possède des implantations 
industrielles ou commerciales dans 90 pays. 
Cette implantation mondiale s’accompagne 
d’un taux d’expansion exceptionnel, et les 
ventes ont progressé de plus de 50 % en 
moyenne an cours des cinq derniers exer- 
cices. 

Le chiffre d’affaires de Wang est ainsi 
passé de 198 millions de dollars (près de 
1,6 milliard de francs) en 1978 à 1,5 mil- 
liard de dollars en 1983 (12 milliards de 
francs), avec un bénéfice net de 152 mil- 


lions de dollars (1,2 milliard de francs). Les 
commandes ont atteint le chiffre record de 
1,8 milliard de dollars (pins de 14 milliards 
de francs) durant l’année fiscale qui s’est 
te rmin ée le 30 juin dernier. 

Avec près de 5 milliards de dollars de 
capitalisation boursière, Wang arrive an 
troisième rang des affaires américaines 
d’informatique. L’action Wang cotée en 
Bourse de New-York a vu ses cours progres- 
ser de 105 % en 1982... Cette progression 
des cours concrétise la réussite d’une straté- 
gie bureautique cohérente, obtenue par 
seule croissance interne et sans rachat d’au- 
tres sociétés. 

Wang Laboratories a su conquérir de 
fortes positions en si peu de temps grâce â 
une politique de développement très rigou- 
reuse. 

(1) I» flwnim t èn 1» iwnfgnfritMatÆrtMIL 


ques disposeront de nouvelles possibilités 
- à l'échelle continentale et interconti- 
nentale — d’intégrer leurs systèmes en 
créant des réseaux bureautiques utilisant 
les communications par satellites ou les 
réseaux spécialisés. 

Toutes ces initiatives ont permis à 
Wang d'acquérir une avance considéra- 
ble sur le marché de l'automatisation de 


Wang développement : 1972-1983 
(C.A. en millions de dollars) 


i. 538 


1.159 


856 


543 
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Évolution des bénéfices : 1972-1983 
(en millions de dollars) 


T52 


107 


78,1 


52,1 


3.1 


28,6 

Ü □ 


1972 1978 1979 1980 1981 1982 1983 


Cette chance historique, Wang veut la 
saisir. Après avoir connu une croissance 
exceptionnelle de 50 %, la société vise un 
taux d'expansion plus raisonnable de 
35 % par an. 

En 1 990, Wang prévoit de parvenir à 
un chiffre d'affaires de 5 milliards de 
dollars (40 milliards de francs). Ce chif- 
fre sera entièrement obtenu dans la bu- 
reautique au sens large. 

Actuellement, 70 % des ventes de 
Wang sont réalisées aux Etats-Unis : 
dans les dix ans à venir, c'est la moitié 
du chiffre d'affaires qui devra se faire 
dans le reste du monde, et plus particu- 
lièrement en Europe. 

De telles perspectives supposent une 
stratégie claire permettant une excel- 
lente maîtrise des facteurs du développe- 
ment. Selon John Cunningham, le nu- 
méro deux de Wang Laboratories, toute 
société qui désire réussir à long terme 
sur le marché de (a bureautique devra 
répondre à six critères. 

Six critères pour réussir 

Tout d'abord, il est indispensable de 
ne pas se disperser et de se concentrer 
sur un seul marché : celui de la bureauti- 
que. Comme Wang s'est depuis toujours 
préoccupé de savoir précisément com- 
ment ses produits seraient utilisés dans 
le monde du bureau, l’expérience acquise 
est un facteur essentiel : Wang a depuis 
toujours l'approche « système» indis- 
pensable en matière d’informatique/bu- 
reautique. 

En conséquence, et c'est là le second 
critère, il faut absolument disposer de 
produits capables de s'intégrer dans des 
systèmes. On a vu que telle a été précisé- 
ment la démarche de Wang depuis dix 
ans. L'approche ■ pièce par pièce • est 
condamnée car elle interdit la circula- 
tion des informations d’un outil bureau- 
tique à l'autre. 

Cela exige du fabricant une volonté te- 
nace de créer et de développer une fa- 


mille de produits sur plusieurs années. 
Seule une telle perspective donnera les 
clés de l’avenir. D'où le troisième cri- 
avoir une activité de recherche et 


tere 


de développement productive et innova- 
trice. Wang y a consacré 7,5 % de son 
chiffre d'affaires en 1982 mais, dans ce 
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domaine, il ne s'agit pas seulement d’in- 
vestir des sommes importantes ni de 
mettre au point les technologies les plus 
modernes. De tels efforts ne servent à 
rien si, en même temps, on ne s'assure 
pas que les nouveaux produits répondent 
bien aux e x ige nc es des utilisateurs. 

Quatrième critère : une société bu- 
reautique doit s’appuyer sur un réseau 
commercial mondial. C'est logique : les 
clients les plus en flèche dans la bureau- 
tique sont surtout des groupes multina- 
tionaux. Q faut donc pouvoir -leur propo- - 
ser des services et des supports étendus i 
l'échelle du monde. - • 


Wang allait pouvoir définir soigneuse- 
ment sa stratégie bureautique et profiter 
pleinement du décollage du marché de la 
bureautique. 

A la fin de la décennie, Wang annonce 
donc sa stratégie des « six technologies • 
dans laquelle entre les nouveaux pro- 
duits : Alliance, le réseau Wangnet et 
son système de messagerie vocale (DVX) 
puis, en 1982, le micro-ordinateur de 
bureau, le Wang PC. 

Aujourd'hui, Wang dispose d'un parc 
de près de 300 000 terminaux installés 
dans le monde entier, avec un rythme 
d'installation de 10 000 écrans par mois. 

Un ordre de grandeur : les systèmes de 
traitement de texte multipostes (OIS) 
installés par Wang représentent 40 Te du 
total mondial. 

Si l'on ajoute que, en novembre 1982, 
Wang a pris une participation dans Uni- 
ted States Satellite Systems fUSSSI) dans 
le domaine des communications spa- 
tiales, et en août 1983 dans la société 
Tymshare, on a une idée du dynamisme 
de Wang dans sa marche vers la ■ com- 
munication totale » . Grâce à ces accords, 
les utilisateurs d'équipements hureauti- 


bureau, qui est en pleine expansion. A la 
différence des marchés informatiques 
traditionnels, ce nouveau marché est 
presque entièrement poussé par les utili- 
sateurs. Dans toutes les sociétés impor- 
tantes qui ont installé des postes de tra- 
vail pour le traitement de texte et de 
données, on assiste à une véritable 
a pression de la base *. 

L’horizon 90 


D'ores et déjà, l'ordinateur profession- 
nel de bureau et les terminaux bureauti- 
ques multifonctions apparaissent comme 
les outils du futur, autour desquels les 
réseaux de communication seront bâtis. 
Ils feront partie de l'équipement indis- 
pensable au cadre, au technicien et à 
l'employé qui n'accepteront plus l'inter- 
vention obligatoire d'un service infor- 
matique tout-puissant. Il s'agit là d'une 
mutation technologique mais surtout 
d'un phénomène de société irréversible 
qui va transformer de manière radicale 
les conditions de travail dans les bu- 
reaux. 


Le Docteur Wang 

A la base de la réussite de Wang Laboratories Inc^ 3 y a un homme, le Dr. An. Wang, son 
président (« chairman ■) et fondateur, licencié eu sciences h l'université de Shanghai en 1940, 3- 
arrire aux États-Unis i la fin de la guerre pour achever ses études d'Harvard. En 1948, 3 y obtient 
son doctorat en physique appliquée. 

En 1950, c'est lui qui invente la mémoire & tore de ferrite, qui éq ui pe ra h deuxième généra- 
tion d'ordinateurs. Dis lors, sa réputation de chercheur ne cessera de croître. L'invention du bre- 
vet de la mémoire à tore loi donne aussi les moyens de fonder sa propre entreprise d'ordinateur» 
en 1951 : Les Laboratoires Wang dont 1a famille Wang détient encore 45 % du capital. Basée au 
Massachusetts, l'entreprise du Dr. Wang va connaître une cr oi ssanc e soutenue pendant les an- 
nées 50. En 1965, le Dr. Wang lance une calculatrice de bureau, le LQQ. Son originalité: son 
clavier était conçu comme celui d'une calculette et tmeaeale touche suffisait pour la foncôoa loga- 
riihme. 

Depuis prés de vingt ans, le Dr. Wang et ses collabo r ateurs ont conçu chaque année de nou- 
veaux systèmes informatiques, multipliant la innovations dans le domaine de r&ntomaQMÙou du 
bureau. 

Aujourd'hui le Dr. Wang a su hisser sa firme an 9* rang des entreprises informatiques améri- 
caines : un bel exemple de réussite dans la technologie de pointe I Le Dr. Wang participe active- 
ment à la vie économique et culturelle du Nord-Est des États-Unis : 3 fait partie du Conseil d’Ad- 
ministratioa de la First National Bank of Boston et du CeaseS d 'Administrât»» de' l 'Université de 
Nord-Est et du Musée des S cien ces à Boston. in 1980, 3 a été élu an conseil de-ourmOlanee de 
lUnrvernté d'Harvard. 


loppés par quatre ou cinq- grands 
constructeurs mondiaux, dont Wang. 

— Une stratégie ma rketin g : l’accent 
mis sur la tcommtmkMios d’entre- 
prise > sera maintenue et Wang conti- 
nuera à se concentrer sur le marché de 
l'automatisation du bureau. Dans cette 
optique, Wang a adopté une approche 
mondiale et bénéficie de l'intégration 
verticale desa production. 

— Une politique d'organisation -per- 
mettant d'analyser les problèmes- et de 
.décider, très. vite.. Une société; en forte 
croissance comme Wang Laboratories 
n'oublie jamais que les hommes consti- 
tuent son principal capital- : maintenir, 
tout en grandissant^ Fambiance de tra- 
vail dynamique, te sympathique des dé- 
buts jngvet uneimportante capitale. Deux 
atou ts polar attirer et motiver - le6 inéil- 
lenrs.spéezalistes.de l'industrie- Informa- 
tique : une bonne circulation de rinfor- 

matioB à l'intérieur dé. T^treprise et 

l'ouverture. du capital aux. employé» de 


déjà 27 % des actions de la compagnie. 

— Une stratégie financière, i Wang 
tient à avoir une bonne reniabil r té pour 
maintenir son .'indépendance et ne pas 
-oublier ses smonVra ires-employés ou in- 
vestisseurs. 

Telle est la physionomie dé. Wang en 

1983; V T . 

.Laissons à John Cunningham de soin 

de conclure: * Nous avons évalue tous 
les critères requis- pour réussir or je crois 
que apoa sommêa bien partis pour réali- 
ser nos objectifs.* *. : 



WANG FRANCE &A- 
■ TourGalEem-l 
78-80, avenue GaUieiu 
93174 BAGNOLET CEDEX 
Tâ.: (1) 360-22-11 



Une forte capacité tfnrvestir -constitue 
le cinquième critère. Wang a réalisé, 
proportionnellement à sa taille. Fan des 
plus grands effort» d'investissement in- 
dustriel des sociétés informatiques, amé- 
ricaines : 150 millions de dollars soit 
13 % de son chiffre d'affaires 1983 afin 
de développer la production industrielle. 

Enfin, pour maîtriser la rronemeed* 
façon saine et solide, il foui maintenir 
on' équilibre entre l’assise financière et 
l'introduction de nouveaux produits sur 
le marché. 


r* ! 


'Concrètement, pour Wang, cela 
conduit à rléfmir une « tr arf gi» . ^ ring 
points: . ......... .. ... 

- Une politique produira cohérente : 
tout produit fabriqué par Wang doit dur 
facile & utiliser, capable d'intégrer toutes 
les fonctions bureautiques, compatible 
avec le reste de la gamme. Connectable 
avec le réseau local Wangnet, il doit pou- 
voir coexister avec d'ancres matériels, -en 
particulier les grands ordinateurs. 

- • Une stratégie de croissance fondée 

sur la rapidité de réaction, fl importe de 
répondre le {dns rite possible à toutes les 
demandes du marché en intégrant la 
technologies les plus récentes». Le marché 
a tendance i devenir pins sélectif. Dans 
cinq ans, les sy stè m e s de bureautique se- 
ront des produits «standards* déve- 
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MARCHES FINANCIERS 


CITÉ PARIA DÉFENSE 

JLes Etats-Unis sont souvent accusés 
de peser sur la politique économique 
européenne en favorisant l'augmenta- 
tion de leur dette publique et la baisse 
du taux de croissance de la masse 
monétaire* Un tel mécanisme serait 
censé provoquer la ; hausse . des taux 
d'intérêt réel et renchérir ta valeur du 
dollar, pénalisant du mime coup 
l'investissement européen, tout en 
accroissant le rythme de l’irtflation sur 
le vieux continent. 

De passage à Parts, M. William Nis- 
kanen. conseiller économique du prési- 
dent Reagan, qui répondait à l’invita- 
tion du groupe Je ' réflexion, 
économique et financière (GREF). a 
récusé A la fols les faits et les méco- 
nismes d'une telle critique. 

La politique monétaire ' américaine 
-n’a pas été particulièrement restrictive 
en 1983 et un niveau record ' de crois- 
sance de la masse monétaire- a été 
atteint (13 J %), art-J expliqué De 
plus, la croissance de là masse moné- 
taire a plutôt accompagné la hausse 
des taux d’ intérêt, au lieu de s’y oppo- 
ser. Enfin, l’augmentation du 'déficit 
budgétaire n'est pas l’expression d’une 
volonté politique, mais plutôt le résul- 
tat de la récession sur, d’une part, les 
recettes fiscales, qui se trouvent ampu- 
tées par la bàisse des revenus, ët 
d’autre part, sur les dépenses sociales, 
qui augm e ntent automatiquement avec 
la crise (■¥ Il % de 1982 à 1983). ' 

M. Niskanen reconnaît néanmoins 
que le déficit budgétaire risque de se 
reproduire en 1 984 du fait des " 
échéances électorales (il prévoir égale- 
ment une relance de l’inflation). Mal- 
gré cela, le niveau de la dette publique, 
s’U s’en trouve augmenté, ne fait pas 
des Etats-Unis ni le plus ancien td te 
responsable majeur, de ta dette mon- 
diale. Devenu Importateur de capitaux, 
les Etats-Unis restent investisseurs nets 
en Europe. 
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LA VIE DES SOCIÉTÉS 


PARIBAS. •— Apr&9- Ëpirfrie- 
Anocigrioes, pm i èitSiqw buçdK lan- 
cée pour gérer la trésorerie à court terme 
des di eeaes uaocsattoas et orgatâunes i 
bat dm lucratif, laquelle a d'aïllems reça 
près de I milliard de francs de fonds à 
gérer depuis boit mots qu’dleeat créée, le 
groupe Paribas vient de tancer «ne 
seconde Sicav, Gc*ti an-Awocl a lion*. 
Conçue sur le mèmè principe, elle vire à 
gérer cette faa-â lés ronds à moyen tenue 
de ces mêmes associa tint* et- eqpuûmos 
cbven à but non incratit 

C oanim é le 14 septembre denrée, te 
conseil d'administration de Gestioo- 
Assodatioos est présidé par M. Jacques 
Rigaud, cenyâ IW (TÉtat, admûrétraiear 


WOfCES OUOTKHENS 

(INSEE, k-r 190 :314k. W82> 

15 tope 16 sept. 

Valeurs freaçmbcs 13M 

Valons étrangères 193,1 

C* DES AGENTS DE CHANGE 

Oteaa 106:31 tac. 1MZ) 

15 sept Kart. 

teJfcgtfaéral 132J9 133,7 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 

EPcts rebés *a 1» MPC 12 7/9% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

I AaBur (sa yeas) JaSSlatt® 


délégué tic h Compagnie luxembourgeoise 
de Télédiffusion et présklem de R.TJ- 

COMPTOÏRS MODERNES. - En 
dépit d'une balise de la consommation qui 
. a affecté ressemble du secteur dé la di*- 
trïbutxm, la société annonce, pour le pre- 
mier semestre 198 J, ru bénéfice net 
consolidé (après nnpflts) de 29,4 millions 
de francs (non comparables aux 23,9 tmî- 
Cous de francs enregistrés durant tes six 
jxeofets auts.de ('exercice 1982) sur un 
chiffre (TafTaxras en augmentation de 
' 10*,- à 3,9 milliards de francs. 

Le bénéfice d'exploitation consolidé du 
groupe (51 J millions de francs) est tou- 
tefois es retrait de pris de 15% d'une 
année i l'autre, en raison de l'importance 
des travaux effectués eut Mans et à la 
contraction des ventes qui est apparue 
. plus sensible dans te secteur des hyper- 
marchés, tient h préciser la société. 

DtNER’S CLUB, - Ce réseau mondial 
de cartes de crédit Offre, 2 présent, à cha- 
que détenteur d’une carte personnelle la 
possibilité d’obtenir, pour 1e même prix, 
une seconde carte assortie d'un autre 
numéro et d’un relevé mensuel distinct de 
façon i pouvoir différencier tes dépenses 
personnelles et profession n e l le*, y compris 
hors de la zone franc. Le Diner’s Qub est 
la première société de canes de crédit 9 
propo s er ce type de service. 
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Stand 

|S»»teW>o 

Jîaitîinger 

Ttsms-fimëat .. 
Ttum et MA. ... 

frenfal 

| TovEBd 

TratorSA 

lUEnerSJLD 

UgimQ 

ilMbal 


.UAP. 

Uoionl 

Union Habit 

Un. ftm. France . , 
làhtQtt ... 


UTA 

VnoayBoainrtlNv) 

Vte 

WbbotbiSA ... 
BrmduMtRX . . 
BraraOuntAfr. . 


Coma 

prte 


13860 
172801 
6701 
3595| 
353 
972 
ISO 
90501 
475 
12530 
47 30 
1070 
7440 
16 
99 

64 
395 

38 
312 

65 
ISO 
145 

a 50 
77 
221 201 
187» 
4540' 
91 
193 60| 
208 
153 

91 
35501 
44901 

208 
020 
118 
170 10| 
408 
153 
324 501 
161 
37120} 
133801 
740 
211 
89 

92 
172 
175 10' 
138 
239 
305 
562 

74 601 
48701 
31 
275 
200 
158401 
191501 
481 
170 
544 
47 
751 
248 
274 
1301 
166 
8 25| 
50 
254 
M410j 
20 


Offrir 

corn 


138 50 
17210 

675 

3595 

348 

874 

150 

91 

460 

3990 

"73 

16 

9950 

64 
3» 

"dis 

65 

198 

160 B0d 
25 10 
77 
230 
183 

47 20 

192 

265 

153 

”35 

'21Ô 
620 
11680 
170 10 
408 
163 
324 30 
163 
374 

119 S0o 
736 
212 
89 
91 
176 
160 

139 
230 
300 
540 

6220a 

48 30 
31 

270 

200 

158 40 

188 60 

4SI 

170 

544 

49 
254 

*275 

136 

167 

*50 

259 

14410 

2140 


Étrangères 


AEG, 

3» 

312 

Afcro 

260 

265 

Alcan Akm 

425 

415 

MgemeineBaA 1 .. . 

1271 

1298 

Aul Ponte 

5SS 

.... 

Arited 

235 


AaumnwMmt .. 

89 

U 

Bsnca Outrai 

» 

SS 

BcaPapEspsnal ... 

82 

82 

& N. AÎsrâjuf 

725 

• - - - 

ERégLIntanrt. ... 

3SE0Q 

380» 

BedûwRaod 

120 

120 

Myvoor 

16510 

.... 

Barnter 

33 


3ritôh Petroleum .. . 

70 

70 

Br.Lembett 

425 

440 

CefortHoidnff ... 

111 

.... 

CsnedanPac*: ... 

41B 

410 

Coctarfl-ftigra .... 

25 

. ... 

CorrÉKO 

550 


DHMMflbffk 

720 

650 

Eftunaukfc 

. 15» 


Dan. and Kraft .... 

696 

695 

DeBeereftort) . ... 

99» 

.... 

DowChenical 

3» 

376 

QrasdmrBank .... 

680 

685 

Emrap.9riCanede . 

245 

240 


VALEURS 


Fennec tf A4 ... 

Fnoutnmr 

Rnàdar 

Fomcû 

GfoBeigiqun .... 

Gcwff 



Goodyear 

Grecs and Co .... 
Grand MMmpoban 
GuftOICftBft... 


HmywaBbc. 


iXtodoBriv .... 
bn.Mn.Chem ... 

JotonmiuB 

Kutm 

Laturi 

Mmeaucn 

Maks^pencs ... 
Mdfcnd Bank Pt.. 
MunHtamw. . 
ItaNedertandn . 


«wea' 

il-» I 1 11-f.lLlM 

rmooD rawiiy . ■ 

Noofina CBrarta.. 

Ffinrftc. 

ftonùAmmnc. . 

Rn* 

PrrearGfofos.., 

noohCyLal 

Rofom 

Robeoa 

Shelfr.lpao) ... 
SJLF. Akhehoiag .. 

SpaTyRaad 

SuetCyafCm. ... 

J W IW M I 


Cous 

prte 


76 20} 
260 
0461 
15 SOI 
350 
425 
130 
320 
499 
53 
165 
900 
1164 
11860} 
47E 
487 
M30 
14 
251 
B20 
33 60) 
7690 
116 10| 
578 
235 
22101 
200 
SH 
776 
4600) 
12 » 
010 
4120} 
1090 
1127 
96 
191 
456 
243 
196 


Damier 

COUS 


34310 

438 

31550 

4» 

53 

166 


470 

490 

"Î315 

24S 


72 

112 30 
551 
22S» 
ZZ 

198 50 


607 
40 90 
1089 
1122 
94 20 
IBS 
466 


VALEURS 


Sud Afotnrtea , 

Tanreo 

TtamEM 

Thywnc.1000 
To*y induit iw , 


WagoraU». 

Won fond . 


prte 


3»-, 

41250} 
952ÔI 
2S7 , 
1836} 
650 
36S 
98 


Offrir 

(Ml 


413 

99 

"ÎB45 


9705 


SECOND MARCHE 


A&p.-aa ..... 

aïs 

610 

Ote 

288 

296 

Fer Eut Honte ... 

125 

119 

Marti fmmohüor . 

1645 

1862 

lUttauy. MMèra . 

133 

133 

MAL8 

300 

300 

NoratalSlEH. .. 

12» 

12S3 


351 

351 

Pttraftpu 

480 

4» 

Sodexho 

20» 

2000 

SoHws 

214 

214 

Rodamco 

457 

4» 

I Hors-cote 


rtè-tafostrie 

IT10 



Atar 

173 



» 

28 

C.GJforitsna .... 

805 


Coperax 

460 

4» 

FAM.M 

70 

3 50 o 

FüBsJrianiee 

22E 

, ff . 

hnp.G.-L»B 

29C 

»... 

Le Mure 

61 

- ... 

MeueietPrara ... 



Pranuptâ 

140 

149 

Roméo N. V. 

G90 

681 

Sfo. Mortel Corn. 

129 

129 d 

SKPJAppfoinfo) 

» 


SP A 

109 5C 

10950 

Total CP Jl 

52 


USnex 

229 SC 



VALEURS 


Émision 

Friand. 


Rachat 

net 


VALEURS 


Énrirton 

friand. 


Rachat 

net 


Acrinsfanee 

to ntfn w ». ... 
Actes tflaema ... 


AjGF. 5000 

Agfina 

AM 

ALTA 

Aafoqff6Mte... 


SMWfoMtftL ... 

CapUPta 

CLP. 


cm 

Cnritar 

jOatatanebl .. 

[Oéoftv 

DranMrinca ... 
Dmd oi ta w riri. . 
DmootGfcaU .. 

ifoffri 

EpatoatSw .. 
foaaniAaKitei 
jEpanpeCnta .. 
Ep»gne-ta*«r . . 
Epagutair.... 
Épogaaefo ... 
Ep*gne-Uàa .... 
EpagaaVfoB... 
EpanMfl 

EafrOamiei .. 
FnedirtowiB. . 
FrancfrGania .. 
FnKa4natm... 
Fr.-OU.lnam.) ... 

jFnraâc 

Fhcbdir 

Bicdnaca 

Ftadur 

GeatoiAssdaim 
'Grtdon Mobfim ... 
GesL Rendmmt ... 
i Gtrt5Afri0er ... 

Hammam ODig - 

Horéoe ........ 

LMS1 

bdo-Smr Valus. 
M-fiarçwi .... 

korarig. 

banâaaFiancs .... 
taffvdanktet .. 
ft w afrhriBrii . 
hnesLSrifaaoR . 

üŒbvohw» ... 
UHuafopmaieo ... 


SICAV 16/9 

ütimftwa 

Irffctl^lMn .... , 

Lafina-Rand. 

UÀm-Takyo 

[iwAaaouabM ... 
Unetpantele ... 
Monte tantora 


. 20209 

19293 

283 Z 

25129 

303 65 

28988 

. 33021 

31823 

. 227» 

21884 

34801 

33223 

. 22487 

21487 

18» ac 

175 85 

. 54071 

51627 

. 2088006 

28800 05 

. 2813) 

24952 

. 119292 

119292 

. 80631 

78981 

. 28303 

27020 

. 103583 

98886 

. 33392 

37606 

. 351 Et 

33S7I 

. 6166261 

8179729 

. 27741 

26483 

69664 

66410 

. 18383 

18103 

24672 

23744 

. 593801 

5908 54 

2298271 

2291397 

. 141641 

135218 

41747 

39954 

687 21 

65605 

17177 

163» 

843 95 

80568 

33351 

31039 

104312 

104104 

8521 21 

8134 87 

33831 

38025 

. B104' 

56281 

27372 

26835 

3934C 

38129 

393651 

37500 

22371 

21357 

22461 

21462 

398 10 

378 14 

5711396 

5697153 

106» 

103 61 

55704 

537 78 

47706 

45543 

349 K 

33365 

119*75 

1M06I 

586 es 

56868 

34848 

33268 

842 54 

61340 

12226 37 

1222637 

996990 

9617 80 

2B 45 

243 B7 

37217 

35529 

12004 26 

1198030 

668 07 

854 96 

113978 « 

[1397840 

617 41 

58841 


MUâCbfoabm ... 

Nate-Aasoc. 

Mo-épipa 

fotetaar. 

ha ft-W w » .. 

Nate-VglBas 

Olrin 

PateuSt-Haari . 

raposs tpvgna ■>■• 
nVDSSbMDOQ .... 

P ma c éi e nma e e ■■ 
PhaniPlKewnK .. 
BenekHOte. .... 
PnMrataMbK .. 
RandaflLStHonaé . 
SéreMflbfi» .... 

SAcoutiMM 

SâecMoiàDrt ... 
SfotteRMla». .. 
SétaxlteFrep.... 
fotfnociain .. 

SFXkrtta 

Scnârea 

5cm 5000 

Sbafean 

Sriaa 

Sbanate 

SftjUg 

Si-ËH 

SiG. 

SJU. 

SohPwst 

Sogapaipa 

Sogaiv 

Sogour 

ScW brada*. 

UAP.loMnsi. 

LMranoa 

Utedar 

Ungeoian 

Uni- Japon 


Uwar .. 


176 66) 
13606 
19972 
631 39 
1069957 
«76 BS 
32524 
5279290 
45340 
2174202 
1182337 
SOI B1 
5835706 
47070 
10090 

414 m 

1143921 
53185 
1090 11 
22785 
39(71 
25735 
1H24 9C 
396 41 
1144067 
32303 
16702 
182 4i 
102651 
<39 86 
44956 
193 01 
316 62 
30331 
188 80 
35625 
95712 
76910 
106101 
42962 
33111 
8430! 

mm 

4497! 
33671 
236 95 
5407! 
60524 
1029 62 
1718 71 
1259191 
38817 
10599 5 
115322611 
7041!) 


17054 
129 89 
190 66 
793 69 
1069957 
4G607 
31048 
52792» 
43284 
2159862 
1170631 
8» 92 
58357 06 
449 36 
15360 
396 08 
1139364 
50773 
1068» 
22672 
37691 
24568 
11368 12 
37850 
1135550 
30838 
15945 
17419 
1024 45 
41991 
429 17 
18426 
302 26 
28956 
18024 
34010 
913 72 
73338 
1003 42 
410 14 
316 K) 
80485 
103157 
42939 
3215) 
226)1 
6)168 
577 79 
98293 
1KB 38 
1259197 
37057 
10646 K 
11620640 
672 22 


• : prix précédent . 


Compta tem «la h brièveté du dW <M rite aat 
dam nos damteaa fomt noua pomkmc être 
damiers eau*. Owa cm ms mani Squrndun la 


h' pour purifier ta cote complète 
parfois h ne pas donner Isa 
tendante dore te (Mantes éeErion. 


Marché à terme 


la Chambra syndicale a décidé de prolonger, après ht clôtura la cotation des valeurs ayant 
été «captioraioUamant l’objet de transactions entre 14 h. 15 et 14 h. 30. Pour cette 
raison, nous ne pouvons plus garantir l'exactitude des derniers cours de raprès-nwG. 


VALEURS 


15&1S73. 

GK£3X -• 

pfre t ..... 

Agon Haras 

Airljqwri .. 
Ms Stem. 
ALSPJ- ... 
AtaShomAd. 


ms. 

ôtfGfoé) 

Don0nfeSA. 

teWri— 
B5A.-&& . 
Carafe» ... 
Dmm..... 

Coda 

C aab m . 

céxa ... 

CJ2XL 

(XFsxathta 

Oun.Mte. 

OmrOA*. 

Cumula*. 

cjxmmt 

O ri Miter. 
Coderai .... 

ËdkHff .... 

Caris...... 

CmpLéncropt. 

Cana-lfodL 

OiiTemm 

ÛriftF.hra. 

êriftW... 


CSSnoqm 
Tftrati ITraifei 

0«*t v 

Oo Os F rite . 
OMC. 

fit plf g ‘ 

..J 


ton 

précéd. 

ftanrér 

oon 

Dote 

court 

Cote. 

Prêter 

mes 

20» 

2005 

2006 

20» 

ms 

3058 

3063 

3052 

W7R 

18751 

167 50 

170 

735 

736 

7» 

728 

446 

445 

443 

445 

285 « 

30351 

303 S0 

302 

7505 

7» 

7505 

75 « 

150 

150* 

ISO» 

151 

10» 

KM0 

10» 

1015 

3Z1 

320 

319 

319 

272 

268 

270 

20880 

981 

9» 

980 

977 

450 ^ 

448 

448 

445 

212 K 

212 2f 

21240 

212» 

4M 

480 

490 

490 

305 

310 

311 

310 

non 

111 

111 

11010 

795 3C 

295 

296 

29010 

606 

610 

lu 

620 

227 

22S 

229 

22*50 

1280 

1285 

1235 

1255 

MZI 

T406 

MK» 

1406 

695 

689 

592 

889 

12» 

19» 

19» 

19» 

1371 

1360 

1360 

1350 

862 

861 

889 

Hl 

559 

545 

548 

538 

235 ■ 

215 

215 

215 

545 

C J 

565 

551 

71 TC 

o 

71» 

71 

S0C 

■tr 

870 

B?0 

238 

24* 

243 - 

23910 

W* 

U 

1940 

1895 

MO 

178 

17*60 

178 

IW 

1206 

1208 

1192 

682 

68* 

8*2 

884 . 

103 K 

103 

10280 

102 

179 

179 

179 

1 7650 

212 

212 

212 

208 

mre 

118 

m 

116 

75* 

254 

255 

258 90 

496 

4M . 

498 

«6 

113 

180 

w» 

1» 

375 

37454 

374 60 

376 

« 

56 

H 

65 

127 

tas 

12650 

12880 

282 5C 

282 

282 

282 

340 

965 

969 

985 

672 

680 

660 

652 

555 

654 

554 

543 

77* 

77 5C 

7890 

76 

SW 

912 

913 

912 

37* 

374 

373 

370 

179* 

1» 

m 

178 

tost 

162 

163 

158» 

TF7 \te| 

TT» 

1440 

1420 

30*50 

su 

LLUI 

303» 

4M “ 

*85 

485 i 

*76 


766 

700 

130 

940 

148 

187 

23 

81 

415 

152 

1250 

335 

345 

11» 

296 

a 

230 

340 

720 

1340 

183 

144 

370 

200 

19» 

10 » 

2 » 

535 

730 

465 

8H 

SX 

» 

11» 

B» 

WM 

820 

10 » 

182 

«77 

47 
1200 
5» 

79 

466 
181 

7 

48 
305 

72 

730 

178 

990 

138 

1940 

» 

G» 

137 


(JftSIKDttad .. 
IdxBefon... 
jliriigaCoftpfo 
tend 


VALEURS 


Emmatdié .. 

Empan*! •• 

Feconi 

fiduMncte. 
frirai 
Rvas-Lie . . . . 
RwMelGfoJ 


Ftaacanp.... 
GaL Lrtayette . 
GtaGéophya. 
GlUféanapaa 
GuyanM-Gisc. 


HfofcM.. 


iharaPIrée-M. 
kxLrtPirtidp. 
htt.Môiaa . 


jlocAaooi * . 
tlododui ... 

«Noraottyt 


MreWffdd . 

Urinai 

iMufoGon .. 




MUKU ... . 
MdteOkSA 
UnasKa>(Stfi 
lUiPtoffoys 

Mafeteoraiy 

MatLoor-S. . 


NanoWn» 
iNobeFBmtf .~| 
Nodést 

NcvdonWv) ... 
IWc ra irtesSd. . 

OecêJint (GtaJ 

JOfeaaCahr .... 
jOm. F. Pans 
CpMteff... 

.Orriin 

PteLtecopH 

iPiiantarmy 

iPKüabsnn ... 


ton 

précèd. 

Pater 

mat 

Dater 

onua 

Coafo 

Prarraer 

coure 

735 

7» 

7» 

735 

6» 

820 

820 

830 

838 

8» 

635 

S» 

S» 

936 

935 

9» 

155» 

155 

154 70 

ira 

175 

174 

176 

174 

39 50 

40» 

41 

4010 

85 50 

85 

H 

83» 

383 

385 

385 

381 

158 

155 

156 

155 

1159 

1160 

11» 

1155 

38020 

3» 

360 

352» 

3» 60 

312 

312 

312 

7135 

11» 

1135 

1115 

280 

275 

278 

279» 

6920 

69» 

8810 

69 

221 “ 

22* 

2» 

2» 

334901 

336 

336 

3» 

732 

738 

739 

738 

1271 

1270 

1270 

T2S5 

157 

154» 

154» 

ira 

153 

we 

148 

143 10 

3» 

385 

385 

359 

284 

287 

2B8» 

287 

19» 

1905 

19» 

1905 

12» 

1215 

1215 

1216 

227 

226 

226 

225 

549 

540 

540 

540 

091 

715 

715 

7» 

3» 

3» 

392 


855 

858 

856 


98 EC 

101» 

» 

10* 

72 7C 

71 

71 

7010 

1070 

1066 

1065 

1084 

848 

ara 

855 

8» 

1050 

1089 

1069 

10*9 

802 

799 

8» 

799 

1010 

1010 

1011 

1010 

158 IC 

158 10 

168 » 

156 ' 

114 

115 

115 

113 

49 

48» 

48 

47» 

1151 

11» 

nés 

11» 

504 

495 

498 

495 

79» 

78 

78» 

w;*:'! 

«4 

449 

449 

450 

18050 

1» 

ftT>teï 

1». 

7» 

780 

8 

7» 

4785 

4795 

48 50 

47 70 

3» 


3» 

3» 

69 

68 

68 

8810 

705 

G92 

692 

7» 

177 5C 

177» 

177» 

175 10 

940 

940 

940 

931 

137 

138 80 

138» 

138» 

17» 

1805 


1800 

5710 

57» 

5720 

57 

589 

565 

565 

556 

155 

W 

155 

15* 


ration 


4M 
755 
IBS 
42 
M 
177 
» 
3» 
114 
325 
1130 
77S 
240 
108 
1210 
410 
94 
KM) 
435 
945 
152 
1130 
320 
4» 
240 
15 
117 
28 
104 
350 
240 
680 
146 
670 
4» 
270 
122 
900 
4» 
3» 
335 
3» 
11» 
1» 
18» 
191 
4S0 
106 
285 
76 
1540 
1060 
12 » 
3 00 
475 
705 
23S 
1 MO 


fin— ml ITIraiil 
TTJrTJnQ ffOTU 

Nota {Fri} 
- tarifcj 
iPfotrisBJ*. 
Peugeot &A 

Purin 

Posa 


Piuiudàs . . 
Radotadn. . 
( RaBn-ffriI - 

Redoute (LaJ. 
iRomafiUcW 

iRwtepfota 

Pt::::: 

iStUaiiB... 

SS::::: 


VALEURS 


IPJL Lafainti . . 
IftafirisOtê ., 
iPtittoISc. . 
ftinnea .... 


ùiqm 

oavmm >■•* 
SC. OA .... 
&CR£& ... 

Sfo 

Eafirêp 

ISFJJA. 

SGF.-S8, .. . 
Sff.Enc.EL - 


Sknca 

Semer 

[Steflon aiffel 

Soranortlt. 
Sont* Parier. 
{Talcs Lismc. 
TâBrtt..-. 
■fbcoaoiHLSJ. 

TAT. 

UFA 

MUS. 

IU. CA 

VaMo 

(VaBourac .... 

IV. Ocquot-P. . 

jVSftissa 

BKabon.... 

Asirxbc, ... 
Amer. Exjms* 
Amer.Teiffh.. 

ftF;riAm*r.C. 


Crin 

prête 

Premier 

mes 

Dernier 

cous 

Compt. 

Planar 

CMS 

438 

440 

442 

432 

706 

735 

738 

721 

152 

1» 

151» 

1» 

35 3t 

35 51 

36 

35 10 

72 2C 

70 9C 

70» 

70» 

206 

20G 5C 

206 50 

2» 

78 

76 BC 

76» 

78 

350 

352 

352 

345» 

118 

117 

117 

IIS 

336 

340 

340 

319 

1075 

1065 

10® 

1065 

749 

7G9 

769 

7» 

239 K 

238 

238» 

240» 

113 

113 

113 

113» 

10» 

11Û5 

1105 

nos 

423 « 

423 4C 

*30 

*2340 

83 

8260 

82» 

82 

1027 

1045 

1045 

1030 

470 

488 

499 

4» 

1010 

1015 

1015 

1020 

1» 

160 

1» 

1» 

1268 

1266 

1266 

12BB 

334 

334 

334 

329 

425 

4M 

420» 

416 

266 8C 

271 

271 

275 

20 

20 5C 

20 

2010 

128 

127 5fl 

128 

12510 

388C 

41 2£ 

4010 

42 

mm 

109 

ns 50 

109 


330 5C 

3»» 

330» 

260 

2» 

2» 

24920 

EZa 

699 

099 

686 

135 2C 

138 5C 

138» 

135 

7» 

740 

740 

740 

425 

425 

425 

425 

290 K 

23060 

29090 

290 50 

125 

124» 

124» 
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998 
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999 
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382 

3» 

3» 

3» 

327 
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334 

334 
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1» 
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2» 
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459» 

4» 

16Q1C 
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157 

287 
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2» 
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8330 

83 

1502 

t KM 
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1540 
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1120 

11» 

1120 

1148 

1120 

1125 

1108 

29G 

2» 50 

290 

28950 

41? 5£ 

|M 

415 

414» 

702 

694 

695 

694 

221 

22020 

22030 

219 

1355 


1329 

1332 


feoape^ 


960 

860 

840 

680 

46 

520 

336 

107 

13» 

194 

415 

566 

730 

210 

640 

<30 

8 » 

536 

295 

380 

SIS 

730 

105 

275 

40 

670 

» 

1» 

1320 

61 

400 


VALEURS 


B-Ottenona.. 
[BASF iAfct) ... 
Bayrt 

BufUdonL .. 

Charter 

iChBseMaah. . 
QeNtr.bnp. . 
DeBsas .... 
OauCadM Bank 
iDanaWnes .. 
lOnetenttinCld 
DuPtM-Nem. . 
lEastranKotta 
Eastfftnd ... 
Et a lon ..... 
Exxon Coru .. 
FordMoton .. 
Free State ... 

Gencor 

Sén. aeipooe 
Gén. Bec». .. 
Grau Motors . . 
GoUSeltb.... 


Kacfti 

iHoechrtAta. . 

L. .i. ftienWl at 

Hiip. Ul PT ICal - 

kKO.Unôad . 


ho-Yokado... 
ITT 


Crin 

— f-rj 

pvucoa 


940 
595 
594 
651 
42 201 
625 
346 
98 401 
1219 
170 
384 
660 
733 
191501 
568 
413 
B» 
512 
232 50} 
357 
525 
756 
94801 
260 
3940| 
611 
9710} 
188 501 
1300 
60 35) 
465 


P ranfor 
coûta 


842 

588 

587 

646 

41401 

518 

340 

98 

1200 
168 
358 
540 
725 
16610} 
555 
408 
630 
600 
202 50} 
350 10} 
520 
735 
94 201 
255 101 
3815} 
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8710} 
179 
1278 
58 901 
458 


Damier 

cous 


944 
588 
586 
B» 
4130 
5» 
340 
98 
1201 
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357 
540 
724 
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555 
402» 
630 
503 
293 
3»» 
520 
734 
9410 
2» 50 
38 
605 
8710 
181 
1262 
5880 
461 


Conta 

Premier 

CMS 


591 
5» 
835 
42 
516 
33870 
96 
1210 
168 80 
359 
535 
725 
189» 
555 
410 
639 
Ml 
291» 
34310 
520 
737 
93» 
255» 
38 05 
614 
8710 
179 
1275 
58» 
455 


Compen- 

sation 

VALEURS 

Coure 

prête 

Premier 

mur* 

Dernier 

cous 

Conta 

Premier 
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74 

Matsutrita ... 

71» 

70 IC 

7095 

7120 
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Merek 
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a» 
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825 
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196» 

196» 
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Nota Hydre.. 
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759 
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751 

1230 

Peinte 

1U0 
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1132 

1128 

676 

PhSp Morris.. 

B77 

6» 

661 

655 

169 

Phrips 

1663C 

167 

163 » 
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560 

ftesBrand .. 
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506 

510 

5)2 

015 

Président Suryn 

565 

553 

561 

559 

12» 

Qudnès 

1225 

11» 

11» 

11» 

1680 

Randfonteîn .. 

1508 

1514 

1515 

1520 

540 

Royal Duré ... 

493 

48250 

478 

4» 

107 

RioTimoZinc . . 

103 St 

100 BQ 

100» 

102 

430 

SrHeiensCo .. 

435 

426 

*26 

*34» 

666 

ScMumberffr . 

587 

597 

595 

586 

104 

SbeBwnsp.... 

97K 

9680 

95» 

95 20 

1440 

Siemens AG. . 

1347 

1333 

1330 

1340 

U8 

Sony 

159 5C 

1» 

159» 

159 

255 

TJ)X 

229 9C 

228 

230 

225 10 

800 

Uniew 

803 

7» 

784 

778 

7» 

UreLTechn. ... 

7*5 

722 

720 

722 

14» 

VfoReess.... 

1398 

13» 

1350 c 

1359 

fi» 

Wea Deep — 

549 

025 

B» c 

625 

620 

Weea HoW. .... 

581 

5» 

568 

5» 

495 

XeroacCOrp. ... 

474 

466 

452 

453 

KE 

[Zambie Cap. . 

283 

290 

281 

2» 


c: coupon ddtacM; * : droit détaché; o : offert ; d : demandé. 


COTE DES CHANGES 


MARCHÉ OFFICIEL 


EtatsUniitSl) ... 

Aflemagna U00 DM] ... 
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Damai 000 bd) — 

Nandff(lOQk) 
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Suède (1» In) 
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piéc. 

COURS 

1G/9 
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2» 
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14 
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» 

88 
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108 B» 
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12 113 
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87» 
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8 

10100 
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5046 
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5 200 

371 620 
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3» 

1025» 
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99 
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43008 

<3 
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5300 

S 
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6510 
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55» 

6 

6571 
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62» 
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3170 
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MONNAIES ET DEVISES 
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Orfinlantogoti 

Pièce françau Q0 fr) 

Pâte française {10 W 

Price susse (20 b) 
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Pièce de 20 dodus 

PtécadnlOdoOvs 

Pièce de S dodera 

Pièce de 50 pesos 

Pfec*de 10 florins 
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4» 
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E55 
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40» 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 

IDÉES 

2. TIERSrMQNOE : « l’aide au ns du 
ad par la pratiqua du jumetega- 
coopiratio n a, par Alain Vn ôm ; LU : 
r Ano-patole, da Sony Labou Tarai. 

ÉTRANGER 

3. L'ISBUVATHM 

DO CONFLIT LIBANAIS 

4 DIPLOMATIE 

4. ASIE 

5. AMÉRIQUES 

- GUATEMALA ; avec ha patrouües 
cmta cf auto-défense de r Ahÿlano. 

POLITIQUE 

6. M. Chirac su «Grand Jury R.T.L- h 
Mondai: VL La Pan au «Club de ta 
pressa ». tfEurape 1. 

7. La pré parati on das sén a to riales - : 
Nowdb-CaiédontaettaR&rion. 

SOCIÉTÉ 

8. L'affaira des grâces m&fcate de 
Marseffle sera jugée par ta ntxinri de 
VareaUes. 

9. RELIGION : Jean-Paul B condamne la 
contracept i on « ar ti fi c i elle a avec une 
fan neté sans précédent. 

SPORTS 

10l MOTOCYCLISME : la victoire rfe 
Honda au Bol d’or. 

- TENraS : Thierry Titane et NathaEe 
Harrarnan champions de France. 

RÉGIONS 

11. ILE-DE-FRANCE : le quartier de b 
Goutte-rfOr va être entiè re ment réa- 
ménagé. 

LE MONDE 

DE L’ÉCONOMIE 

13. La production française da |>apier 
journal : et si Parenco réussissait è La 
ChapeMarbby ? 

16. La 39* congés de Hnsâut â ttem a - 
tionsl des finances publiques è 
Budapest. 

CULTURE 

19. THEATRE : Pièces i Sn août à doo- 
dxtdeCamL 

- MUSIQUE. 

- ROCK. 

21. COMMUNICATION : b quatrième 
chane de télévision et ta cinéma. 

ÉCONOMIE 

42. ÉTRANGER : M»Gandhi tance un 
appel pressant par b dévsloppe- 
merrt (ta énergies renouvelables. 

43-44. SOCIAL : la 36* congrès das 
mutMs du travail à Lorient: Un 
entretien avec M. Jean Bernard, pré- 
sident data CF.T.C. 


RADIO-TÉLÉVISION (21) 
INFORMATIONS 

« SERVICES » (18) : 

Associations ; - Journal offi- 
ciel » ; Météorologie ; Mou 
croisés. 

Annonces classées (22 à 41) ; 
Carnet (18); Programmes des 
spectacles (20 et 21) ; Marchés 
financiers (471 


Le numéro du « Monde • 
daté 28 septembre 1983 
a été tiré à 473035 exemptatees 


LE PREMIER _ 

MAGASIN DE TISSUS 
A DROITE. 

EN REMONTANT LES 
CHAMPS-ELYSEES" 


=-" RODIR 


Tnm ' aux 

ont ' 
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f 1 IOOL> 



COUTUR0 

. L'ORiGINAUTL— 
ET L'ESPRIT 

L DE IA MODE _ 

RODINi 

36. CHAMPS -ÉLYSÉES - PARIS 


A B C D E F G 


SANS QUE LE CONTRAT SOIT REMIS EN CAUSE 


La livraison des cinq Super-Etendard à l'Irak aurait été différée 


La trentaine de penonnels milî- 

taires irakien» - pilotes, mécani- 
dot et technicien» d’armement - 
qui ont appris à se servir des avions 
d’attaque Super-Etendard ont fait 
leurs adieux, è la fin de la semaine 
dernière, i bais instructeurs, mais. 
3s n’a vaîént pas, pour autant, quitté- 
la base de Laodivtsiau, en Bretagne, 
lundi . 19 septembre, à F issue des 
quatoeze semaines de fonnatioi) par 
raéronavale française. 

De même, les cinq Super- 
Etendard," objets du prêt de la 
France à Flrâk par prélèvement sur 
les avions en service dans la marine 
nationale, sont encore è Landivbiau, 
oh Fan-perte de plus en plus d’une li- 
vnban différée, sans cependant re- 
mettre en cause le contrai. 

On sait que raccord initial prévoit 
une cession de ces cinq appareils 
jusqu’en 1985. par l’intermediaire 
des constructeurs du Super- 
Etendard, qui devront dédommager, 
ensuite, b marine nationale. Les in- 
dustriels concernés considèrent au-, 
jonrd’hoi qu'ils ont rempli leur 
contrat et que tout retard éventuel 
dans b fourniture à l’Irak des cinq 
Super-Etendard ne serait pas de leur 
fait, puisque les matériels en que* 
tion sopt prêts, au standard des be- 
soins du cneut irakien. 

Les aBiés de b France ont, ri l’on 
en croit les pr es s es américaine et 
britannique, manifesté 2 plusieurs 
reprises déjà leurs inquiétudes à 
p ropos de b p ersp ective d’une ag- 
gravation de la guerre irako- 
inntame après b livraison à Bag- 
dad d’avions capables de s’en 
pre n dr e — grâce’ i leurs missiles 
AM-39 Exocet - 2 des pétroliers ou 
2 certaines installations d'exploita- 
tion pétrolière. Par les voix les plus 
officielles, l’Iran a, de son côté, pré- 
venu la France que, outre b menace 
sur ràpprovisiooiieznenz en pétrole 
des pays occidentaux, 3 fallait s'at- 
tendra 2 des représaiiles de Téhéran 
sur les intérêts français. 

De passage 2 Paris, récemment, le 
chargé d'affaires français en Iran a 
en l'occasion d’attirer l'attention des 
responsables gouvernementaux sur 
b réalité des risques encourus par 
des ressortissants français tant 2 Té- 
héran même, qu’en d'autres régions 
du monde, où pourrait se manifester 
b réaction iranienne 2 b livraison 2 
Bagdad. 

Une autre considération, plus po- 
litique encore, pourrait justifier un 
report de b orssion des cinq Super- 
Etendard. Les autorités irmmenne- 


• Les radios locales privées pa- 
risiennes autorisées 2 émettre sont 
invitées 2 rejoindre leur fréquence 
avant le 30 septembre dernier délai, 
indique b Haute Autorité de b 
communication audiovisuelle dans 
un communiqué publié le 19 sep- 
tembre. Elle indique notamment 
que toute modification des accords 
de regroupement doit avoir sou ap- 
probation. - En continuant à émet- 
tre sur des fréquences différentes, 
avec une puissance supérieure à 
celle qui figure sur leur cahier des 
charges ou sur des emplacements 
non agréés par T.D.F.. (les stations) 
s'exposent à encourir les jonctions 
prévues par la loi » conclut U 
Haute Autorité. 


TENNIS^ 
>6CTïON 

734-36-36 




UNQVEENfJlANCE 
DASSLEPRÈT-A-POSTER 
MASCULIN 

D*àbocd, chez nous, nos d ictas ont 
ure «mata iw refaire rembour- 
sée D leur suffit de nous dire qu’ils 
ont trouvé ta même chose a fflani 
tnoias cher et oé. Car STEPHANE 
MHPTS c’est les gra ndes ma r que s 
griflécs du p rêt é p o rt er matai Ho . 
3e h c h e miserie et access oires 2 
des prix Ê-TON-NaNTS (- 30 i 
40 %). Mais c’est ainsi . Les Mo- 
dulables », une façon unique 
d’acheter un costume en Je camtî- 
tnast sot-nsbae en 2. 3 au 4 pièces, 
qudfe eue sait sa conformation. 
• Les Modulables» s are fsbriauCt 
en France dans des draperies répu- 
tées. Prix da 2 pièces jusqu'au 52 
de 650 F à 850 F. Mais nous aflou* 
jusqu'au 66 (I m 20 de tour de 
Ceinture) etendeuxlougneuis. 
STEPHANE MEN’S dbcount de 
lue n’est ouven que de 12 beurra 2 
19 b 30 da hindi au samedi. 

130, bd St-Gennain, M* Odéou, et 
8. tue d’Avnn, 20*. oA un petit + 
supplémennirr u» sera accordé. 


-sont, en effet, manifesté beaucoup 
de bonne volonté dans le' dénoue- 
ment, sur P aéroport même, de Téhé- 
ran, entre le 28 et b 31 août dernier, 
du détournement du Boeing-727 
d’Air France. Le porte-parole du 
gouvernement, M. Max Gallo, avait 
publiquement remercié les autorités 
iraniennes pour b façon dont elles 
avaient trouvé » une solution heu- 
reuse à une affaire difficile m. Le 
fait de différer l’exécution de l'ac- 
cord avec Bagdad serait, dans ces 
conditions, un témoignage de b 
France en faveur d’une solution 
négociée e ntr e l’Iran et lirait. 

Un avertissement 
de Téhéran 

« Que le gouvernement français 
et tout ceux qui ont l'œil sur le pé- 
trole du golfe Persique et en ont be- 
soin sachent que plus une seule 
goutte de pétrole ne sortira du golfe 
si une arme ou tout autre moyen 
menaçant le pétrole iranien et son 
exportation y est introduiL » Tel est 
l’avertissement lancé dimanche 
18 septembre par le président ira- 
nien, Ali Seyed-Khameæi; dans le 
sermon prononcé 2 l’université de 
Téhéran 2 l'occasion de b fête du 
sacrifice. « Les Iraniens, a-t-il 
jouté, dominent complètement te 
'étroit d'Ormuz et sont prêts à faire 
face à toutes les actions destruc- 
trices de l'impérialisme mondial » 

De son côté, fimam Kbomeiny a 
pris b parole, également dimanche, 
après un silence de deux semaines, 
pour expliquer que, de toute façon, 
les a virais Super-Etendard que b 
France devait livrer 2 l’Irak étaient 
« inutiles », tout comme Pavaient 
été les Mirage : « Une arme sans 
homme compétent ne sert à rien », 
a-t-il affirmé, tout en adressant lui 
«iicci des mises en garde aux Occi- 
dentaux. 


i 


Samedi, c’est le président du 
Majlis (Parlement), rbodjatolesiaia 
Rafsandjani, qui avait visité Je dé- 
troit d’Onnnz à "bord d’un navire de 
guerre. Alors que des gardiens de b 
révolution se sont installé récem- 
ment dans me de-Larak, le dé- 
troit, en face du sultanat d’Oman, il 
a lui-même prononcé un discours 2 
la base aérienne de Konarak, port de 
b mer d’Oman, darn lequel u a no- 
tamment déclaré : « S’il le faut, nos 
forces populaires, sans parler de 
nos chasseurs rapides, de nos lance- 
missiles. de nos batteries terrestres 
et maritimes, peuvent fermer ce ver- 
rou. » 

A ces avertissements. Téhéran en a 
ajouté un autre .en lançant samedi 
une nouvelle offensive au Kurdistan 
laquelle , si cQe réussissait, risque- 
rait de faire cesser tes exportations 
de pétrole irakien. L'attaque a, en 
effet, été lancée, d’ a près Tfliéran, 2 
partir de Marivan, vflte du Kurdis- 
tan située 2 environ 160 kilomètres 
de Kirkouk d’où part l’oléoduc 
irako-turc, unique débouché du brut 
irakien depuis b paralysie du termi- 
nal de Barâorah (dans le Sud) et b 
fermeture de l'oléoduc qui passait 
par la Syrie. 

Radio-Téhéran a. affirmé que l’of- 
fenSive a « permis ■ de conquérir des 
dizaines de kilomètres carrés à l'In- 
térieur de l'Irak ». Toutefois, un 
porte-parole militair e irakien a dé- 
menti, dimanche soir, ces informa- 
tions. • Les seules opérations sur ce 
front, a-t-il ajouté, sont des attaques 
aériennes réalisées avec succès par 
l’aviation irakienne en profondeur 
du territoire irakien. » Enfin, fl a 
menacé « de mettre le feu à toute 
portion du Kurdistan d'où les enva- 
hisseurs tenteraient de souiller la 
terre de l'Irak ». — (A.F.P., Reu- 
ter). 


Au Tchad 


la situation s’est aggnivee 

déclare le ministre tchadien da /' 


PHARMACIE 

MEDECINE 

stage pr è-renbét se ptembre - soutien annuel - dame palpa. 

5 centras: Quartier. Win, Neutay. Nation, Créteil Orsay. 

r« L < U TO 57, ru* ChAaflUt, * Natay. 722J4J4 
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NICOLL 


Jusqu’au 8 octobre 


COSTUME 


Mesure industrielle : 1750F 
avec gilet : 1990 F 

à Paris 29 rue Tronchet, depuis 1820 


WANG 


« WANG : la dynamique de la bureautique » 


,'O-r naeje 46 




ROLEX 

GENÈVE 

Une Rolex mérite 
le prestige 
dont elle jouit 



La collection raiplète 
Rolex Oystei; chez: 


Aldebert 

16. place Vendôme 
1. bd de la Madeleine 
70. Ig Saint HonC'£ 

Palais des Congrès. Ports* Maillet 
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t Hissèoc Habré a 
le colonel Kadhafi de •Sa- 
tan », parce tpc, a-t-fl estimé. Le chef 

de b révolution libyenne a » modifié 
le Coran » pour Fadapter'à sa propre 
vision du mandé et [aussi parce qu’fl 
est •l'allié le [plus sÜr.dvjyand Sa- 
tan qu'est te communisme interna- 
tional ». 

Le chef de F Etat tchadien, qui re- 
cevait samedi 17 septembre un 
groupé de* musulmans 2 l’occasion 
de b célébration de b fête de l’AId 
al Adha (Rte du Sacrifice), a ac- 
cusé le chef de là révolution li- 
byenne d’être l'agresseur du Tchad, 
dont mla moitié est occupée par la 
Libye et ses mercenaires ». 

-C'est notre devoir et notre droit 
le plus absolu de donner au Tchad 
les moyens de sauvegarder son indé- 
pendance et son intégrité territo- 
riale ». a-t-fl déclaré, soulignant que 
te peuple tchadien est « un peuple 
pacifique qui ne demande qu'à vivre 
à l’intérieur des frontières héritées 
de la colonisation 

De son côté, l’imam de b mos- 
quée de N’Djamena.a déclaré que b 
Franoc ne mène nullement une 
guerre de 'croisade an Tchad, faisant 
alhisüDn à uhë r&cnte déclaration du • 
colonel Kadhafi, qui avait accusé b 


France et les Etats-Unis de mener 
une guerre contre les musulmans au 
Tchad et au. Liban. ' 

' D’autre part, en visité i Bamako, 
où fl a remis au président-dû Mali, le 
général Moussa Traoré, un message 
de M. Hissène Hahré, le ministre 
tchadien de renseignement supé- 
rieur,' M Cooara Lassou a. déclaré 
que son pays attendait du prochain 
sommet franco-africain de Vittel 
que tes chefs d’Etats africains réa- 
gissent « unanimement et ferme- 
ment » à b situation au Tchad et de- 
mandent à b France -ce qu’elle est 
en train d'y faire exactement. » 

« Depuis le 10 août (date d’arri- 
vée des prenne» parachutistes fian- 
çais) . a-t-fl dit, la situation s’est ag- 
gravée au Tchad, et chaque jour qui 
s'y passe augmente notre Inquié- 
tude.» 

Interrogé sur tes pe rs pe c tives d’un 
règlement diplomatique, le ministre 
a récusé tes missions de FO.U.A. et 
d’un autre pays qu’il n’a pas nommé, 
affirmant que ces nnssions se ren- 
daient partout, sauf à N*Pjamena. 

« On parle au nom du Tchad, mais 
an .ne vfaiu pas au Tchad, et le 
calme relatif qui rème actuellement ■ 
risque de se transformer en un état 
défait à l'exemple de la Corée ». a- 
t-D déclaré. — . (A. F J*. - Reuter)---. 


V 


EN POLOGNE 

M. Walesa dément avoir recommandé 
ta reddition des mutants clandestins 


Varsovie (A.F.P.. Reuter.). - 
MXech Walesa a -démenti, diman- 
che - 18 septembre, avoir recom- 
mandé b reddition des militante 
clandestins, l’abandon du sigle de 
Solidarité et b création de nouveaux 
syndicaux régionaux, comme le lui 
avait fait dire b 'publication « illé- 
gale » C.D.N. f A suivre). 

L’hypothèse d'une reddition des 
clandestins et «fane suspension tem- 
poraire des activités de b T.K.K. 
(direction provisoire du syndical) a 
été parfois évoquée an cours de cer- 
taines conversations, a expliqué 
M. Walesa : mais 3 revient aux diri- 
geants de b TJCJC -de prendre 
seuls, démocratiquement, ternit dé-, 
cision à ce sujet Pour ma part, je 
respecterai toujoûrs leurs choix ». 

La - fausse » interview de 
M. Walesa 2 CDJV.. qui était en 
contradiction avec toutes les décla- 
rations antérieures du président de 
Sotidàrité. avait soulevé «Fautant 
plus d’émotioo que, dans un premtet 
temps, M. Walesa avait semblé en 
reconnaître b paternité. 

Interrogé vendredi 16 septembre 
par téléphone, il avait déclaré, sans 
avoir pu lire le texte en quest ion . 


3 ull ne s'agissait certainement pas 
‘une interview, mais que BI ''a, 
priori, il paraissait refléter assez -fi- 
dèlement ses positions. 

.L’affaire semble avant tout illus- 
trer tes risques inhérents au style de 
M. Walesa, qui laine une large 
place à l’improvisation.' Elle pourrait 
aussi témoigner -d’un certain flotte- 
ment de b part des dirigeants de So- 
lidarité quant 2 b tactique 2 adopter 
face 2 un pouvoir qui refuse tout 
dialogue. Cependant, à Varsovie, 
certains s’interrogent sur l’authenti- 
cité du numéro en question de 
CD.lt. - 

• A BerlirbOuest, neuf Polonais 
ont demandé Fasfle politique après 
avoir atterri, samedi 17 septembre, 
sur l'aérodrome militaire américain 
de Tempelhof à bord d’un Antonov- 
2. Le pilote (amateur) qui avait ré- 
servé Fapparal pour un vol d'entraî- 
nement, 2 Zkfloina-Gora, en SOéste, 
avait simulé tut défourpément. «L'ap- 
pareil a été escorté pendant un cef<- 
tain temps par des chasseUn soviéti- 
ques. qui n’ont pas tenté 4e 
l’intercepter. — (A.F.P.) 
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